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Ce  Lture  que  j’offre  à Vostre  Altesse  ,ejt pluftofl  une 
rejlitMton  qu’un  prefèntque  ieluy  fais  vleft  tout  àelle  ,& ne 
fçanroit  eftre  à un  autre , ejlant  né  de  [es  diuertijfemens  & 
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de  fei  efeudes.  Cette  raifon  qui  fembloit  tne  deuoir  retenir , 
m'a  efie  vn  motif  très-particulier  de  le  luy  dédier  \ car  e fiant 
plein  d'vne  fcience , qui  du  pajfé  a paru  difficile  3 & a efté 
rebuttée  de  plufieurs  : il  eu  fi  trouue  moins  d'approbation  que 
de  cenfure.  Mais  portant  fur  fon  front  le  nom  de  V \ A . 
te  maffeure  qu  il  fera  defirè  & receu  vniuerfellement  de  tout 
le  monde , & que  l'honneur  quelle  luy  fera  de  fapprouuer , 
luy  donnera  du  prix  ,&  luy  feruira  d'éloge. 

Il  efl  vray  aufi  , & toute  la  France  le  /fait , que 
V . A.  n ignore  rien  de  ce  que  la  Mathématique  peut  en  fit - 
gner  ; elle  ne  luy  a rien  caché  de  fis  beautez, , & vous  l'auez * 
mife  en  vn poincr  fi  reUuè  , quelle  ne  peut  defrer  de  l'eftre 
dauantage  , e fiant  dans  l'cfhme  de  l'vn  des  premiers  O* 
plus  fana  ns  ^Princes  du  monde , & d'vn  Prince  Mathéma- 
ticien, qui  a adjoufté  la  pratique  d la  feculation , & qui fçait 
mettre  fes  penfees  f nettement  fur  le  papier , que  les  premiers 
effais  de  fa  plume , ontrauy  les  plus  grands  du  Royaume,& 
font  maintenant  les  plus  précieux  ornemens  des  beaux  cabi- 
nets de  France. 

Je  fay  que  l'original  de  ce  Livre,  que  le  Sieur  Gauthier , 
qui  a l'honneur  cïcflre  Ingénieur  ordinaire  de  fa  Alaje/lèi& 
de  V.  A\  ma  mis  en  main  par  fon  commandement , a efe 
fait  auec  d'autres  pour  fonvfagsparvne  perfbnne  R eligieufè 
de  la  Compagnie  de  le  fus  > entièrement  dediéed  fon  feruice ; & 
quelle  l'a  tiré  de  fon  cabinet  pour  le  donner  au  public, comme 
vue  pièce  quelle  reconnoifieflrc  extrêmement  ne  ce  faire  a toutes 
perfonnes  qui  fe  méfient  du  deffein.  le  ns  doute  point  que 
toute  la  France  ne  faffe  des  remerciemens  a V.  A.  de  con- 
tribuer 5 comme  elle  fait,  non  feulement  a fon  accroiffement 
par  fes  armes ; mais  encore  de  fon  efeude  & de  fes  diuerttjfe - 
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mens , a la  perfeffiion  dévn  art  quelle  prife  fur  tous  les  au- 
tres. Les  Effranger  s mefme , qui  ri ont  encore  rien  veu  de 
pareil , en  feront  autant  dans  les  rauiffemens  de  receuoir 
parle  moyen  d’vn  E rince , dont  ils  connoijfent  la  valeur 
& le  courage , des  lepons  quils  ont  ignoré  es  iufqud  main- 
tenant. 

le  ioindray  mes  affilons  de  grâces  > qui  euffent  efli  peu 
conjïderables  toutes feules  3àcelles  de  tous  ces  peuples  ,pour 
remercier  V . A.  de  la  faueur  très -particulière  quelle 
?ri a faite , de  manoir  employé  a vn  ouurage  qui  receura 
dé  elle  tant  d'éclat  & tant  de  gloire.  Je  lafupphe  auec  tou- 
tes les  affeffiions  & Iss  foumiffeons  quil  meflpoffibleyd'a- 
gréer  ce  que  ie  luyprefente’)d  quoji  ie  riay  fourny  quvn 
peu  de  mon  trauail ; tout  le  refie  venant  de  la  main  de 
VOSTRE  ALTESSE  yqui  efl  a [fez, puiffante pour  con- 
tenter le  de  fer  que  iay  d’eflre  connu  le  refie  de  ma  vie  z 
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V offre  tres  humble,  très  obligé  . 
& tres'obeyfTanr  feruiceurj 

François  l’Anglois, 

De  Paris  ce  io.  1 
Noueprbre  1640. 
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PREFACE. 


A PERSPECTIVE  quia  l’œil  pour 
principe,  auquel  la  Nature  a donné 
plus  de  vivacité,  &:  plus  de  perfections 
qu’aux  autres  Sens,  Se  qui  tient 
entr  eux  le  rang  Se  les  aduantages  que 
l’EPpritapardelTus  le  Corps  ^eft  auffi 
la  plus  belle  Se  plus  agréable  de  toutes 
les  parties  que  la  Mathématique  a 
miles  au  iour.  Cette  fcience  fe  peut 
vanter  d’eftre  l ame  Se  la  vie  de  la 
Peinture,  puis  que  c’eft  elle  qui  donne 
aux  Peintres  la  perfection  de  leur  Art, 
dans  les  difpofitions , les  hauteurs , Se  les  melures  des  Figures,  des 
Meubles, des  Architectures, Se  des  autres  ornemens  du  Tableau. 
Elle  inftruit  qu’elles  couleurs  il  faut  employer,  viues  ou  mornes  3 en 
quel  lieu  il  faut  appliquer  les  vnes  Se  les  autres,  ce  que  l’on  doit 
acheuer  3 ce  qui  ne  le  doit  pas  eftre  3 où  l’on  donnera  le  iour  1 où  il 
n’en  faut  point  3 en  vn  mot,  elle  doit  commencer  & finir,  puis 
qu’elle  doit  eftre  par  tout.  Sans  fon  aide  les  meilleurs  Maiftres 
feront  autant  de  fautes  que  de  traits  , principalement  aux  Ar- 
chitectures, dont  ils  veulent  enrichir  leurs  ouurages,  comme  i’ay 
veu  en  des  pièces  bien  eftimées,cù  l'on  a manqué  fi  lourdement, 
que  cela  en  partie  a eftéloccafion  démon  deffein  , pour  faire  con- 
noiftre  leurs  manquemens  fans  les  nommer,  Se  apprendre  auxicu- 
nés  à les  éviter  Pour  excellent  que  foit  vn  Peintre  , il  doit  ob~- 
feruer  toutes  fes  réglés,  ou  il  ne  contentera  que  les  ignorans,. 
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5c  un  Peintre  médiocre  qui  les  poftedera  bien,  fera  merueille  au 
gré  de  tous. 

Le  'Graueur  en  cuivre  ne  la  doit  non  plus  ignorer  que  le  Pein- 
tre,puis  qu'il  fait  du  Burin  ce  que  l’autre  fait  du  Pinceau  : Elleluy 
fera  connoiftre  ce  quil  faut  toucher  rudement,  5c  ce  quil  faut 
adoucir.  Le  beloin  qu’il  a decettefcience , eft  d’autant  plus  grande 
que  fes  pièces  fe  multiplient  beaucoup  plus  que  celles  d’vn  Peintre  : 
que  fi  elles  font  artiftement  faites,  faloüange  s’augmente 5 .fi  au 
contraire,  fes  deffauts  en  font  plus  connus , 5c  chaque  pièce  eft  vne 
bouche  qui  deferie  fon  ouurien 

Le  Sculpteur  en  bofte  y apprendra  la  hauteur  qivil  doit  donner 
aux  Statues,  tant  du  bas  que  du  milieu,  5c  à proportion,  à celle  de 
plus  haut  > quelle  pante  il  doit  donner  aux  baftimens  ; aux  autres 
corps  de  balle  taille,  ou  demy-bofte  ; l’angle  pour  le  poinct  de  veuc, 
pour  prendre  les  hauteurs  5c  les  racourciftcmens  de  tous  les  objeds 
proches  5c  efloignez. 

L’Architcde,  par  cette  fcicnce,  peut  donner  connoiftance  de 
fes  defteins  en  peu  d’efpace  ; il  en  peut  aufîi  efleuer  vne  partie , 5c 
laiffer  l’autre  en  plan , pour  faire  paroiftre  tout  fon  ouurage;  5c  puis 
que  nous  femmes  fur  l'Architecture,  il  faut  que  le  Perfpedify  foit 
do.de,  au  moins  en  la  pratique  de  la  main,  à raifon  que  les  plus 
belles  pièces  de  Perfpediue,  fe  font  des  Baftimens  riches  5c  fom- 
ptueux , conftruits  félonies  ordres  des  Colomnes,  la  beauté  def- 
quels  dépend  des  proportions  5c  des  mefures  qui  y doiuent  eftre 
obferuées,  autrement  elles  blefteront  l'œil  ; c’eft  pourquoy  il  s’y 
faut  eftudier,  5c  quiconque  ne  les  fçait , les  deuant  fçauoir,  eft  dign  e 
de  blaffne.veu  la  facilité  qu’ila  de  les  apprendre,  ayant  Vitruue, 
Vignolle,  Scamozzy,  5c  plulieurs  autres  qui  en  onteferit  fi  pertinc- 
ment.  Ce  11’cft  pas  affez  qusil  fçache  les  ordres  des  Colomnes , il  faut 
entendre  toutes  les  mefures  que  l’on  donne  ordinairement  aux 
Baftimcnts,  5c  à chàfque  chofe  particulière,  comme  aux  Portes, 
Feneftres,  Cheminées,  &c.  5c  à les  bien  placer,  5c  prendre  les  jours 
à propos,  pour  ne  faire  rien  de  borgne,  ny  d’eftropié  ;auoir  grand 
foin  que  tout  porte  bien 3 rien  à faux  ;5c  que  la  fymmetrie  5c  les 
proportions  foient  gardées  autant  quel  on  pourra;  autrementla 
Perfpediue,  qui  eft  faite  pour  contenter  laveué,i'offenceroit  par 
ces  manquemens. 

Les  Orfèvres, les  Brodeurs,  5c  les  Tapifîîers,  les  Peintres  en  or. 
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en  Argent,  en  Soyc,  Se  en  Laine  : les  Menufiers,  6e  tous  autres  qui 
fe  méfient  de  faire  des  Deileins,  6e  de  peindre,  ne  Le  peuuent  palier 
de  la fcience , 6c  de  l’art  de  Perfpeétiue , s’ils  veulent  faire  choie  qui 
mérité  de  la  loiiange. 

La  plus  grande  partie  de  ceux  que  i’ay  connus  qui  afFectionnoient 
cette  fcience,  m ont  afleuré  en  auoir  efté  rebutez  par  le  grand 
nombre  de  lignes,  que  quelques  Autheurs  ont  mis  pour  former  6c 
trouuerlaplacede  leurs  objets,  Corps,  ou  Figures  j d'autres  pour 
auoir  rencontre  trop  d’oblcuritezdans  leurs  pratiques,  & explica- 
tions; 6e  paticuherementdcce  qu'ils  n’ont  pas  mis  les  inftructions 
vis  à vis  des  Figures,  6e  que  cependant  qu’ils  feuilletoient  pour  les 
trouuerdls  oublioient  ce  qu’ils  defîroier  fçauoir.  T outes  ces  plaintes 
m’obligent  d’eftre  plus  clair  6e  plus  méthodique  dans  les  inftructions 
que  i’ay  mifes  deuant  chaque  Figure , afin  qu’lis  ayent  déliant  eux  la 
manière  de  metrre  en  pratique  ce  qu’ils  fouhaittent  j m’accom- 
modant à leur  capacité;  fans  en  donner  les  demonftradons,  qui  les 
embroüilleroient  pluftoft  que  de  les  efclaircir , vfant  de  mots  que 
tous puifTent entendre, mefmeaux Définitions:  Ayant  aufïi  donné 
à certaines  chofes  des  qualitez  que  le  commun  îeur  donne  quoy 
qu’en  effet  elles  ne  les  ayent  pas.  Comme  par  exemple  au  feuillet 
1 6 oùietraittede la  diftance  ou  efloignement,  i’ay  efté  contraint 
de  dire , contre  ma  penfée,  que  c’eft  la  prunelle  qui  reçoit  les  rayons 
des  objets, comme  il  ils  s’y  terminoient, à raifon  quei’ay  expéri- 
menté, que  quand  ie  dis  que  la  vifion  fe  fait  fur  la  rétine,  au  fond 
de  l’œil,  que  les  rayons  ne  font  que  paffer  parla  prunelle,  6e  que 
les  images  ou  efpeces  de  ce  que  nous  voyons  fe  renuerfènt  ; il 
femblequeie  parle  vn  langage  nouueau,6eilsne  peuuent  conce- 
uoircela.  C’eflpourquoy  ayant  confideré  que  cette  connoifïànce 
importoitpeu  pour  la  pratique  de  cetart  j’îay  donné  à la  prunelle, 
ce  qui  appartient  au  fond  de  l’œil , qui  efl  le  véritable  lieu  de  la 
vifion  , ou  fe  forment  les  efpeces  des  objets , quoy  que  d’autres 
difent  que  c’eft  au  criftalin  : Ceux  qui  voudront  s’en  efclaircir 
pourront  voir  Aquillon , Scheiner,  6e  des  Cartes  qui  en  ont  fort 
bien  traité. 

Quoy  que  i’aye  fait  toutes  les  diligences  poflîbles,  pour  rendre 
cette  fcience  bien  ailée  ,ie  ne  doute  point  que  plufieurs  n’y  trou- 
uent  de  la  peine  au  commencement;  mais  qui  pourra  furmonterles 
difïïcultez  qu’il  trouuera  à l’abord , il  n’y  arien  qu’il  ne  puifTe  enten* 
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dre  8c  pratiquer,  pourueu  qu’il  foie  foigneux  de  bieiipolïedervm 
pratique,  deuanc  que  de  tourner  le  feuillet  pour  palier  à vne  autre5 
à raifon  quelles  font  comme  attachées  8c  dépendantes  les  vnes  deî 
autres.  Ces  petites  peines  donneront  delà  fatisfadion  dans  la  facili- 
té que  l’on  aura  par  apres , de  faire  tout  ce  que  l'on  voudra. 

Oncognoiftrapar  la  Table  inftruétiue,  que  ce  liure  fuffit  pour 
faire  toutes  fortes  dé  Pcrfpectives,  enfeferuant  des  pratiques  que 
les  chifres  enleigneront  j que  l'on  pourra  rapporter  enfemble  pour  i 
auoirce  que  l’on  defire,en  quoyceluyqui  voudra  faire  quelque  i 
belle  Perfpediue , fera  bien  aife  de  trouuer  incontinent  ce  qu’il 
îugera  deuoir  contenter  fon  efprit  j il  aura  pour  lors  bien  plus  de  ioye 
que  de  copier  vne  pièce  toute  faite  par  vn  autre:ques’il  eft  contraint 
d en  contrefaire  quelqu  vne,  cela fe  fera  auec  facilité  , puis  qu’il  y a 
des  pratiques  de  tout  ce  qui  s’y  peut  rencontrer. le  confefle  franche- 
ment auoirvn  incroyable  plaifir à faire  de  nouueaux  delleins,  8c  à 
inuenterde  nouuclles  pièces  que  i’eufTe  miles  au  iour,  comme  ont 
fai  tics  autres , n’euft  elle  que  mon  defir  eft  que  chacun  foit  partici- 
pant de  cette  récréation  qu’il  prendra  à en  compofer,  8c  faire  de  luy 
meftne,luy  ayant  donné  tous  les  moyens  6c  les  pratiques  pour  en 
venir  à bout:  que  lî  quelqu  vn  ne  veut  pas  prendre  cette  peine , il  en 
trouuera  quantité  de  toutes  faites  dans  Marolois  , Vredeman  , 
VrielTc,  8c  d autres  quifefontpleusàyfaire  paroiftrela  gentillelfe 
de  leur  efprit  : tant  de  fi  beaux  8c  excellens  ouurages  ont  ferui  à 
rendre  quelques  Peintres  pardieux  d’aprendre  à faire  ce  qu’ils 
trouuoient  tout  fait,  ils  fe  contentent  de  les  delféigner  le  mieux 
qu'ils  pcuuent  8c  comme  ils  les  entendent:  ce  qui  feroit  tolcrable 
s’ils  s’en  feruoient  bien;  mais  les  contrefaifant  fins  connoilîance  ils 
ne  font  rien  de  bon,  donnant  pour  l’ordinaire  autant  depoinctsen 
vn  Tableau , qu’il  s’y  rencontrera  d’obiets , de  lignes , 8c  de  retours  ^ 
ils  vous  feront  voir  ledeftbusd’vne  choie  qui  devroit  monftrer  Ion 
dellus  j 8c  d’autres  de  peur  d’y  manquer  les  monftreront  tous  deux, 
ce  qui  eft  ridicule.  D’autres  ayans  plulieurs  Figures  àmettre  dans  vn 
Tableau,  les  font  toutes  de  mefme  hauteur,  8c  quelquesfois  celles 
de  deuant  plus  petites,  pour  taire  voir , difent-ils , celles  de  derrière, 
qui  eft  renuerfer  1 art  8c  la  nature.. 

Ceux  qui  ont  lacuriolité.  de  chercher  l’origine  8c  lesraifons  des 
choies  , 8c  qui  veulent  de  Tordre  par  tout  , feront  auertis  que  ie 
diuife  cette  première  partie  de  la  Perfpediue  pratique  en  fept 
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Traitez:  Av  premier  ils  trouuerontdes  principes, des définitions, 
des  demonftrations  6c  raifons  qui  nont  pas  befoin  de  grands  fonde- 
ments de  Mathématique  pour  eftre  entendues , 6e  qui  neantmoins 
donneront  de  grandes  lumières  6e  efclairciflèmens  en  cette  fcience. 
Av  Traite;  second,  îe  donne  des  Méthodes  fuffifantes  pour 
mettre  en  Perfpectiue  toutes  fortes  de  Plans  de  telle  nature  qu’ils 
foient,6e  pour  mal  ayfez  qu’ils  parodient.  Le  Traite’  Troisiesme 
enfeigne  à efleuer  toutes  chofes,Murailles,Maifons,Palais,iardins, 
bois , Palliflades , 6e  tout  ce  qui  eft  neceflaire , 6e  dont  on  fe  fert  aux 
Perlpediues  ordinaires.  Au  T raite’  Qvatriesme  Ion  trouue  tou- 
tes les  mefures -que  doiuent  auoir  les  figures  tant  aux  Perfpecbues, 
qu’en  toutes  fortesdeTableaux,  6emefnie  pour  la  ronde  bofie,  6c 
bafle  taille.  Le  Traite’  CinQviesme  eft  pour  trouuerles  ombres- 
naturelles  , tant  au  foleil  6e  au  flambeau  qu’à  la  chandelle  6e  à la  lam- 
pe. Av  Traite  Sixiesme  /ont  quelques  Méthodes vniuer- 
lelles,  pour  faire  des  Perfpectiues,  (ans  mettre  la  diflance  hors  le 
Tableau, ou  champdel’ouurage,6e  mefme  fans  autre  poind  que 
celuydelœil,LE  Septiesme  6e  dernier  Traité,  eft  de  la  Perl- 
pediue  Militaire  6e  plus  proprement  des  efleuations  geomctrales, 
pourefleuereequel  on  voudra  fur  des  plans  geometraux  ,làns  qu’il 
ioit  befoin  d’aucune  perfpediue  ordinaire. 

Mon  lecteur  fe  contentera, s il  luy  plaift,  queie  luyfafle  feule- 
ment connoiflre  les  Traitez,  me  referuant  à luy  dire  dauantage  au 
commencement  de  chacun  en  particulier,  où  il  fera  plus  à propos 
qu’icy  j Car  outre  que  ces  inltruétions  groflîroient  trop  la  pré- 
facé, elles  font  trop  elloignées  de  leur  fuiet  pour  eftre  vtiles,  à 
raifon  que  le  fouuenir  en  efl:  perdu  lors  qu’on  en  ale  plus  affaire* 
ce  qui  me  fait  croire  qu’on  approuuera  que  ie  les  aye  mifes  cha- 
cune  en  fon  ordre. 

Il  femblera  peut-ellre  , qu  il  y a vne  chofe  à reprendre  en  ce 
Liure , qui  efl:,  que  les  poinctsdela  diflance  que  quelques-vns  nom- 
ment tiers-poinds , font  en  toutes  nos  pratiques , trop  prés  du 
poinét  de  veuë  , à quoy  ie  refponds  l’auoir  fait  exprès,  puifque 
mon  defleineft  d’enfeigner.  Il  faut  que  l’on  puiflevoir  tout  ce  que 
Ion  doit  faire,  6c  où  doiuent  aboutir  toutesles  lignes , autrement 
ilfaudroic  deviner * c’eftaflez  que  i’aduertifle  qu’il  les  fautefloigner 
plus  ou  moins, félon  que  l’on  connoiftra  aux  feuillets  15  6c  16 5 qui 
donnent  les  Figures  6c  inftrudions , où  il  les  faut  prendre.  L’on 
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peut  bien  croire  qu’il  ne  m’euftpas  efié  plus  difficile  à les  efioi- 
<rner  ^ fi  ie  n’euiïe  point  eu  d autres  confiderations  qui  ont  em- 
porté celle-là,  dont  l’vne  des  principales,  a cfté  de  faire  ce  Liure 
le  plus  petit  qu’il  m’a  efté  poffible,  pour  donner  facilité  à le  porter 
partout,  6c  afin  qu  il  couftafi  moins  à l'imprimer, 6c  par  confequent 
qu  il  fu fi;  à meilleur  marché  pour  ceux  qui  en  voudront  auoir  :Si  ie 
1 eufie  fait  comme  plufieurs  m’ont  confeillé,il  n’y  eufi:  euqu’vne 
leçon  à chaque  feuillet , 6e  n’eulf  pas  efié  pour  cela  plus  intelligible 
qu  il  eft,  6e  eufi:  efié  trois  fois  pius  grand  6c  plus  gros  jeftant  tel,  qui 
eufi:  voulu  faire  les  frais  pour  [l’imprimer  ? 6c  fuppofe  que  quel- 
qu’vn  eufi:  fait  cette  defpenlè,  il  fe  fufi  vendu  fi  cher,  que  ceux  à 
qui  ileftneceflàire,n’en  euflent point  achepté,cequi eufi:  empefi- 
ché  ledeflein  que  fay  de  feruir  le  public. 

le  ne  veux  pas  qu’on  me  donne  le  blafme  que  méritent  ceux  qui 
prennent  peine  à cacher  le  nom  des  Autheurs  qu’ils  ont  fuiuis  en 
leursœuures,  6c  qui, commea  tres-bien  ditvn  certain,  defrobent 
aux  particuliers  ce  qu’ils  donnent  au  public,  pour  tirer  leurs  gloire 
du  trauail  des  autres. I'ayme  mieux  dire  hbremêt,  quemepropofant 
de  faire  ce  petit  traictc  de  Perfpecliue,  i'ay  voulu  voir  ceux  qui  en 
ont eferit, 6c  prendre  des  vns6cdes  autres, ce  qui  pouuoit  feruirà 
monfujet.  Le  premier  que  i’ay  trouué  auoir  donné  quelque  iour  à 
cette  fcience,eft  George  Reich,  Allemand  , audixiefme  liure  de 
fies  Oeuures;  depuis  luy  Viator,  Chanoine  de  Toul,quia  donné 
quantité  de  bonnes  Figures,  mais  trop  peu  d’infiructions.  Apres 
celuy-cyefi  venu  Albert  Durer , excellent  homme,  qui  en  a laifié 
quelques reiglesôc  principes  parmy  fiesœuures  au  quatriefime  liure 
de  fia  Geometrie:  lean  Coufin  en  a fait  auffi  vn  liure  , où  il  y a 
plufieurs  bonnes  chofes.  Depuis  eux  font  venus  Daniel  Barbare, 
V ignolle,  Serlio,  du  Cerceau,  Sirigaty,  Salomon  de  Caus,Marolois, 
Vredement,  Vriefie  , Guidus  Vbaldus,  Pietra  Acolty , le  Sieur  de 
Vaulezard.  Le  R.  P.Niceron  Minime,  le  fieur  Aleaume,mis  au  jour 
par  le  fieur  Migon  , 6c  tout  nouuellement  le  fieur  Curabelletres 
fiçauant  en  la  Theone  6c  dans  la  Pratique,  comme  il  apert  par  fies 
ccuures.  Outre  ceux  que  ie  viens  de  nommer  , il  y a beaucoup 
d’autres  braues  Efipritsquien  ont  eficrit,que  îen’ay pas  eu  le  bien 
devoir,  pour  ne  les  auoir  peu  rccouurer.  Cette  multitude  d’ Au- 
theurs fait  allez  conno  fire  que  cette  ficience  a efté  de  tout  temps 
cher.ie  éeeftimée  des  eibrits  les  plus  curieux , 6c  plus  au  fiecle  où 

nous 
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nousfommes  qu’en  aucun  autre  du  paiTc5  ce  qui  me  fait  efperer 
quecepetit  ouurage  ne  defplaira  pas,  puis  qu’il  porte  des  inftru* 
dions  qui  n’ont  pas  encore  eftéveuës, pour  mettre  en  Perfpediue 
ce  qui  tombe  ordinairement  fous  les  fens,  6e  par  confèquent  don- 
ne la  maniéré  de  faire  toutes  les  fortes  de  Perfpediues  que  l'on 
peut  imaginer. 

I’auoisfiny  la  préfacé  de  ce  liure,  en  la  première  imprefiîon,par 
les  efperances  queie  donnois  de  continuer  ce  cours  de  Perlpediue$ 
mais  puilque,  grâce  à Dieu,  il  fevoid  maintenant  tout  imprimé  en 
la  fécondé  6e  Troifiefme  partie,  6e  que  de  plus,  celle  cy  qui  eft  la 
première , fe  trouue  en  cette  fécondé  édition , non  feulement  pur- 
gée, 6e  corrigée  des  defauts  qui  s’eftoientgliftèz  en  la  première; 
Mais  encore  augmentée  de  plulicurs  figures  6e  de  deux  Traitez; 
ie crois  qu’on  me  tiendra  dégagé  de  ma  parole, puifqueie  donne 
plus  que  ie  n’auois  promis, 

Icmetsicy  la  table  des  Traitez  qui  compofent  toutl’œuuredela 
Perlpediue  Pratique,  diuilée  entrois  Parties  3 afin  que  s’il  arriue 
que  mon  lecteur  n en  ait  qu’vne  partie , il  fçache  ce  qui  eft  dans  les 
autres , du  moins  en  abbregé,  - 
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INSTR VCTIVE 

POVR  TROV VER. 

LES  PRATIQVES  DES  PIECES 


Principales  qui  doivent  feruir  a faire  quelque 
TPcrfpefîiue  que  ce  fois. 


*Art  de  Perfpecliue  fe  doit 
commencer  par  les  Plans  * 

6c  félon  la  raifon  par  ceux 
qui  font  les  plusaiiezjentre 
lefquels  le  quarré , pour  le 
cube,  eftleplus  facile,  on  Cube  V4U 
trouuera  corne  il  le  faut  fai-  de front,  é* 
ie  au  feuillet  21. 6c  fon  Elle-  del“nsu- 
uation,aux  feuillets  45  6c 
50.  fi  on  veut  qu’il  foie  veu 
par  l’angle , fon  plan  efi:  au 
feuillet  22,6c  fon  efleuation 

aü  feuillet  51, 

Pour  efleuer  les  Murailles  d’vnemaifon  ,ou  des  palif*  Mufaüiem 
fedes  à vn  lardin , il  faut  prendre  les  feuillets  52  6c  53 , 6c 

Ci 


Chambre 
ou  f tlle  par 
dedans. 


Fortes. 

F'mftres, 

Cheminées. 

Planchers, 

Paucz. 


T A B L E 

i ’on  y trouucra  auec  les  plans , la  maniéré  de  les  elleuer. 

Ceux  qui  voudront  auoir  le  dedans  d’vne  Chambre  ,011 
d’vne  Salle  veuëde  front , trouueront  premièrement  les 
murailles,  comme  nous  venons  de  direaux  feuillets  yi  8c 
53.  Le  feuillet  fuiuant  donnera  les  Portes  j Scie  feuillet  55 
donnera  la  façon  pour  y faire  des  Feneftres.  Pour  elleuer 
des  Cheminées  en  quel  lieu  on  voudra,  faudra  chercher 
le  feuillet  78..  Apres  celait  faudray  mettre  les  Planchers, 
que  l’on  trouucra  aux  feuilletS56&5B.  Pour  les  Pauez,il 
y en  a de  plulieurs  façons  aux  feuillets  33 ,34 ,35, 6C36.  Si 
l’on  veut  ouurir  quelques  Portes,  le  feuillet  94  en  donnera 
la  pratique  i &;  le  feuillet  fuiuant  fera  pour  ouurir  les  Fe- 
nellres.  Quand  il  yauroit  deux  ou  trois  eftages  les  vns  lur 
lesautres,  ondoie  touliours  garder  les  mcfines  pratiques, 
6c  n’y  doit  auoir  qu*vn  feul  poinéfc  de  veuë,  comme  I on 
, peut  voir  au  feuillet  77.  Pour  montera  ces  eftages  il  y a 
montée  h'  vne  montée  tournante  ou  Efcaliers  aux  feuil.  83.84.85. 
’W'*  Ordinairement  tous  les  Baflimens  qu’on  void  par  de- 

dans , font  garnis  de  quelques  Meubles  5 qui  en  voudra 
mettre  en  trouuerade  toutes  fortes  depuis  le  feuillet  97. 
iufquesà  104.  Pour  les  mefures  des  figures,  fi  on  y en  veut 
mettre,ellesfe  trouueront  au  feuillet  120.  ou  113. 

Pour  frire  paroiftre  vne  Eglifeparle  dedans,  il  faut  fe 
déterminer  vn  Plan,  6c  le  mettre  en  PerfpecHue,felon  les 
deux  pratiques  que  nous  en  auons  donné  aux  feuillets  40 
ou  160.  l'on  efleuera  les  Murailles , comme  il  fe  void  au 
feuillet  51.  Pour  les  Feneftres,on  les  pourra  faire  comme 
les  Arcades  du  feuillet  92.  ou  comme  au  feuillet  55.  horf- 
mis  qu’il  n’y  faut  point  de  croilées , 6c  qu’il  les  faut  rondes 
audefius. Sil’on  veut  des  Pilaftres,ou  Piliers,  ilsfe  trou- 
ueront au  feuillet  49 . S i l’on  y veu  t des  Colomnes,  faudra 
prendre  la  pratique  du  feuillet  88.  Apres  tout  cela,  il  y fau- 
dra  faire  vne  Voûte,  ou  des  Voûtes,  fi  l’on  en  veut  mettre 
aux  ailles  j les  feuillets  69,70,71,72,6c  73  en  fourniront  de 
toutes  les  fortes.  La  croupe  ouïe  fond  deTEglife  fe  fait 
d'vne  autre  maniéré  que  les  Voûtes  , on  en  trouuera  la 
pratique  au  feuillet  75.  Pour  l’enrichir  de  Corniches, 
' m»ui:tr  .s  Moulures.,  6c  autres  ornements,  faudra  auoir  recours  aux 


kl.  Mes. 


Fflife  veut 
p.tr  dedans. 


Feneflres. 


Pilajlres. 


Colomnes. 


Vonte. 


Croate. 


INSTRUCTIVE. 

feuillets  89,90,  91,  92,  6c  93.  Pour  des  Autels,  fï  on  y en 
veut,  on  trouuera  la  méthode  de  les  faire,  au  feuillet  105. 

Au  milieu  delà  croiféede  PEglife,  on  pourroit  faire  vn 
Dôme,  comme  il  fe  void  au  feuillet  76.  Le  Paué  fe  choifira  I)on,ei- 
aux  feuillets  33, 34,35, ÔC36. 

Aux  Baftimens  par  dehors,  les  Portes  6c  les  Feneftres,  ^fjelTrs. 
fe  font  comme  aux  Baftimens  par  dedans,  feuillets  54  6c  55 
ainft  que  l’on  peut  voir  au  fcuillet-10  7.  Quand  on  les  aura 
efleuezde’la  hauteur  qu’on  iugera,  on  trouuera  le  trait 
pour  y efteuer  telle  façon  de  couuerture  que  l’on  trouuera 
eftre  plus  agréable  aux  feuillets  108,  ou  109.  Si  on  y veut 
quelque  Corniche  , ou  autres  ornemens  , on  trouuera 
comme  il  lesy  faut  mettre  aux  feuillets  89,90,91, 916c  93. 

6cc.  Galleries  en  Arcades  foit  par  le  dehors  ou  par  le  de- 
dans  au  feuillet  64,67,68,6c  107. 

Quivoudroit  faire  toute  vne  rue  de  Baftimens,  il  fau-^^*4* 
droit  multiplier  les  Maifons  , 6c  en  mettre  de  cofté  , 6c 
d’autre,  comme  l’on  peut  voir  au  feuillet  110.  Quand  on 
fera  des  Maifons  bien  enfoncées  dans  les  Peifpecliues;  6c  Maifcns 
qu’elles  feront  parallèles  à l'horifon , il  ne  leur  faudra  don-  t!oisn^s- 
ner  quele  fimp  le  traie! , fans  efpaiiïeur  des  Portes,  ny  des 
Feneftres,  commei’ay  faitau  feuillet  ni.  Dans  les  gran- 
des places,  qui  font  ordinairement  aux  rues  en  Perfpe- 
ctiue,  onypeut  efleuervne  Pyramide,  le  feuillet  81  don-  F^ram,df‘ 
nera  la  façon  pour  en  efleuervne  deflus  des  Dcgrez,ou 
bien  quelque  Figure,  ou  Statue  deftusvn  Pied-d  eftal  :1e 
feuillet  92  fournira  le  Pied-d’eftal  , 6c  le  feuillet  122.  la 

Quand  on  voudra  auoir  des  Baftimens  veus  par  l’angle,  Baftimens 
l’on  pourra  prendre  les  Plans  des  feuillets  21,32,  6c  112.  6c  ]?“s*(ar 
faire  les  Efleuations  comme  on  les  trouuera  aux  feuillets  *ng 
51,6c  112, qui  donneront  de  plus  les  pratiques  pour  y pren- 
dre les  Portes  6c  les  Feneftres, 

Les  Iardins  en  Perfpecbiue  refîoüiftent  la  veuë  plus  iardinsie 
que  chofe  qui  foit  au  monde,  tant  pour  la  couleur  qui  y eft  tolitesIQr~ 
agréable,  que  pour  la  variété  des  chofes  qui  s’y  peuuent  ***' 
mettre,  les  Plans  fe  doiuent  faire,  comme  aux  feuillers  37 
40,  ou  114.  efquels  on  fera  tels  eompartimens  que  l’on 

û ij 
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5 voucjra>  Sion  veut  des  Berceaux,  on  en  trouuera  la  prati- 

fuies,  queaux  feuillets  61  ou  62.  Si  on  ayme  mieux  des  PalilFades 
que  des  Berceaux , l’on  les  trouuera  aux  feuillets  52  &:  53. 
Si  au  lieu  des  Berceaux,  &.  des  Paliffades  l'on  veut  vn  bois, 
AVesd’xr.  ou  des  Allées  d’arbres  , le  feuillet  112  donnera  les  pra- 
tiques de  p lufieurs  fortes  Quand  on  y voudra  faire  des 
Fontaines.  Fonraines,  ou  jecls  d’eau,  le  rond  du  feuillet  31  pourrafer- 
uirde  baflimfon  Efleuation  eft  au  feuillet  64.  Si  on  veut 
vn  quarré  faudra  prendre  les  feuillets  19  0U44.  Pour  en 
auoiràpluùeurs  pans,  il  faut  chercher  les  feuillets  46.011 
47  où  l’on  trouuera  des  Polygones.  Quivoudroit  mettre 
Frères,  des  Statues,  ou  Figures  deftusles  Pied-d  eftaux,  ce  qui  eft 
vnfort  bel  ornement  de  lardin,  il  faudra  prendre  leurs 
mefures aux  feuillets  120  ou  125.  Si  on  y veut  mettre  des 
Grottes,  ou  niches, le  feuillet  75  montrera  comme  il  les 
fautfaire.  Quand  on  voudra  fairemonter  d’vn  lardin  à vn 
Hcgrez.  autre  on  trouuera  pluficurs  façons  de  Degrezaux  feuillets 
79,80,81,82,  ôc  chacun  choifira  en  toutes  ces  choies  ce  qui 
luyaggréera  le  plus,  ôc  les  pourra  mettre  toutes  en  vne 
mefmepiéce,  vC  fans  confufion,  pourveu  qu’il  garde  les 
proportions  ôc  fymmetries  qui  y doiuent  eftre  obferuées. 
boutiques.  Si  l’on  veut  auoir  des  Boutiques  ouucrtes,  où  il  n’y  air 
rien  que  les  murailles,  le  feuillet  59  en  donnera.  Si  on  veut 
Tablettes,  qu’elles  foient  garnies  de  planches,  ou  Tablettes,  on  trou- 
uera la  pratique  au  feuillet  106.  Il  y a encore  vne  autre 
façon  de  boutique  qui  n’eft  pas  de  front  comme  celle,  cy, 
ôc  dont  louuerture  eft  toute  differente:  on  la  pourra  voir 
au  feuillet  96. 

Amphi-  Les  Amphiteatres  eftoient  autresfois  plus  en  vfâge 
rentre.  dans  les  Tableaux  qu’ils  n’y  font  maintenant,  ce  qui  eft 
caufe  que  ie  n’en  ay  point  mis  icy , les  y iugeant  inutils  j 
ftquelqu’vn  veut  en  efleuervn,  il  fe  pourra  fêruir  du  Plan 
qui  eft  au  feuillet  31.  auquel  il  faudroit  faire  plus  grand 
nombre  de  cercles,  félon  la  quantité  des  Eftages,  qu’on  y 
voudra.  Pour  efteuer  ces  Eftages  , il  faut  fe  feruir  delà 
f ligne d’Elleuation, quel  on  trouueraaufeuillet76. 
tion  êUue'e.  Pourles  Fortifications , qui  voudra  en  mettre  en  Per- 
fpecftiue,  il  trouuera  la  méthode  d’en  racourcir  le  Plan  au 


INSTRUCTIVE. 

juillet  41  &:  comme  on  les  doit  eüeuer  au  feuillet  1 15. 

Le  traiélédes  Ombres  qui  commence  au  feuillet  130.  0m~ 

ifqu’àiji  enfeigneàles  donnera  toutes  fortes  d’objects, 
oit  qu’elles  foient  caufées  du  Soleil , du  Flambeau , ou  de 
1 Chandelle. 

Pour  toutes  les  autres  chofes  particulières,  l’on  les 
L'ouuera  félon  l'ordre  de  la  Table  Alphabétique  qui  effc  à 
ifinduLiure. 


EXTRAIT  DF  c. PRIVILEGE  DF  ROT. 


Wqî^^Ar  Grâce  2c  Priuilege  du  Roy , il  eft  permis  à Françoiî 
Æ fwMg La  n g l o i s , dit  Chartres,  Marchand  Libraire  de 
cette  ville  de  Paris , de  faire  Imprimer  fie  Grauer  en  telle 
forme,  grandeur,  caractère,  2c  autant  de  fois  que  bon  lu'j 
femblera  , vil  Liure  intitulé , La  Premier e Partie  delà  Perjpethue  Prati- 
que j nccejjaire  citons  Peintres , Graueurs , Sculpteurs , & autres.  Compofe  par 
"V»  Religieux  de  la  Compagnie  de  Iesvs  ,2c  ce  durantle  temps  de  vingt 
années,  à commencer  du  iour  que  ledit  Liure  fera  acheué  d’impri- 
mer pour  la  premier  fois,  auecdcfence  à tous  Libraires,  Imprimeurs. 
Graueurs,lmagers  2c  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  ÔC  codifie 
qu’elles  foient,dc  copier  ny  faire  copier, Imprimer  ou  fairelmprimer 
ledit  Liure  de  Perfpectiuc,ny  en  partie,  ny  par  aucun  defguifement 
que  fe  foit, pendant  ledit  temps, ny  mefme  fufeiter  les  Etrangers  à ce 
faire,  àpeine  de  confifcation  des  exemplaires  qui  fe  trouueront  auoii 
cité  contrefaits^  De  fix  mil  liures  d’amande,  2c  de  tous  defpens  dom- 
mages 2c  interrelts  Voulant  en  outre  que  foy  foit  adjouftée  au  prê- 
tent Extrait,  comme  àl’Original  ,2c  qu’il  foit  tenu  pour  lignifié  :ain- 
f quileitplus  au  long  contenu  audit  Priuilege.  Donné  à Paris  le  7, 
Juillet  1645.  Signé , Lovys  , Et  plus  bas,  Parle  Roy  ,LaReyne  Re. 
gentefaMereprefcnte,  Phehppeaux,  Etfcellé  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 


P ermijjion  du  R.  P.  ProHincial 

IE  Jacques  D i n e t Prouincial  delà  Compagnie  de  Ie  sv  s en 
la  Prouince  de  Champagne  ,luiuant  le  Priuilege  qui  nous  a cite 
octroyé  par  les  Rois  tres-Chreltiens,  Henry  I’L  le  11.  May  1585 
Henry  IV. le  10.  Décembre  1603.  Louys  XIII.  le  14.  Feurier  1612. 
Par  lequel  il  eft  défendu  à tous  Libraires  2c  Imprimeurs,  d’imprimer 
aucun  Liure  de  ceux  qui  font  compofez  par  quelqu  vn  de  noftr£ 
Compagnielàns  permilhon  des  Supérieurs;  Permets  à François 
Langlois  , dit  Chartres  , Marchand  Libraire  2c  Imprimeur  à Pa- 
11s,  de  pouuoir  Imprimer  pour  vingtans,  vn  Liure  intitulé;  La  Perfpe 
ttme  Pratique , ne  ce j faire  a tous  Peintres , Graueurs , Sculpteurs 3 &c.  diui- 
J r en  trois  Parties.  Compofc  par  1/n  Religieux  de  noftre  Compagnie  , en  fo^ 

dcquoyi’ay  fignéIaprefenteàReims,lei8.  Iuilleti^é.ÏAc.  Dinet 
*A(.h;;ie  d Imprimer  pour  la  première  fois^le  6.  Feurier  1(351. 
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O N deflein  au  Premier 
Traité,  eft  dïnftruirele 
Leéteur  des  Principes  de 
la  Perfpe&iue  Pratique, 
dont  la  connoiflance  eft 
abfolument  neceftaire 
pour  entendre  la  premiè- 
re, la  fécondé,  & la  troi- 
fiefrne  Partie.  Or  pour  le  faire  reglement  je  gar- 
de l’ordre  fuiuant. 


«V 

U cX 


I N STRFCT  ION 

J.  l'explique  quelques  termes  de  Géomé- 
trie dont  on  parle  fouuenten  Perfpe&iue,  &qui 
font  comme  les  Eléments  de  toutes  les  Parties 
de  la  Mathématique  , en  quoy  i'employe  les 
quatre  premières  figures  où  ie  dis  ce  que  c’eft  de 
poinds,  de  lignes,  de  figures,  de  plans,  de  de- 
grez,  d'angles  &c.  Pour  inftruire  ceux  qui  n’en 
auraient  pas  connoiflance  , Siqui  neantmoins 
peuuent  auoir  la  curiofité  d’apprendre  cette 
tçience. 

il.  Pour  ceux  qui  fontplusauancez,  i’adjou- 
te  quelques  Pratiques  de  la  Geometrie.qui  en- 
feignentà  tirer  les  lignes  Si  à tracer  les  figures, 
q ue  i’ay  expliquées  au  commencement  du  T rai- 
té  , à deilein  de  ne  point  obliger  à auoir  plufieurs 
liures , Si  deliurer  de  beaucoup  de  peine  à reuoir 
Euclide,Si  quantité  d'autres  Auteurs  qui  les  ont 
données , tant  fimplement,  qu’auec  des  explica- 
tions Si  demonftrations. 

III.  Apres  les  Principes,  qui  font  communs 
à la  Perfpe&iue  auec  les  autres  Parties  de  la  Ma- 
thématique , je  parle  de  ceux  qui  luy  font  pro- 
pres ils  confident  en  lexplica  ion  de  certains 
termes,  comme  d’Horifon,  des  Poinds  de  codé, 
de  Front,  dE’sloignement  deDirtance, de  Li- 
gnes 1 Iorifontale.de  Bafe,  d'£nroncement,Dia- 


SFR  LE  TRAIRE  ï: 
gonales  -,  de  Rayons  -,  en  certaines  veritez  qui 
font  trop  euidentes  pour  eftre  prouuées , & fina- 
lement en  des  Corollaires  que  ie  tire  des  princi- 
pes que  j’ayeftably. 

IV.  En  fuitte  , ie  donne  plufieurs  auis  tou- 
chantles  mefuresfur  lalignede  terre.  Les  esloi- 
gnements , les  enfoncements , & comme  l'on 
peut  les  creufer  i difcretion,  & finalement  les 
Méthodes,  ou  les  moyens  pour  trouuer  les  ob- 
jets en  quel  lieu  on  voudra  fur  vn  plan.  Qui  tous 
ayderont  beaucoup  à la  facilité  des  autres  Pra- 
tiques fi  on  prend  peine  de  les  bien  poffeder 
pour  s’en  feruir  en  temps  & lieu. 
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. PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE. 


PRINCIPES  DE  GEOMETRIE  NECESSAIRES 

à la  Perfpediue. 

DEFINITIONS  y NO  NS  ET  TERMES  DES 

poin fis , lignes,  O*  figura  déficelles  nous  nous  fitr tarons. 


POINCTS  TERRESTRES.  . 

Ligne  eft  vnc  longueur  fans  largeur  , comme  AB,  figurez,  la  Perfpeétive  en 
a cinq  principales  dcfqueilcs  on  le  fart  rouf  jours  :La  i.  ligne  de  baze,  DE 
TERRE,  ov  de  p l a N,  comme  pourrait  eflre  CD,  figure  }.La  z ligne  per- 
PE>:DicvLArRE,  ova  plomb,  qui  tombant  deflus  la  ligne  de  terre  fait  les  angles  de  part  & 
d’autre  égaux , & ces  angles  s’appellent  droits,  & la  ligne  eft  perpendiculaire  à celle-  là  - fur  laquelle 
elle  ton, b;  , comme  en  la  figure  3.  A B,  & E F,  tombant  deflus  C D,  font  des  angles  droits  en  G B,  La 
troificfmc  forte  lignes  parallèles  ov  traversantes  , ce  font  lignes  lesquelles  eftant  cou- 
tinuéesfur  vnmcfmcplan  autc  la  ligne  de  terre  & prolongées  de  part  & d’autre  à l'infiny  ne  feren- 
contrcnt  jamais, comme  N & O,  figure  6.  la  ligne  h o r i zon t a l e n’eft  autre  chofe  qu  vne 
parallc  e à la  ligne  déterre  fituée  a la  hauteur  de  l’œil.  Nous  le  dirons  plus  amplement  en  ion  lieu,  La 
quatricfme  forte  de  lignes  cilla  d i a g on  a l e en  cétart  c’cfl  vne  ligne  tirée  d’vn  angle  d vn  quarré 
à vn  autre,  comme  K L,  figure  dixicfme. Et  la  cinquicfme  forte  font  des  lignes  obliques , lcfquelles  font 
plus  ou  moins  inclinées  que  les  diagonales  comme  en  j les  lignes  HI&TV. 

l’Angle  d ro  iT,eft  ce  que  nous  auonsdit  parlant  des  perpendiculaires, ie l’ty  mis leparé pour 
faire  mieux  connoiftre  ce  que c’cft par  EF  G, figure  4. 

Jl  y a deux  autres  angles,  fous  lefquels  font  compris  tous  les  angles  qui  ne  font  pas  droits  , l’Tt» 
s'appelle  o B t vs,quieft  plus  que  droit,  commeHLM,  figurej.&  l'autre  Ai  g V,  qui  eft  .moindre 
que  droit,  comme  eft  H I K,  en  la  mefme  figure. 

T e r m e,  eft  l’extrémité  de  quelque  chofè  comme  à z A & B,  font  les  termes  ouextremitez  delà 
ligne.  A B A:  les  coftés  G H,  H I & IG.  font  les  termes  du  triangle  de  la  figure  9. 

Fr  g vRF,cft  ce  qui  eft  comprispar  vn  ou  par  pluficuvs  termes,  comme  à 7,  8,  9, 1$,  14, &C.  font 
figures- 

Le  q_v  a rr?  aies  quatre  codez  égaux,  & les  quatre  angles  droits  A, B, C,  D.  figure  7. 

LeParallelogramme,ov  qvarre’  long,  a les  quatre  angles  droits , mais  non  pas 
les euftez  égaux,  comme  C,D,E,F.  figure  8. 

Le  triangle  e^vilateral,  a les  trois  codez  égaux  comme  G, H,  I.  figure  9. 

Section, et  intersection,  de  lignes , ce  font  deux  lignes  qui  fc  croifènt  & fe  coupent 
. n vn  poi mit,  comme  à la  figure  11  ou  A B,  & C D,  fc  coupent  en  E. 

Ligne  c o vr  b e eft  celle  qui  eft  menée  par  vn  circuit,  d’vn  poinrft  à vn  autre , comme  LM, 
figurciz. 

Lircle  ov  ro  nd, eft  vne  figure  plane,  comprife  d’vne  feule  ligne  appellèe  circonférence, 
vers  laquelle  toutes  les  lignes  venant  du  centre  font  égales  entr  elles,  comme  B,C,D.delafi:-urei3.  le 
poinél  du  milieu  du  cercle  A,  cfl  appellé  centre.  0 

L‘  ; a M e t r e du  cercle,  eft  la  ligne  droite  B C,  laquelle  pafTant  par  le  centre  du  cercle  A,  le  diu  if e 

en  deux  egalement. 

t O v a l e , cfl  vne  figure  oblongue  5 comprife  d’vnc  feule  li  gne,  courbe  & régulière  mais  non  pas 
circulaire  .4  fig,  E.  & ’ b r 

S r 1 r a l e,  ou  V o i v t e,  eft  vnc  ligne  qui  fe  forme  par  deux  ou  plusieurs  centres, ou  d’rn  feul 
p-r  rcuoluucn  amplification  ou  diminution  F,  figure  15, 
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i I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


r^^ryîrfït‘Kf>',r/îf 

S'/TTE  DES  DEFINITIONS,  NOMS , ET  TERMES. 

Angeantes  , font  lignes  lcfquelles  eftant  produites  ne  font  que  toucher  ou 
friz.  r quelque  objet , ou  figures,  fans  les  couper  en  aucune  façon  , comme 
A. B, touchent  lecercle  C,  aux  poin&s  DD. 

i’ay  mis  icy  deux  fortes  de  lignes  fçauoirCCC  Sc  A B.  CI , H K quipor-’ 
tcnt  le  mefme nom  que  les  precedentes  , fçauoir,  perpendiculaires  Sc  parallèles  . qui 
neantmoins  produifent  vn  autre  effet,  à caufe  du  poinéfc  deveuc&  de  la  perfpe&iue*, 
car  L'angle  E A B , doit  eftre  tenu  pour  angle  droit , &c  toutes  les  lignes  C , pour  perpen- 
diculaires deffiis  le  plan  en  perfpe&iue  A B , comme  l’eft  D ,fur  A E Sc  les  lignesAB, 
GI.&H  K ,fontcenfées  perpendiculaires  fur  la  ligne  detcrrepour  les  raifons  données 
au  feuillet  u.  Toutes  les  lignes  qui  vont  au  poind  de  veué  , loit  de  haut,  toit  de  bas  Sc 
de  cofté,  s’appellent  rayons  & lignes  vifuel  les,  ou  radialles. 

Plan,ov  Ichnographie, eft vnedefcnption  ou  premier  deflvin, lequel  reprelen* 
te  par  iimples  lineamens  , les  veft  ges  que  ferment  furt“rre,  lesfondemens  de  la  choie 
qu’on  veut  défaire , afin  que  d’vu  feul  afped  onpuifle  voir  la  correfpondancc  , litua- 
tion  , & interuale  des  parties  par  entr’elles , comme  l’on  void  en  L , & M 
Polygone  , eft  vne  figure  qui  a plufieurs  angles  , Sc  collez  comme  eft  L. 

Degre’,  eft  vue  partie,  donc  le  cercle  eft  diuilé  en  4<o.& chaque  degrc  eft  encore 
diuilé , parles  Aftronomes  ,en  60.  minutes , Sc  ces  minutes  en  60.  autres  , qu’ils  appel- 
lent fécondés  ,&c.  ce  qui  nous  eft  inutile  icy.  Suffit  que  nous  fçachions  ,quc  lesdegrez 
font  ces  petites  diui fions  qui  font  au  cercle  N O P Q^nourauoir  connoillance  des  an- 
gles : 1 iette  connoilfince  donnera  la  facilite  de  taire  toutes  fortes  de  pohgones  en  diui- 
tant  $6o.parlenombre  des  angles  que  l’on  veut  a la  figure  : par  exemple  lîieveux  faire 
vn  quarréiediuife;6o.  par  4.  & le  quotient  donnera  90.  qui  eft  l’angle  droit  NM  O ,SC 
ainfi  des  autres.  Pour  ceux  quin’ont  pas  l’vfage  de  l’arithmétique  ils  trouueronc  à la 
quatriefme  planche  de>  pratiques  géométriques  pour  faire  les  figures  telles  qu’il  leur 
plaira. 
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-,  T.  PARTIEDE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

QyElQVES  PRATIQUES  DE  GEOMETRIE, 

pour  faire  les  lignes  & fibres  que  nous  "venons  de  définir . 

, Ovr  faire  les  perpendicvlaires  ,9u  tomme  difent  les  Ouuriert  ,le  Trait q navré 
1 qui  ejïneccjfair*  quafi  entantes  nos  pratiques . Si  vous  le  voulez  au  milieu  d’vne  ligne 
: comme  A É,  Ilfaut  ouurirlc  compas  plus  de  la  moitié  de  la  ligne,  & en  mettre  yne 
ïambe  au  poindï  A,& de  l’autre  former  deux  petits  arcs  deflus  &:  dciïbus  comme  F,  Se 
en  faire  autant  du poindt  E,  & les  fedlions  accès  petits  arcs  donneront  la  perpendicu-» 
figure. 

Silaltgne  efi  an  bas  du  tableau  ou  papier  ,& queïon  neptiiffepxs  faire  des  arcs  deffus  & dejfous , Il 
dut  partager  cette  ligneen  deux  également  pour  aucir  le  poinélG,  & des  bouts  de  cette  ligne  faire  de# 
arcs  qui  fe  couperont  en  H,  puis  tirer  vnc  ligne  de  H , à G,  comme  i iîg. 

j.  Efltuir  vne  perpendiculaire  du  bout  dvntlign»,  comme  du  poin(H,de  la  ligne  I K,  Cela  fe  fait  de  plut*» 
fleurs  manières  , premièrement  comme  nous  venons  de  dire,  mais  quand  la  place  manque,  il  faut  pofer 
vnc  jambe  du  Compas  au  poindt  1 , 8c  de  l’autre  jambe  faire  vne  grande  portion  de  cercle  L M,  puis  met» 
tre  le  Compas  ainfi  ouucrt  delTus  le  point  M,  8c  de  l’autre  lu  y faire  couper  ladite  portion  de  cercleais 
pomdl  N,  puis  prendre  la  moitié  de  MN  8c  la  porter  deuers  le  poindt  O,  pourauoir  l’angle  droit  O I K , 
ou  fans  s'amufer  à chercher  cette  moitié  d'arc  M N , il  faut  de  la  mefmc  ouuerture  du  compas  faire 
encore  au  deffus  de  N,  & dumeflne  poindt  N , vn  arc  P Q,  puis  ayant  mis  la  réglé  aux  poindts  M,  8c 
N , faut  tirer  vnc  ligne  qui  coupera  cét  arc  P Q^_au  poindt  P,  & eûeucr  vne  ligne  de  I à P,  pour  auoir 
la  perpendiculaire 8c  l'angle  droirP  I K , figure  5. 

4.  Autrement , Si  du  poindt  P , vous  voulezefleuer  vne  perpendiculaire , prenez  vn  poindt  à diferetioa 
au  deflus  de  la  ligne  P R , comme  Q^&  de  ce  poindt  Q^faire  Yn  cercle  qui  touche  le  poindt  P , 8c  couper 
ia  ligne  P R en  quelque  endroit , comme  en  S,  puis  tirer  de  S,  parle  poinct  iufqu’à  la  circonférence 
du  cercle  T,  & T P fera  la  perpcndiculaircfig.4.  pour  abréger  toutes  ces  pratiques  ,faut  auoir  vne  equairre 
bien  i 11  fie. 

p.  D vnpoinéi  donné  nu  de/fus  d’vnt  ligne  faire  tomber  vne  perpendiculaire , Du  poindt  donne  A,  il  faut 
faire  l'arc  B C,  qui  coupe  la  ligne  donnée  EF;  aux  poindts  GH  8c  de  ces  poindts  GH  faire  deux  petits  arcs  au 
c eüus , ou  au  defious  du  point  donne  qui  fe  couperont  comme  au  poinct  I,  puis  du  poindt  A,  faire  tomber 
vnc  ligne  pafiant  par  I,  deflus  la  ligne  EF  ; Scellcferala  perpendiculaire  du  poindt  donné. 

6.  D vn  potncl  donné  au  bout  d’vne  ligne  faire  tomber  la  perpendiculaire  , Le  poindt  donné  foit  K , & 
la  ligne  LM,Du  poindt  K,  il  faut  tirer  vne  ligne  trauerfanteà  volonté,  qui  coupe  en  quelque  lieu  la  ii— 
grc  LM,  comme  en  N,  puis  diuifèr  cette  ligne  K N,  en  deux  parties  égales,  & du  milieu  O , faire  l’arc 
qui  pu  lie  parle  poindt  K,  &la  fedtion  qu’il  fera  fur  laligneLM;  comme  P,  fera  pour  faire  tomber  la  per* 
pcndiculairc  K P.  J 

d.es  parallèle  s pour  eftre  bien  faites  doiuent  cftredcfliis  des  demy  ronds  qu’elles  doiuent  razer  com- 
nic  F G,  qui  eft  parallèle  à HL  eft  faite  dcfliis  les  demy  ronds  qu’elle  frire  au  poindts  K L. 

5.  Peur  d ini fer  vne  ligne  en  plufieurs  parties  égales.  Soir  la  ligne  à diuifer  A B , il  en  faut  tirer  vne  au- 
ne au  den  us  ou  au  deflous,  qui  luy  foit  parallèle,  comme  C D ,&furcette  dernière,  qui  doit  eftic  plus 
S™fl.cRou  PlusPc"tc3uc  quieftà  diuifer,  ilfaudta  mettre  autant  de  parties  que  l’on  voudra  diuifer 
*f  x , c ,rnni.  anourccxemplc  fept,  puisdu  premier  & dernier  poindt  de  ces  diuifions,  tirer  des  lignes 
'iu  P3  i a!  *es  cxrreinitez de  celle  qui  eft  à diuifer , qui  le  couperont  en  quelque  poindt  comme  icy, 
^..inttiK  , C,parA,  & de  D,  par  B , s eft  faite  la  fedtion  E,  auquel  poindl  E , il  faudra  tirer  de  toutes 
L 5 ^jfl0115  la  ligne  CD,  & la  ligne  A B,  fera  diuiléc  comme  l’on  defire. 
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4 I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATI QVES 

PO  Fil  FORMER  LES  FIGURES. 


îjTic  XL  vj,  puis  <tya.nL  pris  la  iiaiiicur  eaj , menez.  viicjaiiiDc  un  compaj  a r,  c*.  ac  i autre  raiies» 
cz  au  fli  la  longueur  EF,  & pofez  vne  jambe  du  compas  en  G,  8c  faites  vn  fécond  arc  qui  coupe 
i H , & vous  aurez  ce  que  vous  delïrez.  Il  faut  toujours  obferuer  la  mefmc  chofe  pour  tous  les 

rç  nrmrt 


L)  VHC  Mitre  fs  cott  , Su  r la  ligue  nu  , Lut&uuj'um^l  Aj  tu^  j>u^uuiRiauv}  VJ^^CUW  ■ iiu,^UA  a^am 
pris  auccvn  compas  la  longueur  AB , ou  AG , il  faut  mettre  vne  jambe  du  compas  au  poind  B,  8c  de  l’au . 
tre  faire  vn  arc,  & faire  tout  le  mefmc  du  pomél  C,la  fedionde  ces  z arcs  fera  le  poinft  D,pour  former  le 
quarre AB  CD. 

i.  Pour  f. tnt  vn  parxllelogrnme  ou  qutrré  long  , Tirez  vnc  perpendiculaire  pins  grande  ou  plus  petite 
queEF,  comme  E G,  puis  ayant  pris  la  hauteur  EG,  mettez  vne  jambe  du  compas  à F,  &de  l’autre  faites 
vn  arc  : prenez  au  f?î  la  lontmeur  EF.  8c  Dofcz  vne  ïambe  du  compas  en  G.  & faites  vn  fécond  arc  oui  coudc 
le  premier  en  H, 
quatres  angles  droits. 

Des  Polygones  circvlaires  , qvr  sont  figvRes  a divers  angles  , dans  vn  cercle. 

>•  Povr  le  triangle  eqvilateral  , ilfaut  mettre  le  demy  diamètre  au  poind  A,  & deferire  l'arc DE^ 
6c  tirer  vn;  ligne  D E , cctu  ligne  fera  le  collé  du  triangle  DEF. 

4-  Povr  le  qvarre’ , tirez  z.  diamètres  à angles  droits  > & joignez  leurs  extremitez  ce  fera  le  quarré 

S ■ l’0vR  le  pentagone  , ov  cNqvANGLE , faites  deux  diamètres  & prenez  DG,  moitié  du  demy  diamètre 
Dr,&dj  poind  G , de  Pintcruale  GA,  faites  Parc  AH,  la  fubtendente  HA , fera  le  collé  du  pentagone, 

6.  Povr.  l'hexagone  , ov  sixangle  , le  demv  diamètre elt  le  collé  de  1 hexagone. 

7-  Povr  l’eptagone,  ov  septangle  , prenez  la  moitié  du  collé  du  triangle  équilatéral  A. 

*•  Povr  l'octogone  , ov  hvictangle,  prenez  lamoitié  du  quart  de  cercle. 

?•  Povr  l'enneagone,ovneve angle, prenez  les  deux  tiers  du  demy  diamètre, comme  EB,pour  foa  colle.' 
io.  Povr  le  décagone  , ov  dixangle,  prenez  vn  demy -diamètre & lediuifez  en  deuxaupoindG,  puis 
de  ce  poind  G , &c  de  l’mtcrualc  G A , faites  l’arc  A B,  la  partie  du  demy  diamètre  B C,  fera  le  colle  du 

décagone. 

•’  l>0va  VN  endecagone,  ovvnzangle,  faites  deux  diamètres  à angles  droits,  & du  poindt  A,  faites 
‘ a:  c B C,  de  l’interuale  du  demy  diamètre , puis  de  l'interfeâion  C,  iufqu’àE,  tirez  vne  ligne  C D « c’eft 
V colle  de  1 endecagone.  • ° j 

n.  ! o\r  le  dodécagone,  ov  DovzANGLE,diuifez  en  i l’arc  de  l’hexagone  AB,  la  fubtendente  fera  le  collé. 
- o\AtE,  le  fait  de  plufïeurs  façons,  & toutes  compofées  de  portions  de  cercle,  ou  d’vnc  feule  ligne 
1 ltrcs1'i:s  Flls  communes  pratiques  lont  cellcs-cy.  Ayant  fait  vn  cercle  auecz  diamètres  côme 

B D,dcs  poinds  AB,on  fait  encore  z .cercles  égaux  au  premier, puis  du  poindD,  l’on  tire  vne  ligne  par 
.e  centre  du  dernier  cercle  A.iufqu  à la  circonférence  E,puis  pofant  vne  jambe  du  copas  au  point  D.del’au- 
1 1 • ( ■ mtciuale  E,&  taire  l’arc  E F,  Il  en  faut  faire  autant  de  l’autre  collé, &l'ouale  fera  faite, 

c I OVR  VNE  ovale  plvs  ronde,  Il  faut  tirer  vne  feule  ligne  & faire  vn  cercle  du  centre  A , & de  la  fe- 
““  ccrc*c  lor  la  ligne  droite  au  poind  B,  ce  fera  le  centre  d’vn  autre  cercle.  Pour  former  l’ouale  il 
prend  c aucc  vn  compas  tout  le  diamètre  d’vn  des  cercles  comme  du  poind  A, au  poind  F,  8c  mettre 
,JU  d“.  ccrcl:s  D>  E> vnc  Jamb’-‘ du  compas , & de  l’autre  jambe  faire  Parc  D,  G H , & en  faire 

a.t.rt  manier:  de  faire  des  ostales  ,bien  aifèe &plus  vtile  queleS  pnctdentet , puis  que  par 
■ r prats  pu  l on  Us  p eut  fus  rt  longues , cjlroites,  Urges , courtes  , &c.voicy  comme  elles  fe  font.  Il 

" -:1  ' 01tc:  Jncttrc deux  clouxou  deux  cfpingles  qui  feruent  de  centre,  comme  A E, 
^11  Y ne  COrnr  >rfv»  ‘L  In  li'intonv  Sr  LkA....  — . _ t i»  « n.  t Z'  ti 

male , comme  elt  la  hcelle 

, tournerez  iufqu’à  Ce  que 

f.ir-s  le  rrvirrsi-i*  <;  1 voulez  faire  plus  longue  , dloignez  les  centres.  Er 

q ne  fillaiî'ji’r-i  D ^ > V°U  cz  courte-  Carftvous  mcttiezles  deux  doux  fi  proches  l’vn  de  l'autre 
VI..  n ni  lent  qu  vn  poinct  vous  auriez  vn  rond.  r 

fr’i  °',-,UgNE  semblable  a la  spirale,  prenez  1 poinds  fur  vnc  ligne, comme  AB, 

: la  ambcd.i  como  Vc-Î  ’'  «-TV,16  vn  aPECS  autre.  Par  exemple  ayant  fait  le  demy  rond  A B , remet- 

tenant  vnc  umbedu  como«  ■ a jambe  prenez da  longueur  A,  & faites  vn  demy  cercle  AC  , puis 

q v jS  airaen  cha  </.  n r I 1 *aut  Prtl>dic  ladillancc  AC,&  faire  Iedemy  rondC  D,  & ainfi  tanr 

P1  »!  car,  autres  Ar chitciG^  Gcomaus.  * V'Sllolcli  donac  d’»utIe  comme  font  aulE 
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I PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRINCIPES  DE  LA  PERSPECTIVE 


DES  RAYONS  FIS  V EL  S. 


Vano  l’ob'ît,  est  vn  toinct  , il  ne  fe  faitqu’vn  rayon  vifuel  de  1 obje; 
aucentrede  l’œil , de  ce  rayon  eft  appelle  rayon  droit , axe  , ovcpntri. 

cal 


vo 


l , qui  eft  le  plus  vif&  le  plus  fort  de  tous  les  autres  rayons,comme  vous 
yez  a la  figure  A R ;C’eft  ceïuy  en  la  perfptûiue  qui  coupc  toujours  la  li- 


gne horifontaie  en  angle  droit, & qui  donne  le  poinCt  de  veue.  t . 

Si  LOB  ET,  est  vne  ligne  DROIT  e . les  rayons  vifuels  font  vn  triangle  ou  fuperfi, 
cie  triangulaire  dont  la  ligne  CD  > eft  L baze  , & les  deux  coftez  (ont  rayons  extremes, 
qui  partent  de  l’œil  A,  8c  font  le  triangle  CAD  Et  A B,  eft  le  rayon  droir  ou  centrical; 
Sicetteligne  C D eftoitveuë  par  vn  bout,  elle  le  verroit  comme  vnpoinCE 

Si  l'obi  et  , est  vne  svriRFiciE  plane  ov  spheriqv.e  , les  rayons  vifuels  feront 
vne  Pyramide  : la  baze  de  laquelle  eft  1 objet  ( D E F,  8c  la  cime  eft  1 oeil  A,  lercfte  de 
cette  pyramide  font  rayons  yifuels  ; ft  cette  luperficie  eftoitveué  par  le  cofte  elle  ne 
donneioitqu’vne  ligne.  \ 

De  tous  les  rayons  vifuels  le  plus  fort  c’eft  le  droit  ou  centrical  AB,  & tantplusles 
autres  s’en  efloignent,  tant  plus  s’afFoibliffent- ils  , 8c  gardent  neantmoins  vne  force 
médiocre  iufquà  l’ouuerture  d vn  angle  droit  G AP, figure  deux;  ceux  qui  paflent  l'angle 
droit  font  fi  foiblcs  qu’ils  ne  fe  font  voir  que  confufément,&  partant  il  faut  que  les  ra- 
yons extremes  qui  doiuent  comprendre  l’objet  en  PerfpeCtiue  faffemau  plus  vn  angle 
droit  dans  l’œil. 

On  peut  demander  icy  la  raifon  de  ce  que  difent  quelques  vns  que  tout  l’objet  fe 
void  mieux  d vn  œil  feul  que  de  deux.  Ilsdifent  que  la  veue  eft  plus  pénétrante,  à rai- 
fon que  tous  les  efprits  vifuels  de  l’œil  fermé  (ont  dirigez  8c  conduits  à l’autre , 8c  cette 
vnion  des  efprits  vifuels  donne  vne  grande  force  Ôc  rend  la  veue  bien  plus  ferme:  car 
toute  vertu  vnie  eft  plus  vigoureufe  que  quand  elle  eft  efparfe  , ce  qui  eft  caule  , à leur 
dire , qu’en  fermant  vn  desyeux  toute  la  vertu  vifuelle  qui  eftoit  refpanduëaux  deux 
vient  a fe  joindre  5c  à feramafter  en  vn,  &par  ce  moyen  elle  en  eft  meilleure:  Voila 
pourquoy  ils  tiennent  pour  choie  certaine,  que  l’on  voit  plus  exactement  ayant  vn  œil 
terme  ,qu’eftans  tous  deux  ouuerts. 

Quoy  qu’il  enfoit  ,il  eft  certain  que  l’on  voit  bien  mieux  vne  perfpeCtine  auec  vn  œil 
(i*ul  quuuec  deux  ; d’autant  que  lerayon  centrical  va  trouuer  le  poinCt  de  veue,  où  fe 
rendent  toutes  les  radiales  du  tableau,  ce  qui  fait  voirie  tout  dans  fa  perfection  : t ’eft 
pourquoy  1 on  ne  dit  pas  le  poinCt  des  yeux,  mais  le  poinCt  de  l’œil  , peut  eftre  pour 
donner  à entendre  que  laperfpeCtiue  eft  plus  agréable  quand  elle  eft  vcuëd’vn  oeil  feuL 
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4 I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PR.ATIQ.VE; 
DE  LA  PERSPECTIVE. 


MtMj  A Perspective  cftvn  art  qui  reprefente  fur  vn  milieu  diaphane  ou  tran- 
fparant,  l’apparence  des  objets , aux  poimfts  où  ce  milieu  eft  couppépar  les 
rayons  vifuels. 

Donc  la  fin  de  la  perfpeéàiue  eft  de  reprefenter  defTus  vn  plan  comme  eft 
EFG  H , les  objets  qui  font  au  delà  , tels  que  vous  voyez  icy  AB  C D , reprefentez  en 
IKL  M,  comme  ils  font  veus  dans  & au  trauers  ce  plan. 

Pour  mieux  entendre  cecy , fuppofons  qu’il  y ait  par  terre  vn  objet  ABCD,5c  que 
l’ocil  du  regardant  foiten  O , fi  l’on  mettoit entre  l’vn  8c  l’autre  vn  corps  tranfparant 
marque  EFG  H,  Les  ferions  que  ces  rayons  de  l'œil feroient  des  perpendiculaires 
QJl  S T y donneroient  la  figure  I K L M,  telle  que  l’objet  apparoift  en  ce  corps  tranfpa- 
rant , ce  qui  fait  connoiftrc  que  toute  UferJftBiuen  eft  autre  ebofeque  feciions  de  ligner,  c'eft 
pourquoy  le  fieur  Marolois  appelle  toufiours  ce  qu’il  met  en  perfpedtiue  , l’apparence 
delaïe&ion,  parce  que  leplan  E F G H , coupe  la  piramide  vifuelle  A B C D,  & O,  & 
donne  pour  apparence  delafeéfcion  qui  y eft  faite,la  figure  IKL  M.  Si  l’objet  eftoit  plus 
efloignédu  corps  tranfparanqfon  apparence  paroiftroit  au  delîus  de  I.  ÔC  s’il  eftoit  plus 
près , elle  paroiftroic  au  deifous  de  L. 

La  raifon  de  la  pratique  dont  nous  nous  feruons  icy  pour  trouuer  ces  ferlions  eft 
qu’vnc  ligne  feule  ne  peut  rien  déterminer  , & qu’il  eft  neceftàire  qu’il  y en  ait  deux 
quife  coupent  pour  auoirvn  poinét.  Or  puis  qu  il  eft  certain  que  de  noftreœil  à l'objet 
il  fe  fait  toufiours  vn  rayon  ou  ligne  droite,  celle-là  ne  nous  peut  manquer  : mais  pour 
•uoir  l’autre  qui  doit  la  coupper  ; il  faut  que  nous  nous  imaginions  que  de  noftre  pied 
il  fe  fait  vn  centre  , d’où  partent  quantité  de  lignes  qui  vont  aux  angles  des  objets  que 
nous  voyons  comme  du  centre  P,  aux  Angles  ABCD,  lefquelles  lignes  eftans  rencon- 
trées par  quelque  plan  tranfparant  comme  eft  EFG  H , toutes  ces  lignes  comme  PB, 
P A,  PC,  P D , qui  eftoient  horifontales , fe  redreifent  5c  deuiennent  perpendiculaires 
comme  P B , deuient  QM  ,IJD,  deuient  R L,  5cc.  Car  s’ils  demeuroient  horifontaux 
Ses  rayons  vifuels  ne  les  couperoient  qu’à  l’objet  mefme  où  ils  fe  rencontres  tous  deux: 
C’cft  pourquoy  l'on  fuppofe  toufiours  vn  plan  entre  l’œil  &c  l’objet  lequel  faifant  re- 
flechir  ou  remonter  ces  rayons  donne  moyen  de  les  couper  , 5c  ainfi  trouuer  tous  les 
points  pour  former  les  apparences  des  objets  qu’els  qu'ils  foient. 

Ccqui  ioit  ditpluftoft  pour  faire  conceuoir  nos  pratiques  que  pour  s’enferuir  es  re- 
preientations  perfpeéliues  que  nous  produirons  en  la  fuite  de  cét  ouurage  : duquel  la 
définition  pourroiccftrequeL’ART  de  la  Perspictive  Pratiqve  , eft  de  fçauoir  re- 
pre  (enter  fur  de  latoile,  iur  du  papier  ou  autre  fuperficie  quelle  qu’elle  foit,  les  appa- 
rences des  objets  tels  que  nous  les  voyons  cnefRd,  ou  qui  font  en  noftre  idée  : Qui  eft 
véritablement  ce  que  iedefire  eofeigner,  tant  en  cette  première  partie  qu'aux  autres  oui 
umirouts’il  p’aiftà  Dieu.  A 
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DE  L'ICHNOGRAPHIE. 


^y-Vi  Chkographi  ï,  c’cfl  le  plan  fur  lequel  on  veut  efleucr  quelque  chofè 
JmP-#  comi”?  A5GD, richncgripîiie , ou  iep’lan , d’> 


Pcrfpediue. 


’vn  corps  quarré  réduit  eu 


DE  V O RT  H O G R.  J P H I E. 


ORtiidcraphie,  c'efllaface  , ouledeuant  de  l’objet  fins  profondeur  tellement 
que  I:  F G H c'eft  l'Orthographie  ou  le  deuamd’vn  cube:  car  comme  l’Ichnogra-* 
phie,  reprele[uclcplan,au0i  l'Orthographie  donne  la  (impie  rcprefentation  du  cefté 
oppofé  à l’ceil. 

DE  LA  SCENOGRAPHIE. 


SCenographie,  eftleflcuation  de  1 objet  parfait  auec  toutes  ces  diminutions  Sc  om- 
brages , tant  du  déliant  que  des  coïtez  qui  fepeuuent  voir  enfemble  , comme 
IIILMNO  P,elt  !a  Scénographie  d’vn  cube. 

Afin  de  rendre  ces  mots  plus  intelligibles, nous  nommerons  d’orefnauant  l’Ichnogra- 
phiePlan  ■>  i’Onhographieface  ; &la  Scénographie  efleuadon  du  tout. 
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S I.  PARTIE  n^A  PERSPECTIVE  pratique, 


COROLLAIRE  I. 

POrRQTOr  LES  OBIETS  les  PLVS  ESLOIGNE j 

(initient  s'approcher  & fe  joindre  , quoy  qu’ils  filent  en 


demycercleil  dccouuceles  objets  qui  lontde  coite  « d autre,  en  tcnc  ,otte  qui.  .g 
femble  que  les  plus  efloignez  du  collé  A,  K apparoillent  s approcher  du  pomâ:  T.  Et 
ceux  du  coftc  B S.  y vont  auffi , ôc  lemblcnt  fe  vouloir  iomdre  quand  il  y en  a de  colle 

& d’autre.  „ „ . , . , . 

L’on  demandepourquoyles  chofes  ainfi  elloignees  s approchent  les  vnes  des  autres, 
/oit  qu’elles  foient  décodé  , audelTus  ou  au  dellous  de  nous  : car  il  femble  par  efïeâj 
que  ce  qui  efl  à nos  collez  fe  veutioindre , 5c  que  les  planchers  de  deflus  2c  de  dellous  fe 
fraudent  2c  abbailTent  d’autant' plus  qu’ils  s’efloignent  de  nollre  oeil. 

Voicy  la  refponfe  8c  la  raifon  en  deux  mots , c’ell  que  tous  les  objets  apparoifTent 
tels  ou’ils  font  reprclentés  par  le  rayon  vifuel  lous  lequel  ils  tont  veus  , or  eft-il  que  les 
colomnes , arbres , ou  quelques  objets  que  ce  foient  qui  font  du  collé  A ; les  plus  efloi- 
gnez paroillront  tirer  au  poinél  T , parce  qu’ils  fontveus  par  des  rayons  qui  en  appro. 
c lient  dauantage  comme  par  exempk  le  rayon  f K , eft  bien  plus  près  du  rayon  centri- 
cal  T,  que n’eftt  C,&  t £ & Par  confequentle  point  K,doitparoiftre  plus  proche 
de  T que  les  pomét  G,  P,  & fi  les  objets  elloient  produits  à l’infiny , ils  s’approche- 
roient  toufiours  plus  prés  de  ce  rayon  centrical  T , iufques  à ce  qu’ils  fembleroient  ne 
faire  qu’vu  mefrac  pointt  auec  luy  qui  feroità  l’infiny  comme  font  fuppofés  tous  les 
poinéls  de  veue. 

D’où  s’en  fuit  qu’en  Perfpeéliue  les  collez  AK,  BS,  ne  demeurent  pas  parallels, 
mais  fe  chargent  en  rayons  vifuels  ou  radiales,  quivont  le  couper  au  poindl  deveuë, 
& par  ce  moyen  donnent  les  diminutions  du  fond  5c  des  codez  des  objets. 

Par  exemple  en  la  fécondé  figure  l’œil  eflant  en  vne  dillance  capable  de  voir  la  li- 
gne A B,  de  ces  extremitez  A B , commencent  à fe  faire  deux  rayons  qui  vont  trouuer 
lepoindldeveuc  T.  Et  ces  rayons  AT  ,&BT,  qui  reprelèntent  les  lignes  A K & BS, 
reçoiuent  les  feélions  que  le  poinél  de  dillance  donne  aux  objets,  qui  le  refletrent  pro» 
portionncllement,  comme  nous  dirons  en  fonlieu  , tellement  que  tout  le  parallello* 
gramn  c AK,  BS,  5c  tous  les  objets  y compris  fe  trouuent  réduits  au  petit  efpace  AV, 
BX,&  fi  l’œil  efloit  plus  efloigné  cet  clpace  feroit  encor  plus  petit,  à raifon  que  les 
objets  regardez  de  loing  paroi  (lent  Plus  racourcis , comme  ie  le  feray  voir  au  fueillec 
iuiuant.  T_ 
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, I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PR  ATI  Q^VT 
COROLLAIRE  IL 

PO  y'RQ^'OY  LES'  OB1ETS  S'JPPETISSEN j 

e fiant  Veus  de  loing. 


regardant  le  premier  objet  B C.  Il  Te  fait  deux  rayons  AB,  AC,  qi 
donnent  à l'ccil  l’angle  B A C.  Si  le  mefme  ceil  A,  regarde  le  fecon 
objet,  il  fe  fait  encore  deux  rayons  A D,  de  AE,  failaut  l’angle  D AI 


moindre  que  BAC.  L’angle  dj  troifiefme  objet  F G,  cil  encore  plus  petit,  dcledei 
nier  objet  K L,  donne  touiiours  l’angle  plus  petit , ainfi  qu’eft  K A L:  de  cette  expe 


rience,  il  faut  conclure  que  les  objets  eftant  cfgaux,les  plus  efloignéz  font  veus fou 
vn  angle  plus  petit  ,&  partant  ils  doiuent  donner  leurs  apparences  plus  petites  es  Per 
Ipediues,  qui  font  comme  des  coppies  de  l'ceil. 

De  ce  que  deflus  il  s’enfuit  que  fi  les  ob;cts  dont  nous  venons  déparier  , eftoif/ii 
enfermez  de  d ix  parallèles , comme  B K,  de  C L;  que  les  apparences  de  ces  parallt- 
les  fe  termineroient  en  pyramide  de  fe  coupcroientaupcinCt  de veuë. 

Par  exemple , fi  l’ceil  eft  oit  remis  en  M,  le  premier  objet  paroiftroit  comme  KL,  ô 
le  dernier  B C,  ne  donneroitfon  apparence  , pas  plus  grande  que  N O,  & les  ligne 
tirées  de  K,  à N,  de  de  L,à  O,  feroient  les  apparences  des  parallèles  K B,  & LC:  ce 
li<mesKN,  de  L O,  eftant  continuées  fe  termineroient  au  poindtdeveuë  A,  c’eft  pour 
quov  toutes  les  lignes  tirées  à mefme  poindt  dans  Phorifon  font  tenues  pour  parallèle 
cntr’ellcs  en  l’art  de  perfpedtiue. 

La  1 figure  eft  vue  fuite  de  ce  que  nous  venons  de  dire  : car  fuppofé  que  les  objet 
apparoi  fient  tels  qu’eft  1 angle  dans  lequel  ils  font  veus , il  s’enfuit  de  là,  que  fi  l’on  tin 
plufieurs  lignes  dans  vn  mefme  triangle,  elles  doiuent tparoiftre égales entr’ellcs 
auffi  difons  nous  que  toutes  les  lignes  qui  font  comprifes  entre  les  longs  coftéz  dt 
triangle  N O P,  paroiftront  égalés  cntr’elles  quoy  qu’inegales  en  foy.  Or  puis  que 
tous  les  objets  compris  fous  mefme  angle  fcmblent  égaux,  ceux  qui  feront  compris 
fous  vn  plus  grand  angle  fembleront  plus  grands , de  ceux  qui  feront  compris  fous  vn 
plus  petit  angle  fembleront  plus  petits. 

S'il  y auoit  quantité  de  colomnes  ou  depillaftres  de  cofté  de  d’autre  dans  vue  falle, 
il  faudroit  deneccfïîté  que  tels  obiets  fuft'cnt  veus  defious  diuers  angles, de  partant  qu’ils 
parullënt inégaux  : mais  d’autant  quereduits  en  PerfpeCtiuc  ils  peuuent  eftre  compris 
fous  vn  me  fine  triangle  radial , on  doit  inferer  de  la  qu’ils  font  égaux  entre  eux.  Par 
exemple  en  la  figure  j l’ceil  eftant  en  A , fi  des  pointts  DE , premier  objet , i'on  tire  les 
lignes  vifuelles  au  poinâ:  de  veuc  O , directement  oppofé  à l’ceil  A , ces  lignes  DO  & 
LO  , feront  le  triangle  radial  D O E , qui  enfermera  les  pillaftres  DE,FG,HI,KL, M R 
e.oncils  lont  tous  égaux  par  emreeux,quoy  qu’enapparenceils  foient  inégaux , à rai- 
i ■ il  que  les  lignes  D O & EO  iont  tenues  pour  parallèles  puis  qu’elles  fe  coupent  à mef* 
me  poindt  dans  1 horifon  ; ce  qui  fe  verra  amplement  au  feuillet  u. 

Ci  q ic  nous  venons  de  aire  des  coftez,  fe  doit  auffi  entendre  des  pauez  5c  planchers: 
t a;  les  din. mutions  des  angles.deflous  lcfquels  l’on  voit  les  objets  qui  s'efloignent , fe 
' u J >1:n  audcllus&  au  dellousdenous.qu’aux  coftez.  C’eft  pourquoy  nousn’en 

dirons  autre  chofc,  finon  que  pour  les  pauez  il  faut  prendre  garde  qu’il  y ait  autant  Je 
fi  1 : ll  ,T  (’ntrc  Ls  objets  les  plusefioignez  ,qu’entre  ceux  qui  font  les  plus  prés  : Car 
< nco.  c que  les  oo  ct-i  les  plus  reculez  le  refleirent  autant  qu’ils  s’efloignent , ils  ne  laif- 
1 *cllr  mcfme  diftance  proportionellement  ; comme  on  peut  voir  entre 

B U-,  4 hgi  i c qui  it  1 interual  des  pilaftres  ; il  y a 16  quarreaux  ; Il  y ena  auffi  1 6 
litre  .e  plu,  ifioig  iczKLMN.  — 
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, T.  PARTIEDE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE; 


COROLLAIRE  HI, 


L s’enfuit  du  difcours  precedent,  que  fi  l’on  joint  deux  triangles  com- 
me le  pcnultieme,  pour  les  codez  ; & deux  des  derniers  pour  le  def- 
fus&  dcffbusd’vne  chambre ; que  tous  ces  quatre  triangles 'joints  en- 
femble  fe  termineront  en  vn  ieul  poinét  A,quiedlepoin&deveuc>ou 
tous  les  ravons  vifuels  fe  vont  joindre  , &par  ce  moyen  donner  preuue 
de  ce  qucnotis  venons  de  dire;  Qifa  mefurc  que  les  objets  s efloi- 
gnentils  s’appetiflènt  ; ceux  de  delTous  s’efleuent  ; ceux  de  deiïus  s ab- 
baiflent;  & ceux  des  codez  le  ferrent,  comme  on  peut  voir  en  la  i figure:  Ceqmnou#  | 
faic  parroidre  à l’ail  des  renfonccmens  qui  fuyent,  2c  qui  femblent  $ efloigner  de  nous, 

quoy  que  nous  les  avons  tous  prés  de  nodrea-il. 

C es  arbres  edans  produits  de  la  mefme  caule , font  le  mefme  effet  que  les  colotnnes, 
dontnous  auons  par  c cydefTIis  edanr  tous  compris  deflousvn  mefme  angle:  ces  deux 
rangées  ayans  chacune  vn  triangle, les  triangles  fe  joignent  en  vn  po  n£fc  A,&  en  forment 
vn  ttoiftefme  : qui  ed  la  terre , &c  vn  quatriefn  e fl  vous  voulez  qui  fera  1 air  : &ainfi 
nous  donnent  vnegayeté  qui  nous  refîouyt  2c  recree  la  veue  par  i apparence  de  cette  al- 
lée d'arbres. 

Chacun  feait  que  les  lignes  qu’on  rireroitdu  bas  5edu  defTus  depluffeurs  colomnes 
ou  pilladres de mefine hauteur , feroient  afTeürement parallèles  entreselles  C e'iesqui 
feroient  tirées  des  pieds  2c  du  defTus  des  arbres  de  mefme  hauteur , le  fer  oient  aufïï  ^ 
Or  fuppofé  ce  que  nous  venons  de  dire  ; que  les  ohiets  diminuent  à proportion  qu’ils 
s’cdoignenr,  2c  que  plufieurs  d’égale  hauteur  fe  rencontrent  fous  vn  mefme  angle, com- 
me onvoid  tous  les  pilladres  de  cette  gallerie  fous  vn  mefme  angle  C A B auquel  les 
apparences  des  obiers  les  plus  efloignés  fe  trouuent  lesplus  proches  du  romét  deveüej 
11  faut  conclure  que  les  rayons  B A,  2c  C A,  doiuent  edre  tenus  pour  paiallels  : Fr  non 
feulement  ceux  la  , mais  encore  ceux  D,  &toutautant  qu’on  en  tircraà  ce  pointt  A. ils 
doiuentedre  tenus  tous  pour  lignes  ou  rayons  parallels  entr'eux. 

Ce  qui  fe  vient  de  dire  du  poindt  de  veuc,  fedoit  entendre  de  tout  autre  poindt  deffits 
1 liori  on,  car  en  quel  lieu  qu'il  foie,  toutes  les  lignes  qu’on  y tuera  doiuentedre  tenues 
pour  parallèles. 

Parcecy  l’onvoid  euidernmentainfi  que i’ay  défia dir,que  lepr  prede  la  Perspective 
Pr  atiqve  ed  de  reprefenter  les  objets  fur  vn  plan , de  la  melmc  façon  que  nous  conce- 
uonsles  rayons  viluels  produits  de  l’oeil  jufqu’aux  objets;  ou  bien  les  efpeces  produi- 
tes «les  objets  juiqu’a  l’ceil  en  forme  de  pyramide,  qui  coupent  le  tableau  qui  ed  entre 
deux , comme  cydeuant  ; Car  puifque  les  parties  les  plus  hautes  d’vn  objet  font  veucs 
par  des  rayons  plus  hauts, les  plus  baffes  par  des  rayons  plus  bas  5c  les  gauchisantes  par 
des  rayons  qui  gauchifïènt  ( comme  Uappertd’vne  Gallerie  comme  celle  cy  A,  où.ainfi 
que  nous  auons  dit  .illemble  que  les  planchers  s’abb-idem,  le  paué  fe  rehauffe  & les 
murailles  fe  retreflllfent  ) il  s’enfuir  de  neceflïté  que  tous  les  rayons  vifuels  aboutiffent 
en  vn  poimffr,  fur  l’horifon, cfleuc  a la  hauteur  de  l’œil:  ce  poinâ:  edanttrouué,l’on 
y doit  tirer  toutes  les  lignes  qui  font  parallèles  enti’elles,  2c  de  tous  les  objets  qui  fe 
tcncontrcnt  au  tableau. 
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„ I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

DE  V HO  RI  Z O N. 

ilH*  H or  iz  on,  en  l’art  de  Perfpeftiue  , n’cft  autre  chofe  qu5vne  Iign<?  411e 
nous  donne  la  hauteur  de  noftrc  ceiLdans  le  tableau:  de  façon  que  fi  nous 
siloifiSs  fommes  efieuez  comme eft  le  premier  homme  , noftre  horizon  fera  haut: 
fi  nous  ne  fommes  que  de  noftrc  hauteur,  comme  le  deuxiefme  homme,  il 
neferaquedenoftrehauteur;&fi  nous  fommes  couchez,  ouaflîs,commeletroifie£ 
ine  , noftre  horifon  fera  bas  : tellement  que  l’horifon  monftre  de  combien  l’oeil 
eftefleuede  terre. Et  fe  haulfeou  baifie  félon  que  l’oeil  du  regardant  eft  plus  ou  moins 
cfieuc. 

C eft  la  piece  principale  du  tableau  , 8c  qui  doit  donner  l’ordre  à tout  le  refte,  tant 
pour  la  parue  des  baftimens  8c  architectures , que  pour  les  mefures  8c  hauteurs  des  figu- 
res. Ce  quia  caufé  vnepetitedifputeencre  les  meilleurs  Peintres:car  lesvns  difent  qu’il 
faut  que  tous  les  tableaux  ayenc  leur  horizon  dans  œuure,  8c  que  la  PerfpeCliue  permet 
qu’vu  tableau  bien  efieuc au  defius  de  l’ocil,  porte  fon  horizon  particulier.  Les  autres  ne 
veulent  point  ce  fécond  horizon, 8c  fe  ferueut  toufiours  du  naturel,  en  quelque  lieu  que 
foit  mis  le  tableau , s’imaginant  que  toute  la  hauteur  8c  largeur  qu'ils  ont  deuant  eux  eft 
comme  vn  grand  tableau, duquel  celuy  qui  eft  efleué  en  effcCt  doit  prendre  fes  mefures. 
L’honneur  que  ic  porte  aux  vns  & aux  autres,  ne  me  permet  pas  d’en  déterminer  ,veu 
que  plufieurs  bons  Autheurs  les  ont  foufFerts  tous  deux.  Mais  fi  l’on  me  prefie  de  dire 
monfentiment  .iediray  franchement  que  iefuis  de  l’aduis  des  derniers,  à raifon  que 
tout  ce  qui  eft  au  tableau  y paroift  plus  naturel. 

Cette  ligne  porte  toufiours  les  poin&s  de  vcuë,de  diftance,&:  quelquefois  les  contin- 
gents ou  accidentaux  : bref  c’eft  celle  qui  fepare  le  ciel  de  la  terre , 8c  qui  borne  la  veue; 
elle  eft  toufiours  parallèle  au  bas  du  tableau  , ou  plan  fur  lequel  l’objet  eft  aflïs  ;d’où  il 
appert  qu'on  ne  peut  mettre  aucune  chofe  pardelfas  1 horizon , qui  ne  furpafle  la  hau- 
teur de  l’ccil.Que  fi  l’objet  eft  fi  haut  qu’il  palfe  cet  horizon , il  arriue  neantmoins  fou- 
uent  que  le  plan  dumefmeobjeceftaudefibus  ; comme  par  exemple,  vn  arbre  ou  vne 
montagne  peut  bien  auoir  fa  cime  au  defius  de  l’horizon  5 mais  neantmoins  le  pied  en 
eft  afics  fouuent  plus  bas. 

Tout  ce  qui  eft  au  defious  8c  plus  bas  que  l’horizon  fait  paroiftre  fon  defius  ,&ranfli- 
toft  qu’on  le  palfe  011  ne  peut  plus  le  voir.  Exemple , les  deux  pièces  poféesfur  le  fonde- 
ment de  la  première  figure  A B,  monftrent  leur  detlus,  parce  que  l’horizon  eft  au  defius; 
celles  de  la  deuxiefme  figure  DC, ne  le  monftrent  pas,  &fi  elles  font  qua  fi  en  mefmc 
• ligne  ; à plus  forte  raifon  celles  de  la  troifiefine  E F,  le  doiucnt  moins  monftrer  puis 
qu’elles  le  paiïent  de  beaucoup  ; elles  font  neantmoins  auffi  hautes  les  vues  que  les 
autres , c’eft  donc  l’horizon  qui  caufc  cette  différence. 

S : n’y  a quelque  obligation  raisonnable,  il  faut  toujours  garder  l’horizon  naturel, 
c cfi  a d.re  de  cinq  pieds  de  Roy  ou  enuiron  pour  fi  hauteur  , principalement  aux  Pcrf- 
pcct:-:cs  ordinaires  ou  cette  hauteur  eft  necelLurc  pour  donner  les  véritables  apparen- 
c;  s des  objets  qu’on  y tracera  : autrement  i'  y aura  de  grands  defauts , & l’ceil.n’en  fera 
pas  fi  bien  trompé. 


TRAITE’  I.  PRINCIPES 


il 


IZ  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

DES  RJYG  NS  ET  LIGNES  PJRJLLELES 

Perjpeffiues. 

Ommc  Je  fccrct  de  la  Perfpeétiue  dcfpend  de  la  connoifTancc  de  l'horizon , ainfi  que 
nous  venons  de  dire  , &des  rayons  qui  y font  tirez  il  m'a  fcmblc  ncceflairc  de  donner 
encore  cette  figure  auaiu  que  de  palier  plus  outre  , tant  pour  inculquer  ce  que  nous 
auons  dcsja  dit  des  rayons  , que  pour  donner  pleine  fatisfa&ion  à l’efprit  ,dc  ccuxqui 
11e  conçoiucnt  pas  fi  aylemenc  comme  des  lignes  parallèles  peuuent  faire  vnc  pyramide, 
nv  comme  on  doit  prendre  des  lignes  qui  forment  vnc  pyramide  pour  des  parallèles.  le 

__ ; crois  pourtant  qu’ils  en  font  conuaincus  , pour  ce  qui  cftdu  poindtdcYCUèpuftque 

nous  en  auons  donné  des  raifons  fuffilantes  , aux  feuillets  precedents.  . 

Mais  ou  trclepoind  de  vcucjj’ay  dit  qu’en  quelque  lieu  qu'vn  poimff  fort  pris  dans  l’horizon  , toutes  : 
les  lignes  qui  font  tirées  à ce  poinâ , doiuent  eftre  tenues  pour  parallèles  entr’elics  , ce  que  ie  veux  faire 
voira  l’ccil  en  cette  figure  à fin  d’ayder  l’efprit  à polleder  cette  connoififance  entièrement,  pour  faire  pro-r 
fit  en  la  pratique  de  Tperfpeétiue,  qui  fait  trouuer  les  apparences  des  objeéfs  par  des  rayons  qui  fetermi. 
nuit  en  pyramid  dans  l’horifon , de  quel  biais  que  les  objeâs  puiflent  cftre  tournes. 

Par  exemple  duP'unGeometra!  A BCD.  les  lignes  AB,  CD,  EF,  font  parallèles  AC,  BD.  encore  pa-i 
ral  files  , Sc  AF,  ED.  aulli  parallèles  entr’elics 

1 ,_o:r  cc  plan  en  Peifpechuc  ,ü  faut  premièrement  déterminer  l’horizon  GH,  haut  ou  bas , com* j 

auoas  dit  , & dans  cet  horifon  prendre  vn  poinift  à diferetion,  folon  qu’on  veut  voir  l’objet , car  j 
fi  ’.  1.- vv.u  v : de  front , cc  poin£tdoit  corefpondre  au  milieu  de  l’objet, & s'il  doit  eftre  veu  de  coftc , i!  1 
fou-  1 n,  ttr^  à cofté  de  l’objet , car  ce  poinâ  de  vcuè  doit  eftre  toufiours  oppofé  à noftrc  œil.  Puisayantj 
commué  , par  lignes  occultes  , les  lignes  du  Plan  geometral  AB,  EF  & C D,  jufques  fur  la  ligne,  K L;  i 
q-i  fi  la  ligne  d"  terre  , il  faut,  des  fedions  qu’elles  y feront,  tirer  des  lignes,  ou  rayons , à ce  poind  j 
d.  veuc  I pris  fur  l’horizon  , que  nous  fuppofons  eiloigné  de  nous  infiniment , & par  confequent  ccs  II-  i! 
ics.bl,  fl,  & d’I,  produites  à l’infini. 


i u lignes  n,  r,  ci.  tirets  au  pomet  i,  îont  acs  lignes  paraueies  proauitcs  mnmment  ou  en  reripectiuc. 
S:  des  poimfts  f d,  de  la  ligne  : L,  l’on  en  tire  à vn  autre  poin<ftM,dans  l’horizon  G H:  ces  lignes  dM  & 
'I  ! rom  encore  parallèles  entr’elles  , par  les  melmes  raifons  que  deflus,  car  pmfquc  lepoind  M,  eft 
dans  l 'horizon  i!  doiteftre  luppoféauffi  eiloigné  de  nous  que  le  poind  I. 

1 >e  plus  puifquc  ces  lignes  tirées  au  poind  I,  font  parallèles  entr’elics, comme  celles  tirées  au  poind  M, 


font  su /fi  parallèles  entr 'elles:  leurs  fedions  a,e,  doiuent  cftre  les  apparences  de  celles  du  geometral  A E, 
c . t pouiquoy  fi  l’on  tire  vue  ligne  a,  c,  c,  parallèle  à b,  f,  d.  l’on  aura  le  plan  Perfpcdtif  a bed,  pour  ap- 
parence du  geometral  A B C D. 

1 n doit  Ipuoir  icy , que  non  feulement  les  poinûs  pris  dans  l’horizon  comme  I,M,  doiuent  eftre  te-  ; 
''  11  efio-'gnez  infiniment, mais  aulfi  la  ligne  N O,  cilcuéc  fur  l’horizon,  celle  P Q^abaifféc  au  dcllous, 

‘ 1 4111  coupe  l'horizon  perpendiculairement  au  poind  V,  doiuent  eftre  tenues  pour  des  lignes  in. 

i'gn  es  : c'cft  pourquoy  fi  l’on  prend  quelque  poind  fur  ces  lignes,  comme  pourroient  eftre  J1 
' ’Ul  D,  0^,011  I .&  que  l'on  y tire  des  lignes , je  dis  que  toutes  les  lignes  qui  iront  fe  coupera 
1 ' ' ■’1'.  ccs ’ Ti  J s , (ont  tenues  pour  des  parallèles  cntr’clles  ,. par  la  mefme  raifon  que  celles  tiiées  3 

" ‘ V ^ ccs  poinfts  (c  nommeront  aérieuss’ils  font  au  deflusde  l’horizon  comme  S,  O,  Sc 

' •;  7 <î«auo,lS  ftromau  dcllous  comme  Q,  T.  Cette  connoillancc  fuffit  pour  maintenant , nous  eu 
au  traite  des  ombres , & aux  pièces  inclinées  qui  déclinent  de  1 horizon. 

i"  " ' rt  ’ c'  ‘ K1  <d’JC  c ,llY  ftui gagnera  cela  fur  (on  imagination  dés  le  commencement  auravn. 
and auamaïe  pour  conceuoii- bien  roH- Ut- . • r- rc- 


IZ 


n I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 
r*  i rît  rî vît  rh  ,yï  *yï  jy?  rK  ? h ^ A ^ A ^ ^ 

DE  LA  LIGNE  DE  TERRE . 


^i&iîUCÎ*.  ^cNE  DE  TERRE»  DE  BAZE  ov  nE  plan,  C’cftvne ligne  qui reprefènte le  bas  du  tableati, 
ou  c’cft  Iaf:dlion  commune  au  tableau Scàla  furfacc  de  la  terre  : chaque  objet  a auffi  I; 
â*  j FÀjÜV-  ficnne,  laquelle  eft  toujours  parallèle  à I'honfon  comme  eft  AB. delà  première  figure  -,  F G 
'j}A  tiAyftL  de  la  f écondé,  & N O de  la  troifiémc  j cette  ligne  fert  quelques  fois  pour  donner  les  Ion 
Jv^iwn-jW  gueuis  A:  largeurs  comme  nous  verrons  à la  fuite.  Eftant  le  bas  du  tableau  elle  doit  don- 
ner toutes  les  indurés  , & quelques  ibis  I on  y commence  les  apparences  des  obiets. 


-HMMM  teZbH'æm  É#38H  &6W  &*3«K’Ê£3&g>3£<ï>i 


DV  POINCTDE  VEVE,  P O IN  CT  DE  PERSPECTIVE , 

poinfl  oculaire  ou  poincl principal. 


POlNCT  DE  VSVï.PoiNCT  DE  PERSPECTIVE , PoiNCT  PRINCIPAL,  OV  PoiNCT  OCVLAIRE  Eft  Yn  poinft 
que  fait  1 axe  de  l’oeil , ou  le  rayon  centrical,  ddlus  la  ligne  horifontalc,  comme  E de  la  première  fîgu. 
;c , cil  le  poindl  de  l’oeil , ou  le  poindl  de  veue  dans  l’horifon  C D , auquel  poindl  fe  doiuent  ioindre  tous  les 
rayons  vrfucls;  ils’appcllcauflî poindl  dcl’œil,àraifon  qu’il  eftoppofé  directement  à l’œil  du  regardant 


•»î€*3  HH  t*ï  HK  HH  MK  «KE*3*S?  »3-HH  S*ï«MÉ#3  V&V& 

DES  POINCTS  DE  LA  DISTANCE. 


POinct  de  distance  ou  poincts  de  distance  , font  vn  poindl , oudes  poindls  (car  on  en  met  dcji 
ii  on  veut , quoy  qu’il  ne  foit  pas  nccefTaire  ) qui  doiuent  dire  mis  également  diftans  du  poindl  de  veut, 
on  les  appelle  poindls  de  diflance,  parce  qu’ils  doiuent  dire  autant  efloignez  de  ce  poindl  de  veue,  que 
la  perfonne  le  doit  cflre  du  tableau  pour  le  voir  dans  la  perfedlion  : ces  poindls  doiuent  dire  toufioutt 
dans  la  ligne  horifontalc  comme  font  L,M,  poindls  de  diflance  dans  l’horifon  HI,&  K eft  le  poindl  de  veut, 
Ccft  parle  moyen  de  ces  poindls  de  diflance  qu’on  trouue  tous  les  racourcifTemcms. 

Par  cxemp’c.fr  des  extremitez  de  la  ligne  de  terre  F,G,  l’on  tire  deux  lignes  , ou  rayons,  au  poindtdi 
veue  K , & que  des  inclines  poindls  F, G l'on  tire  encore  deux  lignes  à ces  poindls  de  diflance  L,M  , les  fe- 
d ons  X & Y que  ots  deux  dernières  limies  feront  fur  les  rayons  F K . & G K.  feront  pour  tirer  la  lions 


que  oes  deux  dermeres  lignes  terontlur  les  rayons  F K,  &G  K,  feront  pour  tirer  la  ligne 
d enfoncement  X Y qui  marque  le  racourcillèment  du  quarte,  dont  FG , eft  vn  cofté  ; les  lignes  qui  font 
c ces  au  poindl  de  veue  lont  tous  rayons  vifuels  ou  radiales , & celles  qui  font  tirées  au  poindl  de  diflance 

fout  appcilécs  diagonales. 


•Hdtïl PEfi  HK  HKFK -EK EZ-'i&lîŸlW, 


DES  POINCTS  ACCIDENT  AVX. 


15 0 l 's cts  Accidenta vx,  font œrtaias  poindls  où  aboutifTent  les  objedlsqui  font  iettez  néglige®* 

me  n.  de  la  us  ordic  dcllus  le  plan  : c eft  pourquoy  ils  ne  font  pas  tirés  au  pomdlde  veuë.ny  aux  poindl 
de  c;  . us  a 1 auenturc  & par  hazard  où  ils  fe  rencontrent  dans  l’hoi  ifon. 

I ;r  exemple,  ces  deux  pièces  de  bois  X , & Y , donnent  les  poindls  V,  V,  V,  V , dans  l’horifon  PQ.& 

lie  lont  pas  tu  ces  au  pomdl  de  veue  R ni  aux  poindls  de  diflance  S & T. 

Q ic  q..cs  mis  les  corps,  ou  objets , font  fi  mal  difpofès  qu’il  faut  faire  ces  poindls  hors  de  l’horifon. 
.A"1;’";-  fU0"s  fcitvou:  en  la  figure  precedente, 5e  en  pratique  en  h fécondé  partie,  & en  ce  cas, Ici 
,lo  y ‘c  i u.uiommei  airuns  5c  terrestres,  félon  qu’ils  le  treuuent  au  ddlus,  ou  deflous  l’ho- 

uojr  • * "tatnc  feruent  auffi  pour  lesomierturesdes  portes  & des  fencftrcsjPoui  les  montée!, 

" f 44  polygones  & chofes  fcmblablcs  , comme  on  vcru  cy-apié$4 


TRAITE*  I.  DEFINITIONS  ET  PRINCIPES 


r3 


Jj 


1+  1 PARTIE  de  la  PERSPECTIVE  PRATIQVE,' 

DE  L'OBIET  VEV  de  front. 

’Obiet  est  vev  de  front  , quand  nous  1 auons  tellement  deuant  nouç 
qu’il  ne  fe  void  aucun  autre  cofté  que  la  feule  face  qui  eft  parallèle  à 
nos  yeux.  Par  exemple  le  plan  ABC  D,  cft  tout  de  front,auffi  ne  verroie 
on  rien  des  codez  A H,  CD,  & BC,  fi  vn  corps  eftoit  cfleuéfur  ce  plan; 
mais  feulement  le  coftc  de  deuant  A D.  La  raifon  eft  que  le  poinft  de 
_ _ veucE  jluyeftant  directement  oppofé  il  caufe  la  diminution  des  coftés 

A B,  &:  D C,  qui  y font  tirez  le  coftc  A D , les  couure  tous.  Nous  auons  défia  dit 
que  cecy  fe  doit  entendre  , fi  l’objet  eftoit  en  efleuation , car  quand  il  n y a quç  le  plan3 
il  monftre  tout,  comme  A B C D,  de  la  première  figure, 

»4*  $i  ryi  ,'î^  rS  :$i  ’1'1*  lyir!^  rv*.  rfr  r’*~  r''*  r!**  rv^  rv*:  fv1.  îy* 

DE  L’OBIET  VEV  DE  COSTE. 


L’Obïet  est  vev  obliquement  ov  de  coste', quand  nous  le  voyons  à coftc  de 
nous , & que  la  face  veuc  eft  parallèle  à nos  yeux  : le  regardant  eftant  neantmoins 
toufiours  vis  à vis  du  poinéfc  de  veuc  : car  pour  lors  l’on  void  l’objet  de  coftc  , & nous 
monftre  deux  ou  plufieurs  coftez , félon  qu’eft  l’objet.  Exemple , Si  l’œil  eft  en  F , poin£t 
de  veuc,  l’objet  G Hï  K , luy  paroiftradetrauers,&luy  monftrera  deux  coftez  GK,  Si 
G H , & pour  lors  F fera  vn  poinft  de  coftc.  On  doit  faire  tout  de  mefmc  en  ces  poin&s 
de  coftez,  qu’aux  points  de  front,  mettant  vn  poin&  de  veuc  accompagne  d’vn  ou 
de  deux  dcdiftance,  &c.  Bref  on  fait  tour  de  mefmc  qu’à  la  veuë  de  front. 
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Horizon^ 


t partie  de  la  perspective  pratique, 
DE  L’VNION  des  rayons  visvels  a VN 

fcnl poinfljur  l’Horifcn . 

Ette  maxime  eft  generale,  que  toutes  les  lignes  qui  font  perpendiculaires  à la  ligne  Je  ter. 
rc  dans  vu  plan  gcometral , doiuent  touliours  eltre  tirées  au  poinét  de  veuc  , quand  on 
veut  mettre  les  mefmes  plans  en  Perlpeétiue  ainfi  que  nous  auont  die  cy  deuant,  & qui  fe 
1 yoid  par  exemple  au  peut  plan  de  la  première  figure;  oùla  ligne  de  terre  eft  A B,  fur  laquel- 
.-nsnçyit  le  toutes  les  lignes  Z,  luy  font  perpendiculaires. 

c I fuppofe , fi  ou  donne  vnc  plus  petite  ou  plus  grande  ligne  que  celle  du  plan , comme  eit  la  grande 
i;  ' AB  oui  ait  le  mcfme  nombre  de  diaifions  que  la  petite,  & que  de  toutes  cesdiuifions  Z,  on  tue  ai* 
1 \ de  veut;  toutes  ces  lignes  de  Z , à E,  feronttoutes  luppolccs  pour  des  perpendiculaires  a la  ligne 
V t‘  " fc|on  icS  raifons  de  la  Perfpcétiue  données  cy  deuant  ; on  les  pourront  aullr  nommer  radiales , & 
proprement  rayons  visvels  : les  derniers  dcfquels  font  appeliez  extrêmes  , à raifon  qu’ils  font  àl’extre 
n ic  de  la  ligne  de  terre,  corme  font  ceux  oui  partent  des  poinéts  A,  &:  B. 


DES  DIAGONALES  , OV  DIAMETRALES , ET  DE 

leurs  Je  fiions. 


C>  Esrencorc  vne  maxime,  que  toutes  les  diagonales  des  qvarrez  en  Perspectivi  , fc  tirent  tu 
j pouid  delà  diflance  pour  les  raifons  données  aux  feuillets  u &iA,  Exemple  ; au  petit  plan  de  la 
dcuxicfme  figure  , les  diagonales  GO,  FO,  font  tirées  aux  poinéts  de  diftancc  L M,  dans  le  plan  en 
Pcrfpeétiue  , ce  qui  fait  que  les  poinéts  de  la  diltance  nous  donnent  les  racourciflemens  des  objets  que 
le  point  de  veue  nous  fait  efloigncr  : tellement  ( comme  nousauons  défia  dit  ) que  fi  on  tire  des  extremi» 
tezdela  li^nc  de  bazcF  G,  aux  poinéts  de  la  diftancc  L M,  ces  lignes  feront  des  diagonales , & ou  ces  li- 
gnes couperont  les  rayons  extrêmes  F K , & G K,  aux  poinéts  O , là  fera  le  racour cillement  du  quarré, 
dont  F G , clt  vn  coftc  : & où  ces  mcfme  lignes  couperont  les  lignes  Z , aux  poinéts  il  faudra  tirer  des 
parallèles  a F G,  qui  donneront  le  racourciflement  de  tous  les  quarreaux,&  en  vn  nombre  pareil  comme 
ils  fc  trouucnt  au  petit  plan. 

Tant  plus  ces  poinéts  de  la  diftancc  font  efloignez  du  poinét  de  veue,  tant  plu*  les  objets  fc  racour- 
cifTcnc  & fc  rclTerrent:  C’eft  pourquoy  toute  la  beauté  de  la  Pcrfpeétiue  dépend  de  ces  poinéts  delà  diftan- 
cc qui  ne  doiuent  cftrc  ny  trop  prés  ny  trop  loing  du  poinét  de  veuë  , ce  qui  m’a  fait  mettre  cette  troifief- 
mc  figure  auecdiueifitéd’cfloignemcns  pour  faire  croire  la  vérité  de  ce  que  ic  viens  de  dire.  Suppofons 
donc  que  R, foit  le  poinét  de  veue,  & SR  les  rayons  extrêmes , fi  on  met  les  poinéts  de  ladiftanceà  T ,SR 
fera  coupé  de  la  ligne  ST  , au  poinét  V , quiftraleracourcifTcmcntdu  quarré  dont  SS,  eft  vn  codé , ce  qui 
en  tel  cas  feroit  ridicule  de  voir  vn  quarrc  qui  paroiftroit  trois  fois  plus  creux  qu’il  n’eften  foy  , cela  fc 
faifanr  a raifon  qi»e  le  poinét  de  la  diftancc  T , eft  trop  prés  du  poinét  de  veuë  R Car  il  faut  que  ce  poinét 
foit  au  moins  autant  clloigné  du  poinét  de  veuë,  qu’eft  longue  la  moitié  du  tableau  , ou  de  la  pcrfpeétiue 
quon  veut  faire  voir  : Comme  eft  X,  efloigné  de  R en  la  raifon  fpccifiée , afin  que  ces  eftoignemens  don- 
nent touliours  vn  a igle  droit  àl'orildu  regardant.  En  I,il  feroit  p us  agréable, coupant  le  quarré  au  poinét 
j Et  en  5,  il  lcroit  mieux,  le  coupant  au  poinét  4:  A j,  il  feroit  encore  mieux  efloigné  , & feroit  le  quarré 
plus  court  paflant  par  6 , comme  nous  en  dirons  la  raifon  à la  figure  fumante. 

Quelqu'un  me  pourroit  dire  , pourquoy  i'ay  donc  mis  en  toutes  les  figures  de  ce  liure les  poinéts  dedi- 
lt.unc  li  pies  juis  qu  titans  pins clloigncz  , le  tout  en  euft  eft 6 plus  agieable.  11  auroit  raifon  , fi  i'auois 
Lit  ce  lune  poui  eltre  feulement  veu  par  curiofite  ; mais  citant  fait  pour  enfeigner,  il  falloit  que  tout 
1 (1  veu  pour  mieux  comprendre  nos  pratiques  : Cëft  pouiquoy  le  les  ay  mis  dans  oeuurc  autant  que  i’ay 
pu  . Si  l'onmcnfpond  qu'il  vali.ûtmieux  laireleliure  plus  long  : Il  eut  donc  fallu  le  faire  encore  plus 
gros,  U ne  mettre  qu  vue  ni'ure  à chaque  page  ; Ce  que  i'ay  voulu  éuiter,  & faire  vn  liure  qu’on  peuft 
porter  auec  loy  & fulht  daduertir  que  dans  les  pratiques  qu’on  fera,  il  les  faut  efloigner  autant  que  4c 
befoing  , ce  qui  cil  lacile , gardant  les  rciglcs  que  nous  auons  données. 


TRAITE’ I.  DEFINITIONS  ET  PRINCIPES,  ij 
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I.  PARTIE  de  la  perspective  pratique. 


DE  LJ  DISTJNCF.,  OK  ESLOIGNEMENT. 


O vs  auons  dit , parlant  des  rayons  vifuels  au  Fueillct  5 , que  l’œil  nepouuoit 
commodément  defcouurir  plus,  que  cequieft  compris  dansvn  angle  droit 
vifuel.  C’eft  à dire,  que  la  veuc  ne  reçoit  pas  nettement  ny  entièrement  les 
ob|ets , quand  les  rayons  qui  les  enferment  pa lient  l’angle  droit  : ce  qui  pro- 
uient  de  ce  que  la  prunelle  eflant  proche  du  centre  de  l’œil , elle  ne  peut  receuoir  nette- 
ment qu  vn  quart  de  cercle  , tellement  que  les  rayons  qui  font  au  delà,  n’ont  qu’vne 
veue  confute  & trouble,  quand  l’angle  comme  nous  auons  dit  eft  plus  de  90  degrez:  Et 
pour  agir  a l’alTeuréil  vaut  mieux  le  faire  pluftoft  plus  petit,  que  plus  grand,  comme 
feroitdes  deux  tiers  d’vn  droit  qui  font  60.  degrez , mais  non  pas  moins  -,  ou  rarement 
d'autant  que  les  rayons  eflans  lî  prelles  fe  confondroient  a la  veuc  & ne  donneroient  pas 
contentement  à l’œil , à raifon  que  quand  les  angles  font  fi  petits  ils  ne  marquent  quafi 
qu’vn  poinét  dans  la  prunelle:  d’où  ne  peut  fuiurc  que  confufiondans  la  veuc:  Voyons 
cette  différence  par  figures. 

Suppofc  que  les  plans  & les  quarreaux  de  cette  figure  foient  les  mefmes  qu’en  la  der- 
nière que  nous  venons  de  quitter  : La  diftance  du  poind  T , à R qui  eft  en  celle-là,  nous 
donnera  en  celle -cy  la  diftance deT  ,à  la  ligne  de  terre  ; où  eftant , il  feroit  necdlàire 
que  l’angle  s’ouuritbiendauantage  que  nous  ne  dilons  pour  voir  les  extremitez  Y , Y : 
car  s il  ne  s ouurequede  1 angle  droit , l’œil  ne  pourra  tout  voir.comme  T,angle  droit, 
ne  peut  voir  diftindf  ement  que  les  poimfts  V,  V,  ce  qui  feroit  la  Perfpeéliue  toute  fau- 
tiue , à railon  que  ce  qui  nousdeuroit  donner  vn  quarré , nous  formeroit  vn  parallelo’ 
grame  comme  on  a veu  en  la  precedente. 

Le  plus  prés  que  l'on  peut  mettre  icy  le  poinéf  de  diftance  c’eft  au  poinét  X , qui  eft , 
comme  i ay  dit  tantoft , la  vraye  mefurede  l’angle  droit  qui  comprend  toute  la  pièce 
\ Y .Si  1 on  le  recule  encore  dauatage  du  poinét  de  veue. il  en  fera  beanronn  nlus  aarea- 


àauatage  du  poinéf  de  veué’jil  en  fera  beaucoup  plus  agréa 
b.c  , comme  en  I , qui  n a 1 angle  que  de  -jx  degrez  : Que  fi  on  le  recule  iufqu’àZ,  ce 
lira  la  perfection;  d autant  que  les  rayons  n eftans  pas  fi  dilatez  , ils  ont  plus 
de  force  , & comprennent  mieux  les  objets  : mais  ie  ne  voudrois  iamais  al- 
irp  us  oing  que  j pour  la  raifon  quenous  venons  de  dire  ; queles  angles  ne  font  quafi 
qu  vn  poinrt  dedans  l’œil,  le  qu’vneconfufion  dans  l’objet  ; Ce  qui  nous  doit  obliger 
* ,Kn  K garde  ou  nous  mettons  ces  poinéfs  ,puis  qu’ils  font  fi  importans  & ne- 
C,C  iU,rC5i’.  ,r  ten,rF°‘l'r  maxime  generale,  qu’il  faut  pour  ie  moins  que  la  diftance  foit 
1 ' 1 je  n ^ \ ^U1  ^CFU'S  rayon  droit , iufqu  au  coin  delà  perfpcéfiue.  Par  exem* 

P e’  m?indr.c,  qui  eft  égalé  à t Y ayant 


donc  pris  la  mefure  f Y , il  la  faut  porter  dans  l’horifon  de  1 


..  „ ^ „ , „ . 1 part  de  d’autre  du  poinéfc  de 

c e,co.nmeKy  , 'sou  vn  cofté  feulement,  comme  on  verra  au  fueillet  fuiuant. 
v oila  cequ  on  en  peutdtre  . nar  lr«  p_;i 1. 


belle  rricrlc^11  on  en  Peut  > parles  raifons  de  1 œil;  mais  la  pratique  donne  cette 
O aÿafeLÏliH"011  C-  C Senera  e ’ Pourueu  qu’011  s’en  ferait  attec  diferetion  : 
SSÎ  Ï0US  V0U,CZ  Perfpeaiue,  vous  déterminiez  de 

quel  endrou elle, era  le nneux  en  venc  , & d’oft  elle  doit  eftre  regardée;  & alors  fam 

parvne  périr.  .r,t..ll.  , . gu  lulqu  au  premier,  & mettre  cet  imeruale 


j rendre  la  mefure  de 


ce 


en  veuc 
dernier  heu 


nu  ellenc  foit  oasrron  P°illéf  de  veuë,  iufqu  au  poinft  de  diftance  ; pourueu 

queue  ne  io.t  pas  trop  cfloignee  & c’eft  en  cecv  cm’eftrrnnif,  1,  dif™™  ML » 


Je  pas  mettre  trot>  nrfe  a,  à”  • cecy  e^rcclu^c  la  dilcretion  ; pour  ne 

de  ne  romr  trouuefdeVer’  eulrcr«<l“  “«venons  dedire  , ny  trop  loing , de  renr 
U veuc  ne  don,,,  “urs  oA  1 °gfn  voudrait  mettre  : caries  objets  fi  efloignez  de 


v;  uc  ne  donnent  point  de  retour:  C’eft 


baftimcm  clloigu  z rô- LL ‘ L C1C  pourquoyiUc  faut  donner  que  le  trait  aux 
«w5«Ci,comnu,  nous  dirons  cy  apres.. 


TRAITE’ I.  DEFINITIONS  ET  PRINCIPES. 


I7  I.PARTIEDE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


AVIS  I. 

DV  POINCT  DE  CO  STE1. 


N ne  change  iamais  les  reigles  du  poindlde  front  pour  les  poinctsde  code;  car  ils  ont  tom 
« '/  P0111  lir>’lC1l,c  vnc  mefme  caulc  , qui  produit  toujours  femblables  effets  : C eft  pourquoj 

( ’-a'iW  ie  n’en  parlcray  pas  en  particulier , puis  que  la  pratique  du  poindl  de  codé  eft  la  mefme  qat 
t:*.  vJ’  du  pomCl  de  front , comme  on  peut  voir  en  la  première  figure  ou  la  ligne  de  tene  A 8,310111 

autant,  & les  mefmes  diuifions  que  les  precedentes. Que  le  poinft  de  veuc  foit  C,  & le  poinâ 
de  diftanec  D,  fi  vous  tirez  la  ligne  AD,  vous  aurez  les  feâions  Q , qui  donnent  le  racourciflemcnt  des 
quarreauxau  incline  nombre  que  l'autre.  Le  reftefeconnoiftra  aux  pratiques  fuiuantes. 


AVIS  IL 


DES  EN  FO  N C EM  ENS. 


L’On  peut  renfoncer  les  Perfpcdtiues  autant  qu’on  voudra , par  le  moyen  de  la  ligne  de  rerreEF,  carG 
de  ces  poinéls  EF  on  tire  des  lignes  au  pométî  de  d'ftance  H & I , elles  couperont  les  vifuclles  E C, 
& F G,  aux  poinüs  ‘ ,&  donneront  le  racoui  cillement  du  premier  quarré , Gomme  nous  auons  défia  èt 
deux  outrois  fois.  Or  fi  nous  prenons  cette  ligne  K K , pour  la  ligne  de  terre,  & que  de  fes  extremitez  KK, 
nous  tirions  des  lignes  aux  poinéls  de  diftance  , Quelles  couperont  les  mefmes  lignes  EG,&FG,au 
points  L L,  ce  fera  le  racourcilïement  du  fécond  quarré , qui  aura  tout  autant  de  diuifions  & de  quarreaur 
que  le  premier  ; fi  nous  prenions  encore  cette  ligne  LL , & que  nous  fiflions  les  mefmes  operations  ,noui 
aurions  le  racourciflemcnt  du  rroificfme  quarré  au  poindt  M : Et  fi  nous  recommencions  encore  parce 
luy-la,  nous  en  aurions  vn  quatricfrne&  ainfi  nous  irions  rcnfoncoant  toufiours  déplus  en  plus  les  objet 
iufques  a l’infiny  : Et  par  ce  moyen  il  eft  aife  de  trouucr  toute  forte  de  renfoncements  dans  les  Perfpcdi 
ut  s : Car  fi  vous  voulez  le  double  ou  le  triple &c  du  premier  quarré , faites  comme  nous  venons  de  dire 
fi  vous  n’en  voulez  que  la  maitié,tirez  vnc  ligne  trauerfante  où  fe  croifcnt  les  lignes  qui  vont  aux  point! 
de  d. fiance , comme  en  N , & vous  aurez  ce  que  vous  defirez. 

puis  que  cela  efl  fi  infaillible,^ju  autant  de  rayons  vifuels  qui  coupent  la  ligne  diagonale  tircc  des  poinû 
de  di (lance  à la  ligne  de  terre  , autant  a t’on  de  quarreaux  d’enfoncemens;  l’on  peut , comme  nous  venoc 
de  dire  , donner  tels  creux  que  l’on  voudra  à la  Perfpedliue.  Car  fi  au  lieu  de  tirer  du  poindl  dcdiftanc 
O,  au  rayonF,  vous  tirezau  po:n<ft  Q^Il  s en  faudra  deux  parties  que  vous  n’ayez  tout  le  grand  quai 
icracourcy,  comme  on  void  entre  R&  S,  qui  eft  ce  que  vous  auez  manqué  à prendre  de  tout  le  graiv 
quarré  : Que  fi  au  contraire  outre  le  quarré  vous  voulez  encore  deux  parties , faites  vne  ligne  du  mefni 
poinélO  , qui  coupe  deux  rayons  comme  V , vous  aurez  ce  que  vous  demandez.  Si  vous  en  voulez  qua 
t:  c prenez  X:  Si  Y ; Si  le  quarré  entier  Z : ce  qui  eft  vne  grande  facilité  quand  on  l’entend  bien. 

Comme  en  cette  figure  nous  auons  diuifé  le  grand  quarré , c’eft  à dire  la  ligne  E F qui  eft  pour  fon  co 
P.é  , & - bafe  du  tableau  en  huit  parties  égal  les,  aufli  le  peut-on  diuifer  en  dauantage  fi  on  veut  : cclacftaoi 
1 Are & dépendant  des  diuerfes  occurences  qui  fc  rencontrent  aux  fuicts  que  l’on  veut  réduire  en  pcrfpt- 
dt.uc  Ces  parties  fe  pcuucnt  prendre  pour  des  palmes,  ou  pour  des  pieds  ou  pour  dcsioifcs  ou  pour» 
ues  mcfurcs  femblables,  " 


TRAITE*  I.  AVIS  I,  ET  îï 


*7 


E; 


iS  I.  PARTIEDE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

AVIS  III. 

DES  MESURES  SI/ R.  LJ  LIGNE  DE  TER.RE. 

A Iiqnc  de  terre  feule,  peut  feruir  pour  donner  cel  enfoncement  que  l’on  voudra  <ken  quel 
Cf  ] r>  /r  lieu  l'on  voudra  au  tableau  , fans  fe  feruir  des  petites  parties  on  quarreaux,  comme  cyde. 
§! u.rnt,  Scc.  c cft  vn  moyen  bien  expéditif,  mais  il  tft  vn  peu  mal- ailé  a apprendre  d'abord  : le 
tafeherayneantmoins  de  le  faire  entendre  le  mieux  qae  ie  pourray,  car  nous  nous  en  lèrui- 
rons  fouucnt:  Exemple,  Que  la  ligne  de  terre  foit  B$i  le  poindt  de  veue  A,Sc  les  points  de  diftances  D,  E. 

Si  vous  voulez  faire  le  pland’vn  cubc.BC,  il  faut  tirer  aux  points  de  veue  deux  lignes  occultes,  ou 
pointées  des  cxtrcniitcz  BC,  Puis  pour  luy  donner  Ci  largeur,  prenez  la  rnefme  mefure  BC,  que  vous 
tranfporrcrcz  fur  la  ligne  de  terre  CF  égale  a BC,  duquel  poindl  vous  tirerez  vne  ligne  au  poinéi  de  di- 
ftancc  D;  & cù  cette  ligne  coupera  le  premier  rayon jC  au  poindl  G,  il  fauc  errer  vne  parallèle  àBC,& 
ce  fera  le  raeoui'cillcmeutdu  plan  du  cube  B HG  C. 

Si  vous  voulez  rn  ob|ct  plus  auant  de-tiers  le  milieu,  il  en  fauc  prendre  la  largeur,  & la  diftance  ddTus  la 
ligne  de  terre,  comme  fout  IK,  qu’ilfaut  tircr.au  poindt  deveueA.  Or  pour  en  auoir  l’enfoncement, 
mettez. le  tel  que  vous  voudrez  ddlus  la  raefme  ligne  de  terre,  comme  feroit  LM,  d'autant  qu’il  eft  lar- 
ge au  poitnftL,  faifant1  Légale  à Kl.  & en  donner  encore  autant  pour  fa  largeur  au  pointft  M,  Puis  de  ces 
poimfts  L Mi  tirez  deux  lignes  occultes  au  poimft  de  diftance  D,  & où  ces  lignes  couperont  le  rayon  K A 
aux  poincts  N,0,  il  faudra  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre, & vous  aurez  le  plan  racourcy  QPON. 
1 Par  cette  façon,  vous  pourrez  transporter  d’vn  collé  à l’autre  le  quarreau,  qui  ("croit  delfus  la  ligne  de 
terre,  comme  BHGCcft  tranfporté  en  V.  cftant  tirez  au  poimft  de  diftance  E,  Les  points  M,  &T, 
qui  ne  fontclloigncz  que  de  deux  pieds  du  poind  S,  donnent  vue  figure  fort  cûroitte,  parce  qu’ils  font 
aifez  près,  comme  on  voit  X. 

«H  HHK&S&ïdFïd  £*3  HE>3  æ?*&î  *$*&$>]  8K  &£>3 

A V I S I V. 

DE  LA  LIGNE  DE  TERRE,  ET  V’ V N SE  VL 

foin  61  de  diftance. 

P v ;5  9UC  ‘ 0,1  l'*ut  2u°ir  les  largeurs  & profondeurs  par  le  moyen  de  cette  ligne  de  terre,  on  ft’auroit 
A q u *•  i i p us  affaire  deprédre  la  peine  de  taire  des  parties  égales  ou  quarreauxic’eft  ce  que  ie  veux  faire 
'°  1 C‘n  fCjCXcmP!c-  Suppofons  donc  que  vous  vouliez  faire  vne  rangée  de  colomnes,  ou  d’arbres  de  cha- 
q I CO  te  du  tableau  ; Il  t-uc  mettre  ddlus  la  ligne  de  terre  l’endroit  & la  diftance  que  vous  voudrez  leur 
donner,  auec  leur  largeur  ou  diamètre,  comme  A,  B.C,  D,  E,  F,  G,  Puis  poiant  la  règle  delfus  le  poil, fl 

eftiol  qu’a  r'T’Vi"  C^trcmiîcz  A's  IalScurs  A>  B>  C>  D>  E-  F>  G>  cllc  marquera  les  fe- 

Ct.  s ddlus  le  rayon  vifuel  A H,  ce  feront  les  termes  des  objets  que  vous  délirez.  Pour  les  tranfportet 

1-s'n  !!2rCîa?°:GH,lîlla  vne  jambe  du  compas  au  poind  oculaire  H,&  de  l’autre  prenant 
.meiuieslu.  F A,  (ans  bouger  la  jambe  du  Pomd  H,  laites  des  arcs  auec  l’autre  l'ur  le  rayon  GH  & 

' ' Cnc  ici  nie  i «omme  M eft  le  mcfme  que  N,  Et  aiiill  des  autres , par  IcfquCs  vous 

voTs  vou’  z ï l!  5 V'  7US  •i°TK'r0,U  ,C  rc<lu,s  ’ Ec  l’Gur  ,a  Ici'gueur  dc  cet  objet  donnez- la  telle  que 
. • o .vzA  « mettez  depuis  A, comme  pounon  cftrc  AP,  puis  tirez  de  ce  poinft  P,  au  poind  H & où 

F . e$>.  $v.  C X-3  Fid  &S8  ; a>:  él'  -Fî>''Fi&?£<3é3-®3S5’3Ê^3 


P O V R NE 


AVIS  V. 

POINT  y J BV  SE  R A V x 


M E SV  RE  S. 


1 1 ■ Vr'  ::  riS  T? !cS mcfur?  ^ %nc  terre  du  cofté  du  point*  de  diftance  où  l’on  vet 
ent  ed  trouuer  les  îccHons  Exém ,3  r lt  Foduiie  dans  le  pian,  qu’il  n’y  a, tvn  rayon 

v oit  AB,  s/vous  vouliez  V pn , luire  le  ri-nV  C & P P ^ °"  d'1'  •n‘ii'T',cr  fcS  r’'cjl,rc'flc' 
E . i.  iis  bicu  ccluy  qui  luy  eft oVpoféF  îfiC  & n h " ^ UrcI  <hlP01'^  de  d, (tance 

. . Z l ilK  cl  r & D* cfto,cnt  comme  GH,  il  fe  deuroit  tirer  du 

- ^ - fe ^ du^aF:  Ec  ^ « 


aut 


TRAITE’ 


I.  DEFINITIONS 


ET  PRINCIPES, 


x3 


$ 


} partie  de  la  perspective  p&atiqve, 

A V I S V I. 

Dr  SEFL  POlNCT  DE  DISTANCE . 

N e/l  quclquesfois  fi  à l’cftroit,  pour  le  peu  de  place  que  l’on  a,  foit  courre  vne  muraille,  foie 
fur  delà  toile,  ou  papier  ; qu’il  eft  împofliblc  défaire  plus  d’vn  poind  deddtancej  & pour 
to:  s ceux  qui  ont  coufiours  aceoultumé  d en  auoir  deux  le  trouuent  en  peine. 

Pour  les  en  tirer,  & leur  faire  entendre,  en  fuite  de  ce  qui  a efté  dit  cy-deuant,  qu’vn  fcul 
poind  fufïî  par  cette  pratique  : Suppofons  qu^  nous  voulions  faire  vn  paué  de  qnaueaux, 
& que  nous  a vons  d#lia  urc  tous  les  rayons  vifuels  au  puind  A Pour  en  auoir  le  racoui  cillement,  il  faut 
tu  u aux  poinds  de  diftance,  & les  fedions  deces  rayons  nous  donneront  les  poinds  des  racourcillemens 
des  quanti,  comme  nous  auons  défia  dit  : mais  fil  n’y  en  a qu'vu  , comme  B,  il  faut  tirer  ce  leul  trait 


c.  qui  ell  veu  de  front,  & de  fon  milieu  ; Donc  il  en  faut  vne  qui  férue  aufîi  pour  celle  de  codé  ; la  voicy: 
Prenez  vu  compas, &pofez  vne  iamb-d.flus  la  ligne  de  terre;  de  l’autre  picucz , le  plus  p.ipendiculai. 
iment  que  vous  pourrez,  la  lcdion  que  vous  dehrez  uanfpoiter,  comme  D,& la  portez  deffusvnt  ligne 
perpendiculaire,  comme  cfl  EO  & marquez  dciîus  cette  ligne,  voftrc  mefim  F,  puis  tirez  de  D,àF,  & 
vous  aurez  le  incline  que  f’il  y auoit  deux  pou  fis  de  diflanc*  s i Et  ainfi  de  toutes  les  autres  leflions. 

Au  Traité  VI  de  ce  liurc.on  trouuera  diucifes  méthodes  pour  mettre  ce  poind  de  diftance  en  qud 
Ucu  on  voudra  fur  l’horifou  du  tableau,  quoy  que  petit,  & la  diftance  naturelle  bienefloignée. 


AVIS  VII. 

P oVli  NE  SE  POINT  SERVIR  DE  Dl^i  GONFLES 

trauerfant  1rs  rayons » 


QVand  on  fe  veut  feruir  du  dehors  du  rayon  extreme  pour  ligne  de  fedion,  comme  feroitHG,  Il  faut 
mettre  les  mcfurcs  des  objeds  delTus  la  ligne  de  terre,  comme  font  L,  I,  M,  N O,  & de  la  les  tiret 
au  poind  de  diftance  I,qui  doit  dire  reculé  raifonnablemcnt,  afin  que  le  racourcillemcnt  de  laPcrfpedi- 
uc  en  foit  plus  agréable  ; car  fi  le  poind  eftoit  plus  prés  du  poind  de  veue  G,  les  objeds  auroient  trop  de 
creux,  (le  veux  dire, par  exemple,  qu’vn  quarré  paroiftroit  vn  parallélogramme)  Et  de  ce  poind  I parcou- 
rir tous  les  objets  K , L,  M,  N,  O,  & marquer  la  fedion  que  chacun  fera  au  rayon  HG:  Et  de  ces  pom&î 
tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre , connue  cft  icy  PQ-  Cette  méthode  eft  en  vfage , quelques- vns  la 
prifent,&  la  préfèrent  aux  autres. 

Si  les  mcfurcs  font  entre  A,  B,  fur  la  ligne  de  terre  AH,  elles  fc  tireront  toufiours  à la  diftance  I,&lc« 
fcdions  fc  feront  fut  le  rayon  AG,  entre  A Q,  & égales  à celles  du  rayon  HP. 


AVIS  VIII. 

POVR  R *A  C O V R CI  R DE  P LVSIEVJIS  FAÇONS. 


SI  quclquefos  on  fe  treuuc  à l’cftroit,  & que  l’on  ne  puifle  cfloigner  le  poind  de  diftance  fansfefer- 
uu  d.  s méthodes  vniucrfcllcsqui  font  au  Ttaité  VI.de  ce  Liure,  Il  faut  elleuer  du  pied  du  rayon  SR, 
vne  petite  per|'endiculc,  comme  TS,qui  reccuralcs  fcdions  ,&  donnera  vn  plus  petit  racourcifiement} 
Et  fi  on  le  fouloit  encore  plus  petit,  il  n’y  auroit  qu’a  incliner  vne  ligne , comme  eft  X,  laquelle,  àcaufe 
de  fon  inclination,  fait  que  les  fcdions  font  plus  preil'écs:  Puis  pour  tirer  les  parallèles,  il  n’y  a qu*à 
tranfpoitci  cette  ligne  X,  ou  T,  ddlus  le  nied  de  l’autre  rayon,  comme  eft  V de  de  tous  ces  poindrtirea 
des  lignes  parallèles  a la  ligne  de  terre,  & vous  aurez  ce  que  vous  defirez  : mais  pour  lors  la  diftance  fe- 
ra plus  clluigncc  qu’on  ne  l’aura fuppolce , furquoy  il  faudra  fc  régler,  aux cfleuations. 


TRAITE-  I.  AVIS  yk  VII,  ET  VIH.-  >2> 


toI.PAR.TIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATTQyE, 

(A,  '-i,  ^ rî^  •''ÿ'  ■'+Î5  ^v5  r Î*î  f^î  iv^  i^v 

AVIS  IX. 

POKil  PRENDRE  LES  SECTIONS  DES 

enfoncemtns  fur  quel  rayon  on  Voudra. 

iL  faut  avertir  icy  qui  les  mefures  des  efloignemens  pofez  far  !a  ligne  de  terre, 
[.ont  des  feél  ons  égflcincit  én  oncées  dans  le  tableau,  en  quelque  rayon  que  ce 
ibit  qu’on  les  prenne,  pourueu  que  ces  rayons  rirent  à mefme  poinét  dans  l’hori- 
zon ; C ait  pourquoy  il  n’importe  pas  auquel  de  ces  rayons  l’on  commence  de  met- 
tre les  m.-futes  pour  les  efloignemens  : lesquelles  mefurcs  fedoiuent  toufiours  tirer 
lau  poinét  de  difiancc  ; Venons  à la  pratique. 

• Par  exemple,  pour  mettre  en  perfpeétuie  le  plan  ABCD;  il  faut  continuer  iuf- 
>qaes  à la  ligne  de  terre  les  lignes  AB,  CD,  EF,  & des  poinéts  qu’elles  y donneront, 
tirer  des  rayons  a a poinét  d:  veue  G toutes  ces  lignes  font  fuppofées  infiniment  lo  ngues,ainfï  que  nous 
auons  dit,  c’eft  pourquoy  il  faut  trouuer  le  moyen  d’en  prendre  feulement  ce  qu’il  en  faut  pour  les  appa- 
rences des  ligues  AB,  CD,  EF,  puis  effacer  le  rcfle  de  deflus  le  tableau. 

le  dis  que  pour  trouuer  les  apparences  de  ces  lignes  AB,  CD,  EF,  il  en  faut  prendre  vne,  comme  feroit 
CD  aucc  les  marques  des  lignes  trauerfantes  H,  I.  Et  porter  cette  ligne  C DHI.  fur  la  ligne  de  terre  comi 
menpant  au  bas  de  l’vn  das  rayons. 

O r j’ay  fait  cette  figure  à ieifein  d’y  faire  connoiflre  qu’il  n’importe  pas  au  bas  de  quel  rayon  l’on  pofe  ces 
melures,puifquclcs  feétions  qui  le  feront  en  l’vn,&  en  l’autre, font  également  enfoncées  dans  le  tableau, 
comme  onvoid  que  les  mefures  CHID,  & celles  t,  i,  5,4.  & y,  6, 7,  . qui  luy  font  égales  eftant  toutes 
tirées  au  poinét-ic  diitancc  K. donnent  toutes  les  frétions  qui  fe  font  faites  fur  les  rayons  IG,  yG& 
G G,  également  enfoncées  dans  le  tableau  ; ce  qui  fe  preuue  par  les  parallèles  à la  ligne  dê  terre,  lefquel- 
les  couppent  en  mefme  poinét  les  vnes& les  autres.  Ce  qui  donne  la  liberté  demettre  ces  mefures  pour 
les  efloignemens  auflî-  bien  hors  les  rayons  extrêmes  comme  fout  CH  I D.  qu’entre  les mefmes  rayons 
1,1,  5,4,  & y,  6, 7, 8,  eftant  tres-ccrtain  que  les  vns  & les  autres  donnent  vn  enfoncement  reel  félon 
La  diftance  propolee. 

Si  l’on  veut  que  les  objets  paroiflent  plus  reculez  dans  le  tableau  ; il  faut  que  ces  mefures  pour  l’en- 
foncement, foient  autant  clloignéesdu  rayon  où  le  doiucnt  faire  les  fe  étions,  comme  l’onTcut  que  l’ob. 
je  t fo;t  fuppole  derrière  le  tableau; 

Par  exemple,  j’ay  mis  en  Ja  figure  de  deflous  le  mefme  plan  ABGD,  qu  en  celle  de  deflus  pour  en  trou* 
ucr  l’apparence  peifp.étiue,  non  pas  fur  la  ligne  de  terre  comme  en  celle  de  deflus,  mais  enfoncée  de 

d' ux  pieds  dans  le  tabLau 

ur  venu  a .a  piatiquc  ; Il  faut,  comme  cy-deflus,  continuer  jufqu’à  la  ligne  de  terre  L N,  les  lignes 
A.l  EF,  CD.  & des feétions  qu  on  y tcraL,M,  N,  tirer  des  rayons  au  poinétde  veuc  O. 

Or  ic  dis,  que  les  mefurcs  des  enfoncemens  de  ce  plan  doiuent  eftre  aufli  efloignées  du  rayon  que  l’on 
v u:  prendre  pour  y faim  les  leétions,  qu’on  veut  que  l'objet  paroifle  reculé  dans  le  tableau,  comme 
ic  ;’.iy  pus  deux  parties  égales,  ( des  cinq  qui  font  la  hauteur  de  1 horizon  MO  que.iefay  valoir  cha- 


apparence 


AB  _D.  enfoncé  de  deux  pieds  au  delà  de  la  ligne  de  terre 

l.  on  peut  mettre  ces  mefurcs  C.  P.QH3,  hors  du  rayon  extrême , comme  L,  CPQD,  Jcfquellfj 
c:tu,,r  l°'n?  c.  diitancc,  R,  donnent  fur  le  rayon  LO.  vn  mefme  enfoncement  que  fur  le 

ta"’“  ‘ ’ cc  4U1  ic  YW'1  cülaflgnrc  ou  le»  parallèles  a la  ligne  de  terre  les  couppent  toutes-deux  » 
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TRAITE'  II. 

E Titre  de  ce  Traite  fait  allez  con- 
noiltre  ce  dont  ie  dois  parler.  I e gar- 
de l’ordre  des  Archite&es  qui  don- 
nentles  Plans  auant  quede  faire  pa- 
roiftre  les  efleuations  qui  s’en  doiuent 
inferer.  Icy  on  les  fuppofe  faitSjOU  ef- 
fe£iuement,ou  par  vndeuis,furlef- 
quels  on  les  met  en  Perfpeifriue  par 
diuerfes  Méthodes.  Pour  difficiles 
qu  ils  foient.  Or  le  grand  nombre  ^ 
Sdadiuerfité  qui  s*y  rencontrent , m’obligentà  faire  quelque 
iftin&ion  de  ces  Plans  5 chacun  félon  fon  ordre  à fin  d’euiter 
embarras, 

• » 

3J 


F 


IN  STR  VCT10  N 

I.  Des  Plans  en  general  & des  méthodes  de  les  mettre  eh 
P erfpedtiue  pour  difficiles  qu’ils  foient,  tant  de  la  veuë  de  front, 
que  de  la  veuë  de  cofté. 

il.  le  parle  des  Plansfimpîes  particulièrement;  ie  les  nom- 
me (implesi  n’eftant  que  d’vne  figure,  quoy  qu’il  y en  ait  des 
doublez,  Seauec  des  bords,  ou  lifiercs-  Les  pratiques  & mé- 
thodes de  les  mettre  en  perfpe6Hue,fonc  prifesde  diuers  Au- 
tneurs,  Marolois,Serîio  &z  autres. 

III.  Entre  ces  Pians  fimples  & les  compofez,  ie  donne  les 
pratiques  pour  mettre  en  Perfpe&iue  diuerfes  forces  de  Pauez: 
la  railon  qui  m’a  oblige  de  leur  donner  cette  place,  deuantles 
Plans  compofez  (ie  veux  dire  les  plans  de  maifons,  de  jardins, 
de  fortifications  & autres)  eft  que  plufieurs  Maiftres  sen  fer- 
uent  pour  former  ces  Plans,  particulièrement  de  la  derniere 
Pratique  de  ces  pauez , qui  n’eft  que  de  fimples  quarrezj  eftant 
très  certain  que  par  fon  moyen  il  n’y  a point  de  plans,  pour 
mal  ayfez  qu’ils  paroiffient,  qu’on  ne  mette  en  Perfpeétiue 
auec  très  grande  facilité. 

Car  fi  on  diuife  par  quarrez  Géométriques  quelque  Plan 
Geometral  fimple,ou  compofé,  &:  que  vous  tranfporticz  aux 
quarrez  Perfpeélifs,  ce  qui  eft  aux  Geometraux  auec  les  pro- 
portions de  Tvn  à l’autre;  il  efi:  très  certain  que  le  plan  Perfpc- 
étif  rendra  fidèlement  l’apparence  du  Geometral,  comme  fon 
verra  par  les  exemples,  ôdes  Pratiques  que  i’en  ay  données. 

Les  anciens,  ont  toufiours  fait  très  grand  eftatde  cette  Me-' 
thode,&  entre  autres  S E rl  i o s’en  eft  feruy  en  beaucoup  de  fes 
oeuures.  D’où  l’on  pcutconnoiftre  que  ce  n’efi  pas  vne  inuen- 
tion  trouuéedenos  iours  , comme  croyent  quelques-vns:  Elle 
eft  auffi  vieille  que  la  PerfpedHue,  n’y  ayant  pas  vn  Autheur 
qui  ne  s’en  foie  feruy  ; auffi  faut  il  commencer  par  là,  rappren- 
dre la  Perfpecftiue , comme  par  l’A  B C,  pour  apprendre  à lire. 

Les  plus  habiles  nefe  leruent  pas  toufiours  de  ces  quarrez 


SV  R LE  TR  A ITE‘  II. 

Geometrauxouefchiquiers,  pour  réduire  les  Plans  en  Perfpe- 
&iue,àraifon  qu’on  perd  beaucoup  de  temps  à tirer  toutes  les 
lignes  que  demande  cette  méthode,  qu’ils  quittent  facilement 
pour  prendre  celles  des  trois  dernieres  figures  de  ceTraité,  ou 
il ya  bien  moins  de  lignes  qu’en  pas  vne  autre  & nelaifientpas 
pourtant  de  rendre  l'apparence  Perfpe&iuefemblable  au  Plan 
Geometral. 

IV.  Apres  ces  Paucz  , on  trouuera  quantité  de  plans  com- 
pofez  mis  en  Perfpeétiue  félon  les  Méthodes  precedentes. 

V.  le  conclus  ce  Traité  des  Plans  par  vne  Pièce  ou  Plan  ir- 
régulier, d ou  Ton  verra  qu’il  n’y  a rien  que  très  ayféfuiuant  ces 
Méthodes. 


ii  ï.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P R A T I Q^V  E I. 

DES  PLANS  l^EVS  DIRECTEMENT , OF  DE  FRONT. 

'On  aura  veuau  troifiefme  5c  quatriefme  aduis , 5c  les  efleuations  fuiuan- 
tes  feront  connoiflre  que  ce  n’eft  pas  mondeflein  qu  onfe  ferue  de  Plans 
Géométriques,  pour  faire  des  Peifipeétiues;  car  ce  leroit  doubler  le  trauailj 
'Et  pas  vn  Peintre  ne  voudroit  prendre  cette  peine,  voyant  que  ie  luy  en- 
feigne  à faire  la  mefme  choie , par  le  moyen  de  la  ligne  de  terre.  Mais  comme  il  n’y  a ré- 
glé fi  generale  qui  n’ait  fon  exception,  Aulli  y a if  certaines  figures  que  l’on  ne  peut 
mettre  en  Perfpeéfciue,que  par  l’aide  de  ces  Plans:Outre  que  l’on  fe  trouueroit  en  peine, 
fi  l’on  donnoit  vnde  ces  Plans  à mettre  en  Perfpeftiue  , & que  l’on  n euft  pas  appris 
comme  il  y faut  proceder:Ces  raifons  m’ont  obligé  de  mettre  ceux  qui  fuiuent,lefquels 
fuffiront  pour  apprendreà  mettre  en  Perlpeébiue  tous  ceux  qu’on  pourroitprcfenter, 
5c  me  fines  s’imaginer. 

i.  Povr  racovrcir  vn  qvarre’  A B C D.  Il  faut  tirer  AB,  au  poinét  de  veuëE,& 
des  mefmes  angles  A, B, tirer  aux  poinâsdediftance  F,  G , pour  auoir  les  deux  diago- 
nales F B,  AG  ,5c  où  elles  couperont  les  rayons  AE,&  B £,aux  poinéfs  H,  &d,  ce  fera  lç 
quarré  A BC  D ,racourcyen  A H I B.  Pour  le  frire  fans  le  Plan  Géométrique,  Il  faut 
tirer  de  B, à F, ou  de  A,àG;ou  bien  tranfporter  AB,  deffus  la  ligne  deterre,comme  BK, 
5c  du  poinét  K , tirer  au  poin  «ft  F , il  donnera  la  mefme  fe&ionl,  furie  rayon,BE. 

x.  Racovrcir  vn  qvarre’  vev  directement  par  l’angle  D.  Ayant  fait  le 
Plan  ABCD  , il  faut  tirer  vne  ligne  qui  frize  l’angle  B,  5c  doit  eftre  en  angle  droit  de£ 
fus  la  ligne  B D ; Cette  ligne  de  terre  eftant  produite,  il  faut  pofer  la  réglé  fur  les  pans 
du  quarré , comme  A D , & D C , & où  cette  réglé  coupera  la  ligne  de  terre  , y faire 
despoinéts  H, I, puis  tirer  H, 5c  B,  au  poinét  de  diftanceP;&B  I,à  l’autre  poinéfc  de 
diftanceG;Et  a la  feétion  de  ces  lignes  faire  des  poméfcs  qui  vous  donneront  le  quarré 
KLM  B.  Pour  le  faire  fans  le  Plan,  Il  faut  mettre  le  diamètre  de  part  & d’autre  du  mi- 
lieu B,  comme  H,&  I : Mais  tant  d’vne façon  que  d’autre , il n’eft: pas  befoin  de  tirer  au 
poinéf  de  veué  O. 

Racovrcir  vn  cercle.  Il  le  faut  enfermer  d’vn  quarré  ABCD  , Et  des  angles 
AD,&C  B, tirer  des  diagonales  qui  auec  les  diamètres  y tirez  diuiferont  le  cercle  en  8 
parties;  5c  où  elles  le  couperont  aux  poinéts  O , il  faut  tirer  deflus  la  ligne  de  terre  des 
perpendiculaires  E F,  puis  tirer  deux  lignes  diamétrales  fi  cela  n’eft  défia  fait  Q R,  S T , 
qui  lé  coupent  en  angles  droits  au  centre  G-  Le  planifiant  difpole  de  la  forte,  il  faut  ti- 
rer coures  les  perpendiculaires  à la  ligne  de  terreau  poinél  de  veuc’H,  & où  elles  font 
coupées  des  diagonales  A K,  & B I,  faire  des  poincfcs  ; defquels  les  deux  derniers  M N, 
font  pour  l’enfoncement  du  quarré  , qui  eft  diuiféen  quatre  par  la  feétion  des  diago- 
nales au  poinct  P,  Puis  des  fections  trouuees  , on  tire  vne  ligne  courbe  a la  main  fans 
l’aide  du  compas , qui  donne  la  forme  du  cercle  en  Perfpeéfiue.  Cette  façon  peut  palfec 
pour  des  petits  cercles  : Mais  nous  en  donnerons  vne  plus  exaéte  pour  des  grands, 
aux  feuillets  30.  êc  ;i. 

4.  Cette  figure  eft  compofée  des  deux  premières  : c’eft:  pourquoy  ie  n’en  diray  rien; 
car  qui  en  aurafaic  vne  ou  deux,  la  pourra  faire  facilement. 

La  5 defpend  encore  des  deux  premières:  mais  il  y a de  plus  vne  liziere  tout  autour 
qu’ils  n’ont  pas.  Pour  mettre  cette  liziere  en  Perfpe&iue,llfaut  tirer  ces  quatre  rayons 
A,  B,  C,  D,  au  poindlde  veuë  G,  & où  les  rayons  intérieurs  B,  &C; font  couppez  des 
diagonales  A F,&  D E,il  faudra  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre , & vous  aurez 
ce  que  vous  demandez. 

6.  C’eft  la  mefme  figure  que  la  deuxieme,  horfmis  qu’elle  efl  entourée  de  deux  lizie- 
resic  eft  pourquoy  ie  n’en  diray  rien  d’auantage.,puis  qu’on  voit  affez  que  c’eft  la  mefme 

Pratique, 
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ti  I.  PARTIE  DE  LA.  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQUE  II. 

PLANS  VEVS  OBLIQUEMENT,  OV  DE  CO STE’l 

Es  Plans  eftans  ceux  que  nous  venons  de  quitter,  fe  doiuent  faire 
tout  de  mefme  : Ce  qui  me  fait  croire,  que  ce  feroit  perdre  le  temps 
de  repeter  comme  on  les  doit  racourcir  en  Perfpe&iue:  Car  il  me 
femblequeles  figures  fuffifent  pour  faire  voir  qu’il  n’y  a autre  diffé- 
rence à ceux  dedeuant,  que  la  foliation  del’obiet  qui  eft  icy  veu  de 
codé,  8c  l’autre  eft  veu  de  front. 

Tous  les  A A A,  font  points  de  veuëj  Et  les  B B B,  poin&s  de  diftance, 


:C3 
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ij  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  P.RATIQVE, 

f'S  r & 4^  î$?  >Y^  pf'  iV*  '$&  s^i 

PRATIQVE  I IL 

DES  T RI  AN  G LE  S* 


Es  triangles  fcion  les  nombres,  deuroient  précéder  les  quarrez, 
mais  félon  la  raifon,  ils  doiuent  aller  apres  en  cet  ouurage,  pour  eftre 
plus  difficiles  à mettre  en  Perfpc&iue  : non  pas  à caufe  du  plan,  qui  eft 
affiez  facile,  puifqiul  eft  conftruit  8c  formé  de  trois  lignes  égales  ou 
illégales,  jointes  enfemble  : mais  à caufe  de  1 obliquité  de  leurs  coftez. 
Nous  voicy  à la  pratique  des  aduis  que  nous  aiions  donné  des  me- 
fûtes,  de  il  Ii  s la  ligne  de  terre  A B T car  pour  faire  ce  triangle  en  Peripediue,  il  faut  de 
tous  ces  angles  i,  tirer  des  perpendiculaires  deffiis  AB , «Se  pofer  vne  jambe  du 

compas  en  leur  fc.&ion  fur  cette  ligne,  8c  c'e  l’autre  prendre  l’efloigneœent  de  l’objet  à 
îa  ligne  de  terre,  8c  mettre  encore  cet  efloignenient  deffiis  la  meftne  ligne  detcrre,en 
faifant  vn  quart  de  rond,  comme i,  i;&  i , le  mefme  à i ,t,  & z,  8c  de  mefme  à },  3 ,8c  3; 
Puis  ayant  fait  vne  autre  ligne  de  terre  en  autre  lieu,  comme  eft  E F,  il  y faut  rranfpor. 
terles  mefures  qui  font  deffiis  celle  A3,  Retirer  au  poin&de  veuëC  3 lespoinéts  1,2, 
8c  3,  qui  nailfent  des  perpendiculaires.  Puis  ayant  pris  vn  poiruft  de  diftance  D,y  tirer 
des  autres  poin&i  d'enfoncement  1,  z,  & 3,  & à la  fe&ion  des  rayons , par  les  lignes 
qui  aboutiront  au  poind  D*  faut  produire  des  lignes  qui  vous  donneront  voftre 
triangle. 

Si  vous  voulez  luy  donner  cette  liziere,  il  ne  faut  qu'en  faire  encore  autant,  tepe-» 
tant  ce  que  nous  venons  de  faire,  en  pofant  d’autres  ciitres , afin  de  ne  rien  confondre, 
comme  vis  a vis  de  i,  4;  & & àj,  vn  d.Puis  tirezles  perpendiculaires  au  poind 

C,  8c  où  les  autres  les  couperont,  y tirer  les  lignes  comme  vous  voyez. 

Le  triangle  équilatéral, comme  celuycy,  eft  circulaire;  c'eft  à dire  qu’on  l'enferme 
dans  vn  cercle,  dont  chaque  cofté  a izo  degrez. 

Il  n’eft  pas  befcin  de  fçauoir  les  degrez  des  angles,  pour  conftruire  tous  ces  triangles 
Sc  autres  polygones, ainfi  qu’on  a pû  voir  à la  quatrieime  planche  ; mais  ie  n'ay  pas 
laifte  de  les  mettre,  pour  le  contentement  de  ceux  qui  s’y  connoilfent;  pour  cet  effet, 
voyez  la  page  z,  8c  la  planche  qui  luy  eft  affe&ée , car  cela  vous  fera  mieux  cenceuoif 
ce  qui  fe  doit  dire  aux  polygones  fuiuans. 
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14-  I PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P R A T I QJV  E IV. 

DV  PENTAGONE  ON  CINQ^ANGLE. 

A pratique  de  conftruirevn  Pentagone,  eft  qu'il  Faut  faire vn  cercle  8de 
diuifer  en  5 parties  égales  deyz  degrez  à chaque  collé.  Maintenant  pour  le 
mettre  en  l^erfpeéliuejC’eft  toute  la  mefmechofè  que  du  triangle , comme 
l’on  peutvoirpar  cette  figure,  hormis  qu’il  eft  au  plan  auec  vneliziere,&ic 
ne  l’ay  marqué  deflus  la  ligne  de  terre  que  fi mple  , à raifon  qu’on  doit  auoir  apris  du 
triangle , comme  en  ce  cas  on  fe  doit  comporter. 

Le  poind  de  veué',tantde  front  que  de  cofté,eft  A.  Le  poinél  de  diftance  B.  les  rayons 
qui  reprefentét  les  perpendiculaires  venans  des  angles  du  plan  fur  la  ligne  de  terre, font 
tirezaupoin&deveué  A.  Et  les  autres  qui  donnent  le  racourcifTement  & le  lieu  des 
anges, au  poinéfc  de  diftance  B.  ( orame  t coupe  le  rayon  marqué  1 qui  done  le  deuxief- 
me  angle.  4 donne  le  quatriefme  angle,  & ainft  des  autres.  Tout  le  refte  eft  alïèz  clair. 
Il  faut  prendre  garde  à vne  chofe  s qui  eft  que  tous  les  angles  de  ces  figures  doiuent  tirer 
au  centre*  : C’eftpourquoyille  faut  mettre  aux  plans  en  Perfpeéliue,  comme  au  Piaa 
.Géométrique  s pour  y faire  aboutir  toutes  les  lignes  angulaires. 
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îj  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PR.ATrQ.VE,. 


P R A T I Q.V  E V. 

DE  L'HEXAGONE  OH  SIX  ANGLE. 

’HexAgo  n e eft  vn  plan  qui  a fix  angles , 8c  fix  pans , ou  faces,  ïl  eft  îe  plus 
aifé  à faire  de  tous  les  polygones  ,c’eft  à dire  de  toutes  les  figures  à plufieurs 
pans  : car  la  mefme  ouuerture  du  compas , dont  on  vient  de  faire  le  cercle  qui 
eft  fondemy- diamètre,  donne  les  coftez  de  l’Hexagone  de  60  degrez  pour 
chaque  cofté.  Pour  ce  qui  eft  de  le  mettre  en  Perfpe&iue,  il  n’y  a pas  de  différence  du 
triangle  ,&  du  Pentagone , tnt  pour  le  fimple  plan,  qu’auec  la  liziere  , ou  efpaifleur. 
A,  c’eft  le  poindt  de  veue.  B,  celuy  de  diftance. 

Puis  que  nous  suons  plus  de  place  en  ce  fueillet  cy  qu’aux  autres, nous  donnerons 
vne  petite  pratique  de  mettre  en  Perfpedhue  les  lizieres , ou  efpailîèurs  de  quelques 
polygones  quels  qu’ils  puiflent  eftre,feit  réguliers , ou  irréguliers  : Semons  nous  de 
cet  Hexagone  , pour  donner  vn  exemple  de  noftre  proportion  : fuppofé  donc  queîe 
plandefrontdelatroifiefme  figure  n’a  que  le  fimple  trait,  8c  qu’il  doit  neantmoins 
auoir  vneefpaiftcur , ou  liziere  , qui  tourne  tout  à l’entour.  Pour  mettre  cette  liziere 
en  Perfpe&itie , il  fautpofèrlà  réglé  le  long  des  pans  du  fimple  trait,  8c  faire  vn  poindl 
dansl’horifonoùilfera  coupé,  comme  mettant  la  réglé  le  long  du  pan  B A,  elle  cou- 
pera l’horizon  au  poindt  C,  puis  la  remettant  de  mefme  fur  le  plan  B D , elle  donnera 
le  poinéfc'E,  &;demefmede  tous  les  autres  pans.  Auant  que  de  rien  faire  dauantage, 
il  faut  de  tous  ces  angles  tirer  des  lignes  qui  paflent  par  le  centre  F , 8c  ces  lignes  qui 
doiuent  eftre  occultes  , feruiront  pour  receuoir  les  fedtions  qui  donnent  la  diminu- 
tion Toutes  ces  difpofitions  eftant  faites , il  faut  mettre  la  largeur  que  vous  voulez 
donnera  la  bande,  ou  liziere  deflus  la  ligne  de  terre  , comme  A H , 8c  tirer  cette 
première  largeur  au  poindt  de  diftance  G,  8c  où  cette  ligne  G H,  coupera  I,  ce  fera 
le  terme  de  l’efpaiffeùr  du  premier  pan,  & qui  la  donnera  à tous  les  autres  : Car  de  ce 
poindt  ï, il  faut  tirer  au  poindt  du  pan  C,  & à la  fedtion  de  la  ligne  K,  ce  fera  la  dimi- 
nution j de  laquelle  tirant  au  poindt  du  pan  B D,  qui  eft  E,  vous  aurez  l’autre  dimi- 
nution au  poindt  L,  qui  feruira  pour  le  dernier  pan  LM,  Puis  tranfportant  toutes 
cesmefures  de  l’autre  coftc,  vous  aurez  la  figure  complette. 

Nous  donnerons  encore  cy-a près  aux  fueiliets  jt,8  & zy  Imc  autre façon  s de  cette 
frattqur, 
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»«  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  P R ATI  QVE, 

PRATIQVE  VL 

DE  L'HEPTAGONE , OV  SEPT  ANGLE. 

n^t  Heptagone  prend  la  forme  dedans  vn  cercle  , comme  les  autres  poly- 
)jÈ  gones.  On  le  diuife  en  7 parties;  c’eft  à dire  qu’on  donne  fi  degrez  25 
?»  minutes  ,&  & vn  peu  plus  pour  chaque  cafté.  Là  pratique  de  le  mettre er 
Perfpeétiue  , eft  pareille  aux  precedentes  ; pour  ce  quieft  des  perpendiculaires  , qu: 
tombent  des  angles  deflus  la  ligne  de  terre  , Iefquelles  fe  tirent  toutes  au  poinét  d( 
veueA:  Mais  pour  ce  qui  eft  du  racourcilfement , & des  lignes  qui  donnent  le  lier 
des  angles , elle  eft  d’vne  autre  maniéré  , 8c  félon  le  feptiefmeaduis  que  nousauon: 
donné. 

Ayant  donc  tiré  des  perpendiculaires  des  angles  du  plan  deflus  la  ligne  dé  terri 
comme  aux  precedentes  ,ilfautà  quelque  cofté  à droit,  ouà  gauche , faire  vne  per 
pendiculaire , comme  A B,  qui  receura  les  fe&ions  des  parallèles,  qu’on  tirera  pa: 
tous  les  angles;  comme  icy  le  premier  angle  polé  deflus  la  ligne  de  terre  du  1 8c j 
je  tire  vne  parallèle  qui  les  marque  tous  deux  , 8c  fe  va  couper  au  poinéfcC.  Le 3 & 
le  6 donneront  leur  feétionau  poinéfc  D.  Et  le  4 8c  f donneront  la  leur  aupoiné 
E.  Cette  ligne  A B,  eftant  ainfi  diuifee  , il  la  faut  tcanlporter  deflus  la  ligne  de  terri 
du  plan  qu’on  veut  racourcir,  commençant  à mettre  le  poindfc  B,  au  poin<ftF,com 
me  icy  :&puis  marquer  les  autres  diuiflons  C,  D,  E,  defquelles  on  tirera  au  poiné 
dediftanceO,  8c  des  ferions  du  ray  on  extreme,  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre: 
Et  où  elles  couperont  les  rayons  qui  portent  les  nombres  des  angles,  il  y faudra  fairi 
des  poinéfo,  lefquels  eftant  conjoints  par  lignes  droites , donneront  la  figure  que  l'or 
defire.  Pourrefpaifleurjouliziere,  on  lafcradel’vne  des  deux  pratiques  precedentes 
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*7  1.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQyE, 
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PRATIQVE  VIL 

DE  L'OCTOGONE , ON  HNICTJNGLE. 

'Octogone  efl:  fait  d’vn  cercle  diuifé  en  hui<5fc  parties  de  45  degrw 
pour  chaque  codé;  defquelles  diuifîons  tirant  des  lignes,  l’on  a la  forme 
d’vn  O^ogone-,  ceft  à dire  vne  figure  qui  a hui&  angles , Sc  autant  de  faces. 
Les  pratiques  precedentes  donnentaffez  à connoiftre  comme  on  le  doit 
mettre  en  Perfpe&iue , foitdefront,  ou  de  codé  : I’aduertiray  feulement  queleplan  ra* 
courcy  de  frone  ,ed  fait  félon  le  hui£fciefmeaduis  jEt  celuy  de  coflé,  félon  le  feptiefme. 
Le  poinftdeveuêc’eft  A,  & celuydediftanceB»  Le  teftefe  voicairezfans  explication» 


îS  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PR.ATIQVF, 


PRATIQJVE  VIII. 

AVTKE  METHODE  DE  METTRE  L’OCTOGONE 


A maniéré  de  faire  céc  Octogone, a edé  inuentée  par  Serlio  : Elle  Ce  fait 
cette  façon.  Ayant  formé  & mis  en  perfpediue  vn  quarré  par  la  voye  or- 
mi  |jjj^^[dinaire , comme  eft  \ B G D,il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre  CD  , en  dix  par- 
3sbsE.»e^îîics  , &enlaifier  z de  chaque  codé  -,  ôc  de  la  troifiefme  diuifion  de  part  & 
d’autre  E F,  tirer  des  lignes  au  poind  de  veue  G , & aux  ferions  de  ces  lignes  par  les 
diagonales  O , il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  , qui  touchent  les  coder  du 
quarré  aux  points  H,  I,  K,  L,  puis  conioignant  de  lignes  droites  les  poinds  EH,  1 E, 
F K,  L F,  vous  aurez  vn  Odogone , comme  il  fe  peut  voir  par  la  figure. 


LE  mefine  Serlio , a fait  encore  l’Hexagone  de  la  mefme  façon  Soit  tiré  vn  quarré, 
comme  cy-deuant  A B C D ,3c  que  la  ligne  de  terre  A D , foit  diuifée  en  quatre 
parties , de  l’vne  defquelles , de  chaque  codé  E,  F,  foient  tirées  des  lignes  au  poind  de 
veuë  H-  De  lafedion  des  diagonales , qui  cd  le  miheu  du  quarré  G » foit  auflt  tiré  vne 
parallèle  à la  ligne  de  terre  qui  touche  les  codez,  du  quarré  aux  poinds  IK,  Puis 
tirant  des  lignes  par  ces  poinds  EIE,&FKF,ilfe  formera  vn  Hexagone^  deuxiefme 
figure. 

le  ne  diray  rien  de  l’O  c t o g o n e veu  de  codé , puis  que  (comme  nous  auons  défia 
dit  tant  de  fois  ) c’ed  la  mefme  pratique  , que  celle  de  la  veuc  de  Iront , la  troifiefme  fi- 
gure le  fait  voir  au  net» 


PRATIQUE  IX. 

DE  L'HE  XAGO  N E , O V S I X A N G L E. 
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,9  I,  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


PRATIQVE  X. 

DE  L'OCTOGONE  DO  NB  LE. 


Vppofé  que  nous  ayons  défia  fait  vn  Octogone  fimple,  comme  nousve- 
^ nous  de  dire  ; Pour  le  faire  double  ,&:  luy  donner  vne  efpaiffeur,  ouliziere. 
il  y faut  procéder  de  la  mefme  forte.  Mettez  telle  largeur  , ou  efpailleur  que 
vousluy  voulez  donner,  au  dedans  du  quarré  qui  comprend  l’Oétogone 
fimple , comme  ici  A,  B,  de  cofté  & d’autre;  Retirez  de  ces  poinéfs  au  poinéfc  de  veuc 
C,  Et  où  ces  lignes  croiferont  les  diagonales  au  poinét  O , tirez  des  parallèles  D ; ce  qui 
fera  comme  vne  bande  autour  du  quarré-,  Puis  tirez  d’angle  en  angle  des  lignes  occul- 
tes, ou  des  poin&spaftans  par  le  centre  N,  Et  où  celles-cy  croiferont,  ou  couperont 
les  lignes  de  ce  quarré  intérieur  aux  poinéts  E,  F,  G,  H,  I,  K,  L,  M , ce  feront  les  terme: 


de  l’Oélocronede  dedans. 

O 


PRATIQVE  IX. 

DE  L'HEXAGONE  DOVBLE . 

ON  pourra  faire  le  mefme  de  l H ex  ago  n e figuré  dedans  vn  quarré  ; Ce  qui  fai 
que  ic  ne  croy  pas  qu’il  foit  befoin  d’vfer  de  redite , puis  que  l’on  pourra  voir  par  1; 
figure , ce  dequoy  l’on  pourra  douter. 

L’ Oftogoneheu  de  cofté  ,ejl  tout  de  mefme  pratique  que  celuy  de  front  _v  Le  point 
deltettteftB  & celuy  de  di fiance  A, 
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3o  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVI 

PRATIQVE  XII. 

D V CERCLE . 

Ant  pins  vne  forme  aprochantde  la  circulaire  aura  de  faces , plufto 
&plus  facilement  pourra-ellceftreconuertieenrond.  C’eft  pourquc 
Serlio  dit  que  pour  cette  pratique  il  faut  former  vndemy  cercle  aude 
fous  de  la  ligne  de  terre  Se  que  de  cette  circonférence, on  fade  bon  non 
bre  de  parties  égales  ; car  tant  plus  il  y en  aura  tant  plus  exacte  en  fci 
1 opperation,ainfi  que  nous  auons  dit. 

Par  exemple  , foit  le  demy  cercle  mis  fous  AB  , diuifé  en  8 parties,  qui  en  dom 
ront  1 3 pour  le  rond  entier  ; 6c  deces  diuifions  Z , foient  edeuées  des  lignes  perpcnd 
culaires  dedus  la  ligne  de  terre  aux  poinéls  E,  Puis  tirées  les  deux  diagonalesaux  poini 
dediftance,  ( qui  font  icy  plus  edoignez  que  la  planche  n’eft  large  ; mais  que  Pon  è 
fuppofer  dans  Phorifon à l’ordinaire  ) lesquelles  donneront  vn  quarréen  Perfpe&i 
AH  I B ; Or  le  quarré  edant  formé , il  faut  tirer  de  tous  les  poin&s  E , au  poinét  de  ve 
F , iufques  à la  ligne  H 1 , 6c  aux  ferions  de  ces  lignes  par  les  diagonales  il  faut  tirer  < 
parallèles  par  tout  : Puis  commencer  aumilieu  de  l’vndes  codez  du  quarré  à faire 
poinét  comme*,  & vn  autre  poinétà  lafeétion  fuiuante  comme  b y continuant  ainl 
faire  des  poimfts  defe&ionen  feétion,  fuiuant  les  lignes  trauerfântes,  comme 
fg,  h , i,  kyl,  m,  »,  o,p3  y,  Ces  poinéls  ayderont  à former  vne  rotondité  parfaite  : c< 
duifant  auec  la  main  ou  autrement!  vne  ligne  courbe  , ou  circulaire;  ce  qui  vi 
donnera  vn  rond  en  Perfpeétiue.  il  faut  que  le  PerfpeElifqyt  cette  reigleJ  cr  pratique  de  nei 
cirlesronds  ^ fort  familière  t tarons  en  fert  fouuent , tant  gourdes  cohmncs,  voûtes , arcades  5 mi 
sure  des  pertes  ty'feneftrts , que  pour plufieurs  autres  rotondité^. 
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3i  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQUE  XIII. 

D V CERCLE  DOUBLE. 

L faut  fuppofer  que  le  premier  cercle  A B,eft  celuy  que  nous  venons  d« 
faire, & que  nous  luy  voulons  donner  vne  efpaifleur,  ou  liziere,  en 
fai  fa  ne  vn  autre  cercle  plus  intérieur , en  cette  maniéré  j Nous  luy  don- 
nerons telle  largeur  qu’il  nous  plaira,  corne  A C,& du  centre  du  grand 
demy  cercle  G , nous  en  tirerons  le  petit.C  D , que  nous  diuiferons  en 
autant  de  parties  que  le  grand  , tirant  des  lignes  occultes  de  fes  diui- 
fions  tendentes  au  centre  G , Et  de  la  fe&ion  de  ces  rayons  du  grand , 
deflus  le  petit  demy  cercle  , aux  poindts  I,  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  à la  ligne 
<detercel,l  , comme  celles  que  nous  auons  faites  au  grand  ; Et  afin  qu’elles  ne  confon- 
dent rien , il  les  faut  marquer  de  poinéts  & les  autres  de  lignes  pleines:  De  ces  poin&s  I, 
de  defifus  la  ligne  de  terre , nous  tirerons  au  poindt  de  veue  F , iufqu’à  la  ligne  H K ,&à 
leurs  fedfcions  par  les  diagonales  il  faut  tirer  les  lignes  de  points  M N,  qui  donneront 
en  dedans  du  quarré  l’efpaifleur  G Q^que  doitauoir  leCercle.  Cela  fait,  il  faut  tiret 
des  lignes  de  tous  les  angles  qui  ont  ayde  à former  le  grand  Cercle , tendantes  au  cen- 
tre ;Et  où  celles-là  couperont  les  lignesde  poin<5ts4,^,r,<//,/,^,fe,»,^,/,rw,w,tf,^,^,  qui  vont 
à l’horizon , ce  feront  les  points,  pour  d’vne  ligne  courbe  former  la  circonférence,  ou 
condde  dedans. 

Quivoudroitauoirvnplandej,  4»  5»  ou  6 ronds,  ou  Cercles  l’vn  dans  l’autre  en 
Perfpe&iue  II  les  faudroit  mettre  au  plan  Géométrique , comme  on  y a mis  le  fécond, 
& faire  tomes  les  mefmes  operations. 


jî  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
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PRATIQVE  XIV. 


FLANS  DE  QVARKEZ,  VEVS  DE  L'ANGLE. 


Vi  voudroit  foire  le  Plan  d'vn  qvarre5  vev  par  vn  ANGLEdireéle- 
ment  oppofé  à losil , il  n’y  a qu’à  fuiure  la  pratique  que  nous  auons  défia  ditte 
en  la  page  a qui  ed  de  produire  le  collé  du  plan  Geometrai  iulqu’à  la  ligne  de 
terre  ,p  our  auoir  le  poind  C,  Et  despoin&s  A, &C,  tirer  deux  lignes  au  poind  de  di- 
flancc  D,  Puis  tranfporter  la  mefure  A,  C,en  A,  E,  Et  tirer  de  E,  & de  A , au  poinélde 
-didance  F;  à la  fedion  de  ces  lignes  H,  I,  K.  Ce  fieront  les  termes  du  quarrc  AIHK,  que 
l’on  defire  en  perfpe&iue* 

Quand  on  voudra  diuifiervn  plan  de  cette  forme  en  plufieurs  parties , 11  fout  mettte 
le  nombre  des  parties , aufiquelles  on  le  voudra  diuifier , entre  les  poin&s  C,  & A , & au- 
tant de  l’autre  codé  A E,  Et  de  tous  ces  poinéls  tireraux  poin&sde  dillance»  comme  on 
void  par  cettefigure  qui  a 8 quarreaux  de  chaque  codé , & 64  en  tout. 

Si  dellus  le  mefme  plan  veu  de  l’angle , on  veut  feulement  faite  voir  quatre  autres  pe* 
tits  plans  aux  extremitez  des  angles,  comme  quatre  corps  de  logis,  ou  colomnes,  ou  ar- 
bres, ou  quelqu’autre  obiet  quece  foit  ;Il  en  fout  mettre  la  largeur  fiurla  ligne  de  terre 
au  dedans  du  codé  du  quarrc  AB,  ou  A C,  comme  font  D , & h , entre  A,  B,  Et  F , G, 
entre  A,C,  Delquels  poinds  tirant  aux  poinélsde  didance  H , &I  ,leurs  fedions  don- 
neronc  les  quatre  plans  K,  L,  M,  N,  Qui  eft  ce  que  l’on  demande. 
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-3  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE/ 


P R A T I Q_V  E XV. 


PA'/B  DE  QJ^JRREJ'JX  WEWS  P JR  LES  JNGLES. 

VifquenousfommesàcesQVARRïAvx  vevs  par  les  angles,  nous  mon- 
trerons comme  l’on  en  fait  vn Pave*  defalle , d’Eglife,  ou  de  quelqu’au- 
cre  lieu.  A yant  pris  l’horizon  parallèle  à la  ligne  de  terre  A B , le  poind  de 
veue  C,  & les  points  dediftance  D,  ôc  E;  Il  fautdiuifer  la  ligne  de  terre  en 
autant  de  parties  que  l’on  veut  foire  de  quarreaux  : Puis  des  cxtremitezde 
cette  ligue  tirer  au  poind  de  veué  C , comme  AC  , & BC,  Et  de  ces  mefmes  poinds 
A B,  tirer  deux  diagonales  aux  points  de  diftance  D,  E , qui  donneront  le  quarré  de  la 
Salle  aux  poinds  desfedions  F,G,  par  lefquels  on  tirera  la  ligne  d’enfoncement  HI  ; 
ainfi  que  nous  auons  défia  dit  plufieurs  fois:  A lors  il  faudra  tirer  des  lignes  de  tous  les 
poinds  qu’on  aura  diuifé  la  ligne  de  terre  , aux  poindâ  de  diftance  D , & E , & vous  au- 
rez entre  les  rayons  A , B,  ce  que  vous  defirez  ; comme  la  figure  vous  le  monftre. 

Mais  voicy  vne  difficulté , qui  eft  d’emplir  la  place  quirefteB  B,  & G I,  A A , & HF, 
des  mefmes  quarreaux  jeariefuppofe  que  la  ligne  de  terre  ne  fe  puifte  prolonger  da- 
uanrage  Quand  cela  arriuera,  prenez  fur  la  ligne  d’enfoncement  F G , vne  des  mefures 
des  quarreaux , commeferoitK  G , & la  tranfportezdeirus cette  mefme  ligne  H I , au- 
tant de  fois  qu’elle  y pourra  eftre , & vous  aurezles  poinds  & R , par 

lefquels  tirant  aux  poinds  dediftance  , vous  ferez  les  mefmes  quarreaux,  comme  font 
les  lignes  marquées  de  poinds.  Cette  façon  de  transporter  les  mtfures  defts/a  ligne  d'enfonce- 
ment ,/ê pratiquera  aux  autres  paue^qnijuiuront  cj- apres. . 


PRATIQUE  XVI. 

DES  OVARREAVX  ENTOUREZ  D'VNE  L1ZIERE , 

ou  filet. 


LA  pratique  défaire  ce  fécond  Pave’ avec  tne  bande  a l’lntovr  de  cHAovH,eft 
lamefmequedes  fimples  quarreaux  veus  de  front.  C’eft  pourquoy  nous  ne  pei> 
drons  point  le  temps  à l’enfeigner , puis  que  nous  en  auons  défia  tant  fait  de  figures, 
l’aduertirny  feulement  qu’il  faut  diuiler  la  ligne  de  terre  en  parties  inègaIes,comme  A, U 
& C,  Et  tirer  de  toutes  ces  diuifionsau  poind  de  veuc  D , & ou  elles  feront  coupées  des 
diagonales  AE  ,&  G F,  y tirer  des  lignes  parallèles  à la  ligne  de  terre  ; comme  on  voit 
en  la  figure^ccs  lignes  tant  les  vues  que  les  autres  donneront  ce  qu’on  demande. 
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34  I.PARTIEDE  LA  PERSPECTIVE  P RATIQVE, 


PRATIQVE  XVII. 

VAVEZ  VEVS  DE  L'ANGLE,  ENTOUREZ  D'VNE 


P R A T i q_v  E XVIII. 

T*AVEZ  DE  QVARREAVX  VEVS  DE  FRONT  , ENT0VRE2 
de  bandes,  ou  li^teres , qui  ont  des  quarreaux  y eus  de  l’angle  au  milieu .. 

P O vr  faire  cette  quatrième  forte  de  pauez,  Il  faut  faire  la  mefme  pratique  de  1 1 
deuxiefme  façon,  en  diuifant  la  ligne  de  terre  par  parties  inégales  : Mais  pour  y fai- 
re ce  quarreau  veu  de  l’angle  qui  eft  au  milieu , il  faut  feulement  diuifer  les  plus  grande 
parties  en  deux  comme  font  A,B,C,D,E,F,G , Et  de  tous  ces  poinèfs  tirer  aux  points 
de  diftance,ce  qui  yous  donnera  les  quarreaux  veus  de  l’angle , ou  les  lozanges  quifom 
au  milieu. 


fîmples. 


O v r faire  cette  forte  de  paué.  Il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre  A B , par  par- 
ties inégalés , dont  les  plus  larges  G , feront  pour  les  quarreaux  ; & les  peti- 
tes D,  pour  la  bande,  ou  filet  ; Et  de  toutes  ces  diuifions  il  faut  tirer  aux 
poinéts  dediftance  EF-'  Comme  nous  auons  fait  cydeuant  aux  quarreaux 
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4^  4^  tih.  4^4^  4v&  4^  & 4^4^4fc4îî4Jî  4^4^  4^4^4^4^4^4^4^f& 


P R ATI  QV  E XIX. 


PAVE'  DE  c^VA  R R EAV  JC  VEVS  VE  L'A  NG  LE  > AVEC 
des  chaifnes  de  quarreaux  de  front. 


H fuppofoqu’on  ait  fait  la  Perfpeéliue  , ou  Diminution  du  quatre  qui 
donne  la  ligne  d’enfoncement  , afin  de  ne  point  vfer  de  tant  de  redites 
aux  pauez  fuiuans. 

Pour  faire  cette  cinquiefme  forte  de  paué , Il  faut  diuifer  la  ligne  de 
terre  en  parties  égales , & en  prendre  quelques -vncs  que  l’on  tirera 
droitaupoinétde  veuc,  comme  A,  B,  C,  Et  de  toutes  les  autres  parties, 
il  faut  tirer  auxpoinéts  de  diftance  ; fans  palier  par  defïus  celles  qui  font  droites  au 
poinétde  venë  ; Mais  apres  que  tous  ceux  qu’on  voit  de  l'angle  feront  tirez,  il  faudra 
cirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  , où  ceux-là  les  toucheront  du  cofté  ; Comme  des 
angles  D,&  E , tirer  la  ligne  F,  Etainfi  par  tous  les  autres , comme  la  figure  le  monftre. 
Il  faut  prendre  garde  d’obierner  touûours  vn  mefme  nobre  de  quarreaux  çntre  les  chail- 
nesrcome  icyde  ■;  entre  AB.  Les  fnbieéhonsuy  mtfes  ne  font  pas  de  neceffité,car  en  peut fi  en  veut, 
foire  les  bandes  plus  larges  quelles  ne  font  icj  déterminées  entre  icelles  on  peut  mettre  tel  nstnbrt 

de  quarreaux  qu’on  voudra.  S'il  y arrtue  quelques  muuelles  obligations  en  foitet  U connu fonce  du 
gros  fufjîr  a pour  s’ en  acquitter  dignement. 


rt 


PRATIQUE  XX. 


PAVE*  D E Q^VA  RREAV  X DE  FRONT,  AVEC  DES 
chaijnes  de  quarreaux  l’eus  de  L’angle. 


C^Ette  fîxiefme  forte  de  pauez  fe  faitprefque  comme  la  precedente-,  En  diuifânt  la 
aligne  de  terre  en  parties  égales,  & tirant  des  lignes  au  poinétde  veuë  pour  former 
des  bandes  ,ouchaifnes  G,H,I  jllyaneantmoinsplus  d’affaire,  car  il  faut  prendre  gar- 
de de  donner  en  apparence  aux  chaifoes  de  trauers , la  mefme  largeur  qu’aux  autres  qui 
vont  aupoinék  de  veuë  O . qui  eftvn  quarrc  par  tout  ; Et  qu’il  y ait  vn  mefme  nombre 
de  quarreaux  entre  les  vuides.  Le  refte  fe  voit  allez.  La  remarque faite  cy.defm , a f»n  vtihtt 
icj. 


TRAITE'  II.  PRATIQVE  XIX,  ET  XX.  }} 


3G 
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PRATIQVE  XXI. 

' AVE  DE  QVARREAVX  HEXAGONES,  OV  A SIX  PANS . 

ÿg»sf  Our  cette  feptiefme  forte  de  pauez  hexagones,  il  fe  faut  fouuenir  de  ce  que 
nous  auons  dit  au  fueillet  18,  traittant  de  l’Hexagone , où  nous  auons  taie 
hcmîsÆfL  commeicy  vn  quarté  en  Perfpeétiue  A R C D,  le  coftc  A D , eftant  pour 
bafe , doit  eftre  diuifé  en  quatre  parties  égales , puis  des  points  E,F  , qui 
font  pour  la  première  & derniere  partie,  nous  auons  tiré  des  lignes  au 
oinétde  veue  H , lefquelles  conpent  la  ligne  , ou  coftc  B C,aux  poinétsL,  M -,  Ayant 
ré  les  diagonales  AG,  & DI  ,il  faut  par  leur  feélion  O,  tirer  vne  parallèle  à la  ligne 
:terre,laquelle coupera  le  cofté  AB, au  poinét  K,&  le  codé  CD, au  poinét  N;  or  (î  l’on 
>inét  de  lignes  droites  les  poinéts  E,K,L,M,N,F,  on  aura  vn  Hexagone  en  Perfpeétiue. 
Entre  les  lignes  A,E,F,D,  tirées  au  poinét  de  veut  H ,1’on  peut  faire  tant  d’hexagones 
ju’on  voudra,  femblables  à celuy  que  nous  venons  de  quitter  j Et.fi  à cofté  de  ceux-là, 
n defirc  en  mettre  d’autres  qui  s’ajuftent  les  vns  contre  les  autres  , ainfi  qu’on  les  met 
rdmairement  pour  quarrelerdes  (allés,  ou  chambres,Il  faut  prolonger  la  ligne  de  terre 
\.D  , &y  multiplier  les  mefures  AE,EF  & FD.  àdiferetion , comme  on  void  en  la  figure 
juë  D i,  eft  égalé  à EF,  1,2,  égaie  à AE  ,1,3  encore  égalé  à EF  4 auffiefgalle  a F D; 
)e  tous  ces  poinéts  1,1,5, 4,  il  faut  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veué  H.  Puis  de  la  ligne 
C,&du  centre  O , il  faut  tirer  deux  parallèles  à la  ligne  de  terre  lefquelles  coupans 
:s  rayons  vifucls  tirez  des  poinéts  i,r,$.,4,aflîgncront  par  leurs  feétions  les  poinéts  pour 
;rrmer  les  hexagones  en  tel  nobre  qu’on  voudra, ainfi  qu’ils  fe  peuucnt  voir  en  la  figure. 
Pour  eftre  plus  îufte  à former  ces  hexagones  il  faut  pofer  la  réglé  au  longdes  codez  du 
remier  qu’on  aura  fait  en  Perfpeétiue,&  prendre  garde  où  cette  réglé  coupera  l’horifon 
: y faire  vn  poinét.  Par  exemple,  ayant  pofé  la  réglé  le  long  du  cofté  E K.  elle  coupera 
horilon  au  poinét  P;  eftant  mile  au  long  du  cofté  M N,  elle  donneroic  le  mefrne  poinét 
; La  réglé  nofée  au  long  du  cofté  F N, donnera  fur  l’horifon  le  poinét  R , auquel  le  tire 
ifiîle  coftéKL.  Oriedis,  que,  referué  les  deux  pans  quifont  parallelsàia  ligne  de 
;rre,tous  les  autres  fe  doiuent  tirer  à ces  deux  poinéts  accidentaux  P,  & R.  on  peut  bien 
irmer  les  hexagones  fans  ces  poinétsimais  on  neles  fera  pas  fi  ville  ny  fi  exaétement. 

P RATIQ^VE  XXI. 

PAVE'  DE  BRIQVES , VEVES  PAR.  VN  ANGLE. 

^ Ous  ce  nom  de  Brique,  chacun  entend  vue  pièce  de  terre  cuitte,  qui  eft  deux  fois  auffi  longue  que  Iar- 
)gc,  ainfi  que  fout  celles  dont  on  relcrt  ordinairement;  Si  de  ces  Briques  potées  quar  rement  , c'efta 
re  parallèles  à la  ligne  de  terre,  on  veut  faire  vne  huitième  forte  de  paué  ; il  n'eft  pas  befoin  d’en  donnée 
:s  pratiques  particulières  , puifque  c’cft  le  mefrne  que  des  quarrez;  Mais  fi  on  veut  qu’elles  foient  veucs 
ir  vn  angle  ; il  faut  faire  comme  fi  on  vouloir  vn  paué  de  quarreaux  veus  par  FanHc  , c’cft  à dire  , qu’il 
ut  mettre  fur  la  ligne  de  terre  VX,tant  de  parties  efgales  qu’on  voudra,  &°dc  toutes,  tirer  aux 
j>in<fts  de  d.ftance  S,  T.  ce  qui  donnera  vn  paué  de  quarrez  veus  par  l'angle,  comme  nous  auons  dit  au. 

J 11 1 Ict  33 . Cette  met  ho  de  donne  facilite  pour  faire  ce  paue  de  Briques  en  prenant  deux  quarreaux  pour 
1 »cune  couurant  de  couleur  le  trait  qui  lé  rencontre  entre  deux,  on  l'effaçant  de  deflus  le  tableau  comme 
7 fait  en  la  figure  du  coftc  T.  * ’ 


jS  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P RATIQVE  XXIII. 

pave  de  qvarreavx  octogones 

mefle%  de  au.incz_  . 

E ne  feroit  jamais  fait  fi  l’on  vouloir  mettre  icy  toutes  les  façons  de  Pa- 
uez  qu’on  peut  faire  par  le  moyen  des  quarreaux  : car  vne  perfonne  in* 
genieufe  eninuentera  vne  infinité  félon  fît  fantaifie. 

Cette  neufiefme  façon  eft  aflezfimple  auiïi  nel'ay-jemifeque  pour 
ouurir  l’efprit , 8c  donner  fujet  d’en  compofer  d’autres. 

Il  n’y  a qu’à  diuifer  la  ligne  de  terre  en  quantité  de  parties  égales  def* 
quelles  on  formera  des  quarreaux , comme  nous  auons  dit  cy»deuant  : Et  de  ces  quar* 
reauxen  prendrevnnombre,commeicyneufdontilyenacinq  tous  pleins,  ÔC  quatre 
à moitié.  Les  pleins  donnent  quatre  pans  de  la  figure  i , 4,5,  & les  diagonales  des  au- 

tres 6.  7 , 8,9,  Les  quatre  autres  pans  y & tous  formentvn  Odogone,comme.  on  void 
en  la  figure. 

8**  £$3  t*î 

P RATIQVE  XXIV. 

PAVE  DE  QVARREAVX  SIMPLES  VEVS 

de  front. 

Î’Aymis  cette  façon  de  pauc  des  dernieres  ,non  pas  pour  eftre  la  plus  difficile  , puis 
qu’elle  eft  le  commencement  de  toute  la  Perfpeétiue  . 8c  la  plus  ayfée  de  tous  les 
plans:  Mais  pour  faire  connoiftre  qu’elle  eft  des  plus  vtiles  8c  neceffaires  , puifqu’elle 
fert  non  feulement  depaué  : mais  encore  de  fondement,  eftant  très  certain  que  par  le 
moyen  de  ces  quarrez  perfpeétifs  il  n’y  a point  de  Plans  Geometraux  qu’on  ne  reduife 
ptomptementenperlpe&iuc3ainfi  qu’on, verra  aux  pratiques  fumantes. 
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PRATIQVE  XXV.. 

PLAN  D'VN  IJ  RD  IN  EN  PERSPECTIVE . 

Velqueplan  que  vous  ayez  àracourcir , & metrreen  perfpe&iue,  le  plus 
féeft  de  l’enfermer  dans  vn  quarré,  & diuifer  ce  quarré  en  plufieurs  quai 
reaux:  Car  mettant  le  quarré  , & la  quantité  des  quarreaux  en  Perfpeâii 
parles voyes ordinaires,  vousn’auez  qu’à  prendre  garde  d’occuperle  me 
me  nombre  des  quarreaux  au  Plan  racourcy , qu'au  Plan  Géométrique  : Et  vous  ferc 
en  l’vn,  la  figure  de  1 autre:  mais  racourcie. 

Par  exemple  ce  que  nous  venons  dediredufimplepaue’  de  quarreaux  fe  confirme^ 
ce  plan  : Car  tirant  toutes  ces  diuifions  ,qui  font  défias  la  ligne  de  terre , au  poinéh 
veuë,  les  diagonales  tirées  aux  poinfts  de  difiance  donneront  la  profondeur  de  tout 
plan  ic  les  ferions  des  rayons  pour  y tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  qui  fero: 
treuuer  leracourcifiement  des  petits  quarreaux  ; Puis  en  prenant  la  mefme  quanti 
tant  pour  les  Allées,  que  pour  les  figures  que  le  plan  Géométrique  en  occupe  , vo 
aurez  en  perlpedtiue  le  mefme  Parterre  qui  eftdefiuslcplanpropofc  j comme  ia  fig 
re  le  monftre. 

Cette  méthode  fait  voir  qu’il  eft  très  ayfé  de  mettre  en  Perlpe&iue  quelque  plan  qi 
ce  foit  puifqu’il  n’y  a qu’à  tranfporter  ce  quieftauxquarrez  Geometraux,iur  lesqua 
rezperfpe&ifs  qui  rendront  fidèlement  l'apparence  du  plan  Geometral. 
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PRATIQVE  XXVI. 

PLAN  D'F N BASTIMENT  EN  PERSPECTIVE* 

Erlio  dedans  Ton  Traité  de  Perfpe&iue , prife  fort  cette  inuentiondr 
mettre  les  P lans  en  Perfpe&iue,  comme  vne  chofe  très-  vtile aux  Àrchi 
termes  ,par  laquelle  ilspeuuent  faire  voir  tout  d'vncoup  vne  partie  de; 
baftimens  efleuée , & le  refte  en  Platte  forme  , & Parterre  : v ais  puis 
qucc’eftla  mefme  pratique  que  celle  dulaidin  , que  nous  venons  de  fai- 
re, nous  n’en  dirons  rien  d’auantage.  I a figure  fera  entendre  le  refte,  Sc 
dece  peu  colliger  les  fujets  plus  grands  & plus  difficiles , àexecuter. 

De  la  Pratique  XXV,  que  nous  venons  de  quitter  , &c  de  celle  cy  , l’on  peut  inférés 
Srdireafteurement  qu  il  n’yapointdeplan  qui  ne  puifleeftre  mis  en  Perfpedfciue,  pous 
difficile  qu’il  paroifte  d’abord  ; Et  cela  auec  des  facilitez  qui  fe  voyent  à l’œil , ce  qui  me 
fait  croire  que  toutes  perfonnes  de  jugement  les  préféreront  a celles  qui  obligent  a tam 
d’cfchelles  &c  de  fubie&ions,  qui  demandent  grand  temps  & beaucoup  de  travail,  fans 
que  pour  cela  ils  foient  plus  dans  la  iufteflè  ôc  l’exaéticude. 
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39  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE 

PRATIQVE  XXVII. 


FLAN  D'VIA  LOGIS  AVEC  VN  IARD.IN,  MIS  El \ 

Perfpeftiue  pion  U méthode  precedente . 


A Pratique  de  mettre  ce  Plan  de  logis  en  Perfpe&iue  , cft  toute  la  mefm 
que  des  deux  autres , dontnous  venons  de  parler,- ce  qui  deura  fufïîre  pou 
celuy  cy,afin  de  ne  point  tant  repeter  vne  mefme  chofe.  Ce  plan  eft  m; 
icy  pour  monftrer  que  par  cette  pratique  on  peut  mettre  en  Perlpeéhuetou 
tes  fortes  de  plans,  foit  qu’ils  foient  compofez  de  parties  égales,  ou  inégalés. 
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4o  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P R A T I Q_V  E XXVIII. 

PLAN  D'VNE  EGLISE , MIS  EN  PERSPECTIF 

par  Vne  autre  Méthode . 

E plan  d'Eglife  eft  mis  en  Perfpe&iue  félon  ce  que  nousauonsditau  fe- 
ptiefmeauis  ; c’eft  à dire,  que  tous  les  coftez  qui  font  perpendiculaire! 
a la  ligne  de  terre,  doiuenteftre  continuez  , par  lignes  occultes  iufques 
à ce  qu’elles  la  touchent , comme  fonticy  continuez  les  places  des  mu- 
railles  ôc  despillaftres  ; Puis  des  poin&s  trouviez  fur  la  ligne  de  terre 
tirer  des  rayons  au  Poindt  de  veuë.  Tous  les  autres  coftez  qui  font  pa- 
rallels  à la  ligne  de  terre,  fe  doiuent  tirer  à cofté  ,&  marquer  delfusvne  ligne,  comme 
O P , où  on  void  O , A , b,  e,  J,  e,f  jr,  h,  »,  k,  l. 

Par  après , il  faut  tranfporter  toutes  ces  mefures  de  OP , fur  la  ligne  de  terre,  defquel- 
îes  tirant  au  poinèf  de  diftance  , les  fè étions  du  rayon  extreme  donneront  les  termes 
pour  tirer  les  parallèles  qui  feront  trouuer  le  racour cillement  de  chaque  chofe.  Ce  qui 
femonftre  par  les  lettres  aa,  bly  t ct  &c. 
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PRATIQUE  XXIX. 

PLAN  DE  FORTIFICATION , EN  PERSPECTIVE. 

O ur  mettre  les  plans  de  fortifications,  & quelque  autre  pièce  que  cefoit 
en  Perlpeètiue  ;Il  faut  fe  feruir  du  fixiefme , ou  huuftiefme  auis , ainfi 
que  nous  venons  de  dire  pour  l’Eglife -,  Qui  eft  que  de  tous  les  angles  du 
plan  il  faut  efleuer  des  lignes  qui  coupent  perpendiculairement  la  ligne  ! 
de  terre  , & des  ferions  qu  on  y fera , tirer  des  rayons  au  poinèt  de  veuë. 

Des  mefmes  angles  de  ce  plan  Geometral  , il  faut  encore  tirer  des  lignes  parallèles 
à celle  de  terre  qui  marqueront  autant  de  poinèts  fur  la  ligne  AB,  qui  eft  à collé.  Or 
tous  ces  poinéls  delà  ligne  AB,  fe  doutent  porter  fur  la  ligne  de  terre,  pour  de  là 
mer  des  lignes  au  poimSt  de  diftance,  & en  paflant  de  l’vn  à l’autre  faire  autant  de  poinéts 
fur  la  ligne  de  feétion  DG. 

Mais  la  place  ne  nous  permettant  pas  de  couchercette  ligne  AB,  fur  la  ligne  de  terre, 
le  l’ay  tranfportée  au  deifous  de  la  figure , comme  eft  AB,  Puis  ayant  mis  le  poinélde 
diftance  en  E , de  la  hauteur  E F,  qui  eft  celle  de  l’horifon  ;il  faut  déroutes  les  diui- 
fions  de  AB , tirer  au  poinél  de  diftance  E , afin  de  couper  la  ligne  de  fe&ion  DC, 
en  autant  de  parties. 

Laquelle  ligne  DC  ,auec  toutes  fes  diuifions,  fedoit  tranfporter  au  pied  du  rayon 
extreme  D , ou  bien  de  part  & d’autre  D,D  Puis  de  tous  ces  poinéts  qui  font  deftus  la 
ligne  DC  , il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  D D;  ou  bien  au  lieu  de  tirer  vne 
ligne,  marquer  feulement  vn  poinèl  deffus  le  rayon  qui  part  de  l’angle  du  plan  qui  luy 
eft  propre  & tous  ces  poindls  eftans  conioinéts  delignes  droites , vous  donneront  cc 
que  vousdefirez.  La  figure  feruira  à faire  mieux  entendre  la  Pratique. 
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PRATIQVE  XXX. 


PIAN,  ET  FI  G F' RE  IRREGULIERE  EN 

Perjpefituc. 


S Vi  fera  bien  ce  que  nous  venons  de  quitter,  n’aura  point  de  peu 
ne  à tout  le  refte:  car  c*eft  ce  qui  eftle  plus  mal-ailé  des  Plans  eh 
Perlpe&iue.  I aycreuneantmoins  qu'il  eftoit  bon  de  mettre  en- 
core quelquefïgure  îrreguliere,  qui  parût  difficile  de  premier  abord  * afin 
de  faire  connoiltre,  qu'iln  yarienqu’on  nepuilTe  mettre  cnPerlpe&iue» 
& de  quelque  vcuë,  ou  alped  quecefbit. 


TRAITE'  II.  PRATIQVE  XXX. 
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TRAITE  III. 


L n’y  a pas  vn  Authcur , de  ceux  qui 
traitentde  la  Perfpeétiue  ,qui  naît  «à 
fa  façon  gardé  l’ordre  que  i’obferue , 
d‘en  donner  les  Principes  ; & par  ces 
Principes  quelque  Méthode  de  tra- 
cer^ mettre  en  Perfpe&iue  toures 
fortes  de  plans,  fur  lefquels  on  erige 
les  efleuations,demaifons  ,de  palais, 
de Louurcs,  d'Eglifes,  de  places  pu- 
. . . bliques,  de ru?s  &c.  C'eft de fes  Efle- 

tions  que  ie parle  cncetroifielme  Traité. 

I.  le  commence  par  les  Solides  plus  aifez,  qui  font  dcs<ca* 


■Vÿ‘ 


f N STR  V C T ! O A7 

Des,  6c  autres  pièces  à pans,  ou  de  pluueurs  faces,  cane  veuë: 
de front,  que  de!  angle  5:àdiuers  horifons. 

II.  1 infiaae  doucement  aux  efleuarions  des  baftimens,  pa 
les  murailles  que  ie  donne  de  toutes  veües,  6e  tournées  de  tou 
tes  fuyons, & les  moyens  d y faire  des  portes, des  feneftres,6 
prendre  tels  iours que  l 'on  veut  à dilcretion  du  peintre  ou  per 
fpe&if 

I L Aprésque  ces  murailles  Tant  eQeuées à la  hauteur  qu? 
1 onles  veut.  I enfeigne  à mettre  deflus,1es  apparences  des  pou 
très  6:  des  (oliucaux,  ou  foliues , à telle  diftance  qu’on  defire  ;c< 
qui  fournit  les  moyens  de  faire  tels  planchers  & plat-fond; 
qu  on  peut  s’imaginer  j Et  qui  au  lieu  de  ces  Planchers  voudr; 
reprefenter  des  voûtes  , il  en  trouucra  les  pratiques  fort  ay 
fées , ôc  pour  toutes  voûtes  fans  en  excepter  aucune  qu’elli 
quelle  foit. 

IV.  le  mets  en  fuite  , les  Méthodes  pour  tracer  des  cfca 
liers  de  toutes  fortes  , c*cft  à dire  des  quarrez  , des  ronds,  de 
tournans  à vis,  auec  des  repos , & autres  quels  qu’ils  puifTen 
eftre. 


V.  Ayant  fait  voir  tous  ces  baftimens , 6c  donné  les  prati 
ques  pourlesreprefenter(implement,i  enay  mis  d autres  pou 
les  orner &enrichirde  Colomnes,de  Corniches  & autres  agrée 
ments  qui  leur  donnent  de  la  majeftéôcdelagrace-,  eftant  vrs 
que  pour  peu  qu’il  y ait  de  ces  ornements  en  vn  baftiment,i 
en  eft  toujours  plus  fitisfaifant  6c  plus  beau  à l’oeil. 

VI.  Quand  lesîogis  ieronr  efleuezà  la  referue  du  toi&  ; cri 
trouuera  le  trâiél  quei’ay  donné  pour  les  faire  paroiftre  de  tel 
le  forte,  6c  de  telle  couuerture  6e  matière  qu’on  la defirera.  Ce! 
à dire  d ardoife,  de  tuide  platte,  ou  creufe , de  lattes  6ec. 

VII.  De  plus,  on  trouueralesMethodesde  faire  en  Perfpc 

&iue  toutes  fortes  de  meubles  pour  garnira  diferetion  les  Sa) 
les. Chambres,  Cabinets,  6c  autres  departements  ; de  lits , d 
- “ table 
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}les , de  chaires , d’armoires , de  buffets , & de  plians  ; en  vn  mot 
le  tout  ce  qui  fe  métaux  maifons  des  nobles,  des  bourgeois,  & 
desartifans.  Sans  auoirobmis  ce  qui  appartient  àl  Eglife  & or- 
nements des  Autels,  comme  chandeliers,  Croix , napes  &c. 

VIII.  le  donne  encore  plusieurs  Pratiques  pour  mettre  en 
Perfpe&iue  des  allées  d arbres  à perte  de  veue,  des  bois  3 des 
iardinsauec  desberceauxde  Palliffades, Vautres gayetez. 

IX*  Finalement  l’on  verra  quelques  inffruétions  pour  des 
maifons  fans  nombre, ou  ruësà  perte  de  veüe,  tant  fuyantes  que 
trauerfantes. 

X.  le  conclus  ce  traité  par  deux  inuentions  pour  faire  des 
PcrfpeéHuesi  fans  y auoirrien  appris,  & fans  y garder  aucunes 
réglés.  Etneantmoinstout  ce  qui cif  fait  fuiuant  ces  Pratiques 
ne  laiffe  pas  de  donner  vn  deffem , où  toutes  les  réglés  de  la  Per- 
fpe&iuefont  obferuées  parfaitement. 


43  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P RATIQVE  I. 

Qy'ELQJSES  JD  FIS  NECESSAIRES,  POFR  LES 

Pratiques  pûuantcs. 

L me  femble  auoir  fait  entendre  fufEfamment , ce  qui  appartient  J 
l’Ichnographie  6c  Planigraphie  ,qui  eft  ncceflairc  pour  fondemeni 
de l'Orthographic  ,6c  Scénographie.  L’Orthographie  c eft  la  face, 
ou  le  deuant,  6cc.  comme  on  peut  voir  aux  Définitions,  Scénogra- 
phie, c’eft  l’efleuation  de  tout  ce  qu’on  a deflein  de  faire, &c.  Voyea 
les  définitions  qui  font  au  commencement  de  ce  hure. 

Pour  me  rendre  plus  clair  à ceux  qui  n’ont  pas  l’vfage  de  ces  mots 
Nous  nommerons  dorefnauant(  comme  i’ay  défia  dit  au  définitions  ) l’Ichnographie  . 
le  Plan  ; l Orthographie,  & Scénographie,  du  mot  commun  à l’vn  & à l’autre  , d’efle- 
nation  : Tellement  que  pour  dire  l’Orchographie  , nous  dirons  l’efleuation  du  deuant 
Et  pour  Scénographie , l’efleuation  du  tout. 

Vne  face  eft  veuë  de  front  directement  quand  elle  eft  vis  a vis  du  poinCt  de  veuë  , com. 
nie,  A & eftaufli  de  front  quand  elle  eft  parallèle  à la  ligne  de  terre  comme  EF.ouCD 
6c  veuë  obliquement  ou  au  retour  quand  elle  tourne  vers  l'horifon  , comme  C L & EK 
Auant  que  palier  plus  outre  il  faut  remarquer  que  les  cfleuations  ne  donnent  iamai; 
à l’œil  tous  les  angles  du  plan  ,6c  que  la  quantité  des  faces  dépend  de  l’afpeCtqui  fai 
voir  l’objet  : Car  s’il  eft  veu  de  front , directement  comme  la  figure  A , il  ne  monftren 
qu’vnc  face,  quoy  que  le  planen  ait  quatre  j S’il  eft  veu  de  l’angle  directement , il  er 
monftrera  deux , comme  B,  6c  iamais  dauantage  , de  quelque  afpeCt  que  l’on  le  voye 
( Cela  fedoit  entendre  du  quatre,  puisque  les  figures  à plulieurs  pans , en  peuuent  don 
ner },  4,3,  6c  dauantage.  ) Or  eft-il  que  pour  peu  que  les  objets  déclinent  du  poinCt  d 
veuë , ils  font  veus  de  l’angle  ; donc  ils  doiuent  monftrer  deux  faces  : Et  tant  plus  ils  s’e 
floignent  du  poinCt  de  veuë  , plus  ils  fe  decouurent  : Comme  KEfe  decouurent  dauan 
tage  que  C L , quoy  que  leur  efpaifteur  foit  égale  : mais  celuy-la  E K eft  plus  efloign 
du  poinCt  de  veuë  que  c-eluy-cy,  C , L. 

Vne  autre  choie  qui  eft  encore  à remarquer  , eft  5 Que  ce  qui  eft  parallèle  à l'hori 
fon  quand  l’objet  eft  veu  de  front,  quoy  qu’en  PerfpeCtiue  , comme  CD,  E F en  lapre 
miere  figure  deuient  rayon, quand  le  mefme  objet  eft-veu  eftat  en  vn  retour, ou  oblique 
ment  comme  en  la  deuxiefme  figure  , ou  CD,  EF , qui  eft  de  front  en  la  première,  fe  fai 
rayon  viluel  en  la  fécondé  ; Et  au  contraire,  ce  qui  eft  rayon  à celle  de  deflus,  fe  fait  pa 
ralleleà  lalignede  terre,  àcellc  dedeflous , comme  DG,  FH,L;  Pour  les  Perpendicn 
iaires  elles  font  toufiours  Perpendiculaires. 
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4+  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


PRATIQVE  II. 

DE  LJ  LIGNE  D'ESLENJTION  PQNR.  DONNER. 

les  hauteurs  d toutes  fortes  de  corps , & de  figures  , en  tel  lieu  tpte 
l’on  Voudra  dans  Vn  Plan. 


L faut  tafeher  de  bien  pofléder  cette  réglé  ; qui  eft  de  telle  importance,  que  qui  la  fçau« 
. a parfaitement , n'aura  nulle  peine  dans  les  Efleuations,  de  quoy  que  celoit. 

Comme  pour  faire  les  Plans,  nous  nous  fouîmes  feruy  de  la  ligne  de  terre  , Pour  y 
mettre  & prendre  les  mefures  de  leurs  largeurs  & enfoncements.  Ainfi  nous  nous  fer. 
airons  d'vue  ligne  que  nous  nommerons  , d’elleuation , laquelle  portera  les  mefures 
poui  donner  les  hauteurs  & les  efleuations  aux  figures  Sc  aux  corps  lolides , qui  peu. 
uent  fe  rencontrer  aux  Perfptftiues. 

Cetteligne  fe  do.t  poferfur  celle  qui  porte  les  mefures  du  plan  ,&  doit  eftre  tous, 
jours  Perpendiculaire  à l’horifon  & ligne  de  terre , comme  on  void  que  la  ligne  C D,  eft  po fée  perpendicu- 
lairemcnt  fur  la  ligne  A B où  font  les  mefures  du  plan  ; quand  cetteligne  qui  porte  le  s mefures  du  plan  ne 
feroit  pas  ligne  de  terre,  il  ne  faut  pas  laitier  d’y  pofer  la  ligne  d’efleuarioa,  à raifon  que  les  mefures  que 
l’on  met  déifias  cette  ligne  d’dleuation,  doiuent  eftre  conformes  à celles  dont  l'on  a formé  le  plan , comme 
on  voidque  les  mefures  qui  fout  fur  la  ligne  C D,  font  égalles  aux  mefures  de  la  ligne  A B. 

Pour  garder  l’égalité  de  ces  mefures  , il  faut  fe  feruir  d’vn  mefrne  horifon  pour  P vn  & pour  l’autre  fan? 
obligation  pourtant,  de  garder  vn  mefme  ponnft  pour  cette  igné  d’dleuation  ,&  pour  le  plan  ; Car  eu 
quelque  lieu  que  l’on  tire  dans  l’horifon  des  lignes  C D , elles  donneront  des  mefures  égales.  Ce  qui  donne 
liberté  de  meme  cette  ligne  à droit  ou  à gauche  du  plan.  Du  bas  de  ces  lignes  C,  il  faut  tirer  des  lignes  en 
vn  poinft  pris  à difcrction  dans  l’horifon.  le  dis  encore  vne  fois  qu’il  n’importe  pas  où  ce  poinft  foit  pris 
dans  l’horifon,  puifqucpar  tout  il  donne  vn  mefrne  effet.  I’aymis  cetteligne  d’efleuation  CD, aux  bouts 
du  plan  de  la  première  figure  & leur  poinft  E,  efloigné  inégalement  du  poinft  de  veuc  O , pour  faire  coa- 
noiftre  qu’il  eft  bien  par  tout  dans  l’horifon  , Sc  mefrne  au  poinft  de  veué  fi  l’on  veut. 

Venons  à la  pratique.  Si  du  poinft  H qui  eft  au  plan  de  la  fécondé  figure,  l’on  veut  auoir  l’apparence 
d’vne  ligne  de  deux  pieds  de  haut;  il  faut  porter  fur  la  ligne  d'dleuation, deux  parties  égales  à celles  du  plan 
que  no  us  fuppofons  chacune  d'vn  pied , & de  la  deufiefmc  partie  F , il  faut  tirer  vne  ligne  au  poinft  E , où 
l’on  a défia  tiré  celle  du  poinft  C.  Or  toutes  les  perpendiculaires  qui  fe  prendront  entre  ces  lignes  C E & 
F E feront  tenues  de  deux  pieds  de  haut , félon  l'art  de  Perfpeftiuc,  & les  raifons  données  cy-deuant  : C’efl 
pourquoy  de  ce  poinft  H qui  nous  eft  propofé  : il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à la  ligne  de  terre  AB, 
iufqu’à  ce  qu'elle  coupe  la  ligne  C E,  au  poinft  I.  De  ce  poinft  I ilfautefleuer  vne  perpendiculaire  à AB, 
qui  coupe  la  ligne  F E au  poinft  K : cette  ligne  I K fe  doit  prendre  auec  vn  compas , & fe  porter  perpendi- 
culairement fur  le  poinft  H,  & l’on  aura  HL  pour  l’apparence  d’vne  ligne  de  deux  pieds  de  haut , comme 
on  la  defîrc. 

Si  du  point  M , I on  en  veut  vne  autre  de  mefrne  hauteur;  il  faut  faire  les  mefmes  operations  & l'on  aun 
la  ligne  N O,  apparante  de  deux  pieds  de  haut,  laquelle  doit  eftre  portée  au  poinft  M.  Faifant  le  mefrne  dï 
poinft  P.  l’on  aura  QJR  pour  fa  hauteur. 

Pour  donner  àdeslignes  ,& àdes  corps  folides  , la  hanteurde  3,  4,  y,  10, 10, 50, 40  pieds  & plus;  c*tft 
toufiours  la  mefrne  pratique , i!  n’y  a qu’àmettre  ce  nombre  de  pieds  que  l'on  veut,  fur  la  ligne  d'eflcua- 
tion  Sc  du  dernier  poinft  de  ce  nombre , tirer  vne  ligne  aupoinft  qu’on  aura  pris  dans  l’horifon,  comme  eft 
icy  le  poinft  E,  & faifantles  mefmes  operations  que  nous  venons  défaire , l’on  aura  toutes  les  hauteurs 
de  ce  qu’on  voudra,  en  Perfpefttue,  ainfi  qu’on  verra  aux  Pratiques  fuiuantes. 
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jys  M ?vî  $î  rK  & $?  îys  4^  îy^  4^  & M j$î  $.  m 

PRATiqVE  III. 

ES  LEyjTIO  N D'y  N CVBE  EN  PERSPECTIVE. 

Yant  fait  le  plan  par  les  pratiques  precedentes , 5c  mis  la  ligne  d’efleua- 
tion  à quelque  cofté  du  plan,  commeeftF  L , deflus  la  ligne  de  terre, il 
faut  mettre  deflus  cette  ligne  F L , la  hauteur  du  Cube  , qui  fera  F M, 
les  poinéls  F M,il  Faut  tirer  au  poimft  de  la  ligne  d’efleuation  E , mis 
lans  l’horifon;  Puis  de  tous  les  anglesdu  plan  A , B,  C,  D,  mener  îles 
parallèles  à la  ligne  de  terre,iufqu’a  ce  qu’elles  rencontrent  la  ligne  Fü, 
qui  eft  le  bas  de  la  ligne  d’Eleuation  , 5c  de  leurs  îeétions  F,  5c  H , efleuer  des  perpendi- 
culaires F M,  & H K,  entre  les  lignes  M,  F,  qui  font  tirées  au  poind  E \ Puis  prendre 
ces  mefures  auecvn  compas,  5c  les  porter  perpendiculairement  deflus  les  angles 
Par  exemple , prendre auec  vn compas  la  hauteur  FM,  &la  porter  perpendiculaire- 
ment dedus  les  lignes  efleuées  des  Angles  AB,  qui  feront  A G,  B G,  Puis  prendre cnco- 
re  la  hauteur  H K,  &:  la  porter  dedus  les  angles  du  fond  C,  D, qui  donneront  CO,DO, 
Puis  joindrede  lignes  droites  G,  O, O, G,  & ce  fera  le  cubeefleuc. 

Si  vous  voulez  auoir  l’efleuation  de  quelque  Figure  que  ce  foit  : Tirez  toudours  des 
angles  defon  plan  ,des  parallèles  à la  ligne  de  terre  ,iufques  autraiél  du  pied  de  la  ligne 
d’efleuation,  &:  gardez  la  mefme  méthode  que  nous  venons  de  dire  pour  le  Cube  , & 
vous  verrez  qu’il  n’y  achofe , pour  difficile  & inégale  qu’elle  foit , que  vous  ne  mettiez 
en  Perfpeétiue  , comme  nous  ferons  voir  aux  Polygones  fuiuans. 

La  fécondé  Figure  ed;  vn  autre  Cube  cfleué  d'vne  maniéré  fort  peu  differente  de  la  pre- 
mière,que  ie  m’en  vay  dire  en  trois  mots,  Et  s’enferuira  qui  voudra,  n’eftant  point  à 
rejetter. 

Ayant  fait  le  Plan  par  la  voye  ordinaire  ; Il  faut  de  tous  fes  angles  B C D E , efleuer 
des  perpendiculaires , 5c  deflus  les  premiers  , mettre  la  hauteur  qu’on  luy  veut  donner , 
comme  BA  ,CA  ,Etdespoinâ:s  AA  , tirer  au  poinét  de  veuc  F , ou  aux  poin&s  de  di- 
fiances  GH  , Croules  perpendiculaires  des  angles  D E,  feront  coupez  auxpoinéb  I , I,, 
ce  fera  la  ligne  d’enfoncement , 5c  le  deflus  du  cube  tout  efleué. 

Cette  derniere  pratiquen’eft  pas  fi  vniucrfelle  que  la  première , qui  a touflours  efté  en 
vfage , 5c  pratiquée  par  les  vieux  Autheurs  : Elle  aneantmoins  quelques  vtilitez,  que 
l’on  connoiftra  à quelqu’vnc  des  pratiques  fuiuantes. 
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4<S  I.  PARTIE  de  la  perspective  pratique, 

PRATIQVE  IV. 

FOVR  ESLEVERLE  TRIANGLE  EN  PERSPECTIVE, 

N la  première  pratique  pour  efleuer  le  cube  ,i’ay  promis  de  faire  voir  la  fa 
ciiité  d’e  fleuer  toutes  figures  ; dont  les  plus  pénibles  (ont  les  Polygones , oi 
figures  à plusieurs  Pans  : pour  garder  quelque  ordre , nous  commenceron 
par  le  Triangle. 

Ayant  formé  vn  Plan,  par  les  pratiques  du  feuillet  15,  où  nous  enfeignons  à le  fait 
auec  vne  liziere  , ou  vn  Bord  ; Il  faut , comme  nous  venonsdedire  , mettre  la  ligne  d’e 
fieuation  à cofté  de  ce  plan , de  telle  hauteur  que  l’on  voudra , comme  eft  A B , de  troi 
pieds;  puis  de  tous  les  angles  du  plan  , rirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre;  iufqu'a', 
bas  de  la  bgne  d’efleuation  B E,Et  de  leurs  feétions  efleuer  des  perpendiculaires  entrele 
lignes  A B & porter  toutes  ces  hauteurs  deflus  les  perpendiculaires  efieuées  des  angle 
du  plan  , d’où  partent  i es  parallèles.  Par  exemple , La  hauteur  A B,  doit  eftre  portée  au 
angles  C,  D , qui  donnera  CR,  & DS;  L’autre  hauteur  F I,  aux  angles  G,  O,  qi 
donnera  G T,  & O V,  celle  H L ,à  l’angle  K , qui  donnera  K X , Et  la  derniere  hauteu 
N P, à l’angle  Q^cjui  donnera  Qjf,Puis  ioindre  de  lignes  droites  tous  cespoin£fcs  RS\ 
puis  T V X , pour  l’efpaifleur  de  la  pierre , en  la  première  figure. 

PRATIQVE  V. 

POVR.ESLEVEK  LE  PENTAGONE,  OV  ONQAh 

gle,  en  PerÇpefhue. 

LE  Pentagone  cfb  vne  figureà  cinq  faces  ou  Pans  ; & à cinq  Angles  Nous  auor 
donné  la  méthode  de  le  former  , 6c  mettre  (on  plan  en  perlpeébue  au  traité  d< 
Plans , fueillet  14.  Ce  feroit  perdre  le  temps,  de  donner  la  maniéré  de  l’cfleucr  ; puis  qti 
la  figure  1,  fait connoiftre,que  c’efl:  la  mefme pratique,  que  du  Cube,  & duTnanglt 

PRATIQVE  VI. 

P O VA  ES  LEVER  L'EX^GO  N E,  oVSIXXNGLE,  El 

PcrfreLhuc. 

LH  e x A g o n n efl:  vne  figure  à fix  Angles , 6c  fix  faces  ou  Pansjcommeil  s’envo 
dedeux  maniérés  ,anTraitcdes  Plans , feuillet  ij,  &c  ip^oùil  cftracourcy.  Lapt; 
tique  pour  les  efleuer  k void  allez  en  la  troifiefmefigureo 
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P R A T I QJV  E VIL 

P O HP  ES  LEVE  R L’HEPTAGONE  OV  SEPT  AN 

gle , en  Perfpethue. 

'Heptagone  eft  vne  figure  à fept  Pans  ,ou  Faces  ; & à fept  Angles:  nous 
auons  mis  an  feuillet  16  comme  on  la  doit  former,  &c  mettre  fon  Plan  en 
Perfpectiue  Son  Efleuation  eft  la mefmc pratique,  que  du  Triangle  j com- 
me onvoid  à la  première  figure. 

i-h  fh  fh  s$s  rh  f$ï  r^<  rîfî  4*î  $5  ?ys  rfi  : fil 

PRATIQVE  VIL 

VQVR  ES  LEVER  L’o  CTOG  O NE  , OV  HVICTA  NC  LE , EN 

Perfpeêhue. 

L’O  ctogon!  eft  vne  Figure  àhuidt  Angles  , SchuitTc  Faces,  commela  deuxiefme. 

Figure  le  moudre  au  Trai  Aèdes  Plans , feuillet  27,  SczS  ; où  on  pourra  voir  com- 
me il  le  faut  mettre  en  Perfpe«5tiue  de  deux  differentes  maniérés.  Son  efleuation  eft  corn- 
me  des  precedentes. 
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PRATIQUE  IX, 

POm  ESLEVER.  VNE  CROIX  DOVBLE  EN 

Perfpediue. 


■M  ’Ày  mis  cette  Figure  , &cellede  defious,queîe  Sieur  Maroloisa  dans  Tes  œu- 
jjp£  urej,  félon  la  première  pratique  du  cube5que  nous  fuiuons.  Ce  quiferoit  plus 
difficiles  mettre  en  Perfpe&iue,  par  vne  autre  maniéré , pour  la  diuerfué  des 
'M  Angles  ; Et  de  cette  méthode  elle  eft  fort  aifce,  enefleuant  de  tous  les  angles 
du  Plan , & c.  comme  nous  auons  dit  des  Poligones  &c  qu’il  fe  void  clairement  à la  pre» 
miere  figure. 


PRATIQUE  X. 

P O Fit  ES  LE  FER.  VNE  PIERRE  CANNELEE  EN 

Eftoille , en  RerfpeElme. 

N'Ayant  point  mis  le  Plan  de  cette  figure  au  ec  les  autres  Plans  : lay  creule  deuoit 
mettre  défions  la  figure,  pour  le  racourcir  à l’ordinaire,  comme  les  autres  Le 
Pain  Gcometral eftaifé à faire:  C’eft  vn cercle diuifé en  fixjdont  les  diuifions  doiuent 
eflrejointes  de  lignes  droites , en  laifiànt  vn  poinâ  entre-deux  ; Comme  par  exemple, 
de  i,à  j,  laifiànt  i,  Puisprendre  i,  6c  4,  laifiànt  y,  &ainfi  des  autres.  Lereftcfe  voidaf- 
fes  en  la  deuxiefme  figure. 
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4^  f & fM's  $2  4A  ï$î  r&  $>  ï$î  ^ $2  $h  $î 

PRATIQUE  XL 

ESLEVATION  DES  PILASTRES  EN  PERSPECTIVE. 


V an  d on  voudra  faire  quelques  Pièces  , comme  des  Colomnes  de 
Pilastres  , ov  Mvrailles,  qui  auront  mefme  hauteur  : ] 
n’eftpas  befoin  delà  ligne  d’Efleuation  ; 11  fufht  défaire  comme  en  1 
deuxiefme  pratique  deflcuer  le  cube,  au  feuillet  45,  Qui  eft  , quayantc 
leué des  Perpendiculaires  des  Angles  du  Plan,  comme  eftABCD,d 


la  premiereFigurejll  faut  mettre  la  hauteur  qu’on  veutluy  donner  deflus  la  premier?, 0 
deuxiefme  Perpendiculaire  , comme  eft  A F,  ou  D E ; Puis  tirer  le  rayon  H ,aupoin<ftd 
veuë  F;  Il  faut  que  toutes  les  Perpendiculaires  que  Ion  efleuera , foient  iufqu’a  cette  li 
gne  EF,  & lors  tous  les  Pilaftres  G H,  feront  égaux  au  premier. 

Si  l’on  ne  veut  point  fe  feruir  de  Quarreaux  au  Plan  , Il  faut  mettre  fur  la  lignede  ter. 
rcîesmefures  du  Plan  de  ce  qu’on  veutefleuer  & tirer  les  rayons  ..au  poinét  de  veuèî 
ôc  ce  qui  doitracotircir  au  poinét  dediftanceK,  Par  exemple  LM,  eft  vncoftéduPi 
îaftre;  Il  faut  tirer  ces  deux  Poinéts  LM,  au  poinét  de  veueF,  qui  feruiront  pour  lalar 
geurde  tous  les  Pilaftres  qu’on  mettra  entre  ces  deux  rayons.  Pour  la  profondeur  d 
chaque  Pilaftre  , que  nous  voulons  faire  quarté  j II  faut  prendre  la  diftance  L M, &] 
mettre  deuant  L,  comme  eft  N,  Puis  tirer  la  ligne  N,  au  poinét  K,  qui  eft  la  diftancc 
& donnera  la  profondeur  du  Pilaftre  fur  le  rayon  L F,  au  poinét  O,  delquels  poinéts  L 
M,  O,  il  huit  efleuer  des  Perpendiculaires,  & faire  le  refte  , comme  nous  venons  dedirr 
Si  l’on  veut  la  largeur  de  deux  Pilaftres  , entre  l’vn,  & l’autre;  Il  faut  mettre  cette  di 
fiance  deflus  la  ligne  de  terre, & apres  mettre  la  profondeur  du  deuxiefme  Lilaftreégai 
au  premier,  comme  eft  P,  Et  de  ces  deux  poinéts  P,  Q^tirerdes  lignes  à ladiftanc 
K,  qui  donneront  les  poinéts  R , S,  deflus  le  rayon  L F.  De  à,  il  faut  tirer  vne  petite  pa 
rallele,  qui  coupera  le  rayon  M F,  comme  eft  S T , Puis  de  ces  5 poinéts  R,S,T,efle 
uerdes  Perpendiculaires , de  faire  comme  au  premier  : Le  troifiefme  , & les  autres  1 
i’on  yen  veut  ,fedoiuent  faire  de  mefme,  gardant  toufiours  les  melures  deflus  la li 
gne  de  terre , comme  en  la  première  fig  ure. 

PR  ATI  Q^Y  E XII. 

ESLEVATION  DES  PILASTRES  VEVS  PAR  L'ANGLE 


NOvs  auensditey-deuant,  que  le  Plan  des  Quarreaux  veus  par  l’angle  fe  fait  Jet 
tirant  des  mefuresde  la  ligne  de  terreaux  poinéts  de  diftance.  Pour  ce  qui  eft  fa 
Eflcuarions , c’eftlemefure  que  ce  que  nous  venons  de  dire;  Car  ayant  mis  la  hautes 
A B,  deflus  la  première  Perpendiculaire  ; il  faut  rirer  du  poinét  B,  aux  poinéts  de  di 
fiance  C,  D,  qui  couperont , & donneront  les  hauteurs  aux  deux  autres  Perpendicu 
Lires  efleuées  des  coftez  ; Puis  ayant  donné  les  diftances  qu’on  veut  entre  lesdeux  P|a 
fires  ,qiufont  icy  deux  Quarreaux  , faut  efleuer  le  fécond  Pilaftre;  Et  par  lamefnv 
pratique  le  troifiefme:  Leur  hauteur  fe  trouuera  , tirant  vn  rayon  vilueldu  poinét  B 
au  poinétdeveuéE,à  la  feétionque  ce  rayon  fera  des  premières  perpendiculaires  ai}* 
poinéts  F, F, puis  des  poinéts  F,F,tirer  des  lignesaux  diftances,  corne  au  premier  Pilaftre 
Ceux  qui  (ont  faits  fans  Plan  .doiucnt  prendre  leurs  mefurcs  deflus  la  ligne  de  tene  : Comme  fi  l’o> 
Ecut  leur  donner  pareille  largeur  qu’à  ceux  de  deflus  veus  de  frontal  la  faut  mettre  comme  G H,  & tirer  1 
layon  G,  au  poinét  de  veue  E , pour  auoir  tous  les  milieux',  ou  lesdiametres  : puis  mettre  encore  la  mefm 
largeur  deG,au  poinét  I.  Et  de  ces  trois  poinéts  G,H,I,  mener  des  lignes  aux  diftances  C,D,  pour  former  ! 
premier  Plan:  De  ce  Plan  il  faut  efleuer  des  Perpendiculaires  ; Et  fur  la  première  mettre  la  hauteur,  comm 
eft  G1'. , Et  du  poinét  K,  tirer  aux  poinéts  de  Diftance,  pour  auoir  le  racourciflement  des  Pcrpcndiculai 
les  des  C'.ftez. 

Pour  le  deuxiefme  pilaftre , il  fe  fera  de  mefme , des  poinéts  L,  M j Et  le  troifiefme  , des  poinéts  N O 
le  refte  dt  allez  aile  à rafle , voyaat  la  deuxiefme  figure. 
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JO  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE 

PRATIQVE  XIII. 

LES  EFFETS  DE  LA  DIVERSITE'  DES  HOR1SON , 


Lvs  on  eft  eficuc  au  delfiis  de  quelque  objet , tant  plus  defcouure*' 
ce  qui  eft  delfiis  -,  Par  confequent  fi  l’on  eft  plus  bas , on  en  defcouur 
moins  ; & fi  l’on  eft  au  deflous , on  ne  peut  voir  que  le  deftous , & ti 
de  ce  qui  eft  delfiis. 

La  première  propofition  fe  vérifié  par  la  première  Figure:  La 
conde  par  la  deuxieime  : & la  troifiefme  par  la  derniere* 

Le  premier  & fécond  Cube , fe  fait  comme  nous  auons  enfeigné  ; Le  troifiefme 
fait  auflîparles  mefmes  pratiques , quoy  qu’elles  femblent  plus  difficiles,  à raifon  q 
l’on  void  les  obiets  par  deftous;  Mais  fi  vous  renuerfez  le  papier  ou  le  Tableau  ,&  tii 
aupoin<ftdeveue}&auxpoin<ftsdediftanceB5C,  comme  aux  autres  pratiques, vc 
aurez  la  mefme  facilité.  le  ne  mets  rien  des  objets  veus  de  Cofté  : puis  quei’ay  dit  ta 
de  fois , que  c'eft  le  mefme  que  de  ceux  de  front  : Et  pour  donner  plus  de  connoifian 
à les  mettre  en  pratique , Il  y en  a vn  à fimple  trait , &c  l’autre  ombré  dauanrage. 

Auant  que  de  quitter  cette  troifiefme  Figure:  il  faut  remarquer  que  la  baflefte 
l’horizon,  eft  caule  que  nous  voyons  le  deftous  des  objets  qui  font  efleuez  au  deftb 
comme  de  D,E,F.  Desdeuxautres  qui  font  G , & H , pofez  deflus  l’horizon,  l’on 
peut  voirny  delfiis  ny  deftous , Le  delfus  , à railon  que  l’horizon  eft  plus  bas  ; ny 
deftous  eftantpofé  fur  l’horifon  mefme. 

1 1 y a plufieurs  Peintres  qui  manquent  en  cecy , ne  laiftànt  pas  de  faire  paroiftre  le  d 
fus  deplufieurschofes,  quoy  que  l’horifon  fou  plus  bas. 
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PRATIQVE  XIV. 

ESLEVATION  DES  OBIETS  NEL'S  DE  L'ANGLE. 

Ous  auons  monftré  aux  pratiques! &II  du  Traité  II, feuillets  il.&iî, 
comme  les  Plans  fè  font;  Tuant  aux  poinéts  de  diftance,  Ariamaisau 
poin&de  veüe,  fi  ce  n’eft  pour  en  trouuer  le  diamètre  ; Il  faut  gardei 
!a  mefme  réglé  pour  les  Efleuations  , comme  nous  auons  dit  au  feuillet 
49,  A:  comme  il  eft  ailé  à voir  par  les  premières  figures , qui  ont  toutes 
leurs  lignes  aboutillantes  aux  poinds  de  diftance  B,  &C,  5c  pasvne 
àceîuydeveüe  A. 

La  première  figure  D, eft pour  monftrer,  que  quand  il  y auroitvne  infinité  de  pièces 
en vn mefme objetveudel’Angle ,il  lesfaudroit  tirer  toutes  aux  poinéts  de  diftance 
B ArC. 

Si  vous  voulez  faire  vn  corps  femblable,  en  voicy  la  pratique  : Ayant  fait  vn  plan  ,& 
efleuè  des  perpendiculaires  occultes , comme  nous  auons  dit , il  faut  mettre  la  hauteur 
que  vous  luy  voulez  donner  , au  premier  Angle  E F & tirer  des  lignes  du  poindt  F , aux 
poinds  13  ,C , pour  auoir  la  hauteur  du  i,  Ar;e  Angle  au  poind  G;  puis  de  cepoinâ 
G, tirer  derechefaux  peindls  B,C,  & vous  aurez  le  4e  Angle  de  la  platte- forme  Les  au- 
tres petits  Corps  s’efleuent  de  mefme  façon  , en  métrant  ce  que  l’on  veut  donner  d( 
hauteur, deftus  la  première  perpendiculaire, comme  de  F, à H;  &de  H tirant  aux  poind: 
B ,C,commenous  venons  de  faire  dupoindF,  &c  nous  aurons  les  hauteurs  de  tous 
les  Angles.  Les  poin&sIK  , donneront  les  efpaiffcurs  de  tous  les  petits  corps,  & h 
platte-forme  de  celui  du  milieu  , en  tirant  toufiours  aux  poindts  B , C ; Le  refte  fe  voi 
aftez  par  la  figure,  que  l’on  peut  faire  feruir  pour  vn  Chafteau  , défendu  de  quatri 
Tours  Quarrées  , ou  pourvn  Palais,  cantonné  de  quatre  Pauillons. 

Les  deux  autres  corps  qui  font  de  part  6c  d’autre  du  Gros,  font  de  veüe  deCofté 
dont  la  pratique  eft  femblable  à celuy  que  l’onvoiddc  Front:  Par  exemple.  Si  vou 
elleuezdes  Perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  Plan  L , Arque  vous  donniez  voftri 
hauteur  au  premier,  comme  M N, en  tirant  du  poindt  N, aux  poindts  de  diftance  B Sc  C 
ils  donneront  les  Angles  2,  A:  $,  au  poindt  O , Puis  du  poindt  O , tirant  encore  au 
poindts  B ,C  .vous  aurez  le  quatriefme  qui  eft  l’efleuation  du  tout 

La  fécondé  figure  dedeffous  eft  de  mefme  pratique, U n’y  a que  la  différence  de l’ho' 
rizon  qui  eft  plus  bas. 

La  troifiefme  monftre  le  Deflous  des  objets , mais  la  pratique  eft  tout  de  mefme  qu 
celle  de  Deftus, tirant  tout  aux  poindts  de  diftance  ÇLR.  dans  la  ligne  horizontale. 
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P R A T I QJV  E XV. 

POVR  DONNER  TEL  ES  LOI  G NE  MENT  E\ 

telle  hauteur  que  l'on  Voudra , aux  corps,  & pièces  p>lidest  en 

Perfpefliue. 


I vous  voulez  que  le  premier  corps  foie  de  deux  pieds  de  haut , d’vn  de  long 
&d’vn  de  large:  Puis  à deux  pieds  plus  loin,  vn  autre  de  trois  pieds  de  haut 
de  deux  pieds  de  long , & d’vn  pied  de  large  ; Et  à trois  pieds  plus  loin  vn  au 
tre  de  quatre  pieds  de  haut , de  cinq  pieds  de  long , & d’vn  pied  de  large. 

V'oicy  comme  il  y faut  procéder. 

A yant  fait  vn  plan  de  quarreaux  ( que  nous  ferons  valoir  chacun  vn  pied , on  les  fa 
valoir  ce  qu’on  veut)  félon  la  façon  ordinaire,  parles  lignes  tirées  aux  poinds  de  veuë  A 
& de  diftanceB  de  C.  Vousefleuerez  du  premier  angle  vne  perpendiculaire  qui  port< 
ra  les  mefures  quevous  voudrez  donner  aux  objets , comme  en  celle-cy  D E,  fur  laquel 
vous  tranfporterez  quatre  fois  la  mefure  D F , Puis  que  le  plus  haut  des  corps  ne  do 
auoirque  quatrepieds:  De  tous  les  angles  de  ce  premier  quarreau  F , I,  G,  D,  il  fat 
efleuer  des  perpendiculaires  occultes  ; Et  ayant  donne  la  mefure  pour  le  premie 
corps  D,  i que  vous  voulez  de  deux  pieds  de  haut;  il  faut  tirer  dupoind  z.au  poind  d 
veuë  A,  Sc  il  coupera  la  Perpendiculaire  de  l’angle  G,aupoindl  H;  .decepoinffc  H, 
faudra  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre,  qui  coupera  la  perpendiculaire  de  l’angle  1 
aupoind  K,&vneautreparalleledu  poinétz,  qui  coupera  la  perpendiculaire  de  Par 
gle  F , au  poind  L ; Ces  quatre  poinfts  H , K,  L , i,  tftans  joinds  de  lignes  droite! 
vous  aurez  voftre  premier  corps. 

Puis  quevous  voulez  donner  deux  pieds  d’efpace  entre  le  premier  Sc  le  fécond  corp 
il  faut  laifler  deux  quarreaux  entre  l’vn  Sc  l’autre , Sc  fur  les  premiers  angles  du  troifte 
me,  efleuer  des  perpendiculaires , & faire  tout  le  mefme  qu’au  premier  corps  , aut 
ces  différences  ; que  la  hauteur  de  ce  fécond  doit  eftre  prifeau  troifrefme  poind  del 
ligne  D E,  puis  qu’il  doit  auoir  trois  pieds  de  haut,&  doit  contenir  deux  quarreau: 
du  plan  puis  qu’il  doit  eftre  de  deux  pieds  de  long  : Entre  ce  deuxiefme  Sc  le  troifiefrr 
corps,  il  faut  laifler  trois  quarreaux  , puis  que  vous  le  demandez  a trois  pieds  l’vn  c 
l'autre  , Sc  des  premiers  angles  du  quatriefme  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  con 
me  au  premier  ; & des  derniers  apres  5 quarreaux  , qui  eft  la  ligne  d’enfoncement , ! 
letermedecinqpieds  que  doitauoirdelong  le  troifîefme corps. Le  quatriefme  poinél  d 
la  ligne  D E ,luy  donnera  fa  hauteur , qui  doit  eftre  de  quatre  pieds , en  coupant  les  pe 
pendiculaires  efleuêes  de  ce  plan  comme  vous  auez  fait  au  premier:  Ceux  qui  font  on 
brez  de  l’autre  cofté , font  faits  de  mefme  pratique  , Sc  de  mefme  proportion  ; mais  ! 
murdu milieu  eft  d’égale  hauteur  de  quatre  pieds, il  a feulement  vne  ouuerturec 
trois  pieds  au  milieu. 

En  la  deuxiefme  Figure  font  trois  murs  d’égale  hauteur  ; Sc  entre  îesvns&Iesat 
très  , il  y a trois  pieds  d’ouuerture , pour  des  Portes , ou  des  Feneftres  ; de  l’autre  cof 
eft  vn  mur  continué  de  quatorzepiedsde  long  , Sc  de  hauteur  femblable  aux  autres. 

La  pratique  de  ces  derniers  eft  mefme  que  ceux  cy-defliis. 

Ceptenous  (tuons  appelle  Muraille , peut  (tujfi  feruirpour  efpailiers , Haye , eu  Pallifades  des  Jardi ; 
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PRATIQVE  XVI. 

ESLEVJirlON  DES  MVR  AILLES  VEVES  DIXECTEMEm 

Ecc  que  nous  venons  dedire  , l’on  pourra  faire  Tovtes  sortes  deMvraili 
veuës  de  collé.  Etquoy  que  cette  mefme  pratique  puifle  auffi  feruir  pour  celles  qui  font  veui 
diredement;  ünrafemblé  neceflaire  de  mettre  encore  cette  figure,  pour  deuxraifons  : 1 
première  , que  l’on  ne  fait  pas  toufiours  des  Plans , & en  ce  cas  on  feroit  en  peine  des  Efpai 
feu  rs.  Ladeuxiefme , pourdonnerles  efpaifl'eurs  aux  Portes  , & Feneftres  , qui  fepourroient  rencontre 

Pour  faire  des  M vrai  l le  s p a r a lie  les  A la  ligne  de  t e rre  , ou  à l’horizon  loi 
que  l’on  a vn  plan  , le  mefme  plan  doit  feruir  'pour  telle  longueur  qu’il  vous  plaira , deffus  les  parallèles 
l’horizon.  Pour  la  largeur,  vous  pouuez  prendre  celle  d'vn  quarreau  , des  angles  duquel  vous  efleuezd» 
perpendiculaires  A B,  que  vous  ferez  fi  hautes  qu’il  vous  plaira,  comme  A C ; Puis  du  poind  C,  tirez  a 
poind  de  veuë  D ; Ce  rayon  CD,  coupans  la  perpendiculaire  eileuée  de  B,  donnera  la  diminution  & 
perfection  à la  Muraille. 

Quand  on  n'a  point  de  plan,  il  faut  mettre  au  premier  coing  du  mur,  deflus  vne  parallèle  à la  ligr 
de  terre,  ou  à I horizon , l’efpailleur  qu’on  veut  donner  à la  muraille  , comme  eft  icy  ÉE  .Puis  du  poin< 
F,  tirer  au  poinddeveueD,&du  poind  E au  poind  de  diftance  Gi  de  la  fedionde  ces  deux  lignes  i 
poinCtH,  il  faut  ,eileuervne  perpendiculaire,  &■  de  ce  poindF,  vne  autre,  deflus  cette  derniere  j il  fan 
d a prendre  la  hauteur  delà  muraille  F I,  Puis  du  poind  I,  tirer  au  poind  de  veuë  D,  qui  donnera  la  dim 
nutiondu  mur  à-la  fedion  de  la  perpendiculaire  H.  Pour  la  longueur  , vous  luy  donnerez  telle  qu’il  voi 
plaira , deflus  la  première  paiallele  E F. 

Pour  les  Portes  & Feneftres  aux  mefmes  murailles  , il  en  faut  marquer  la  largeur  & hauteur,  comn 
icy  K,L,M,  N,&  mettre  l’efpaifleur  qu’on  leur  veut  donner  fur  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  deflus  t 
deflous  les  portes  oit  feneftres , au  coin  le  plus  proche  du  poind  de  diftance , comme  icy  en  N O,  ou  L( 
Puis  des  pour  dis  L , & N . tirer  au  poind  de  veuë  D , & d es  poinds  O , au  poind  de  diftance  G , Et  de 
fèltion  de  ces  lignes  P ; il  faudra  tuer  des  parallèles  à M N & L,N  , qui  donneront  les  efpaifl’eurs  des  fétu 
ftres , ou  des  portes. 

s «-ê®  {snaBe&HftreH»  æ?  fêæ  kk  mmn 

PRATIQUE  XVII. 

D'AFTRES  MYRTILLES  VEVES  DE  L'ANGLE, 

Yant  le  plan,  de  quarreaux  veus  par  l’âgle,il  n’y  a qu’à  leuer  des  perpendiculaires  des  angles  que  l’o 
sift  déterminé  , & marquer  la  hauteur  qu’on  veut  leur  donner  deflus  la  perpendiculaire  de  l’angle  1 
plus  proche  de  vous , comme  eft  icy  Q R , & de  ce  poinCl  R , tirer  aux  poir.Cls  de  diftance  S &T  ; Les  fe 
Ctionsqueces  hgnes  feront  des  perpendiculaires- efleuées  des  angles  du  plan  , donneront  la  longueu 
fc  l’efpaifleur  dé  la  muraille. 

Si  I on  n’a  point  de  plan  il  faut  mettre  la  mefure  qu’on  veut  donner  tant  à la  largeur  & profondeur  & 
murque  des  portes  & des  feneftres,  deflus  la  ligne  de  terre  : Comme  icy  YX,  eft  pour  la  largeur  & XI 
pcurla  profondeur  du  mur  & ZI, oourlalargeurd'vne  feneftre:  De  tous  ces  poinCls  il  faut  tirer  des  li 
"nés  aux  poinds  ds  diftance:  ST  : Premicremét  de  X 1,  qui  eft  le  rayon  di  la  bazeiPuis  de  V T,vne  petit 
ligne  occulte  quiccuperale  rayon  X S,au  poinCl  y, qui  eft  1 efpaifleurdeîa  muraille.  Pour  la  profondeur,! 
layon  Y S,  la  donnera  à la  feCtion  qu’il  fera  de  celuy  X T,  au  poinCl  6 , & Z,  I , La  largeur  de  la  feneftre  au 
poinCls  7 ,&  P,defqucls  poinds  X ,5,6,7,  & 8 il  faut  efleuer  des  perpendiculaires, & mettre  deifus  la  prenne 
re  X , lahautciirz.  Er  tirant  dece  poinCl  z,  auxpomdsS,  T,  on  aura  la  hauteur  de  tout  le  mur,  auxfi 
dons  des  perpendiculaires. 

De  ces  ponds  4, 3, qui  font  mis  fur  la  perpendiculaire  X,  z,  pour  la  hauteur  de  la  feneftre  qui  eft  ai 
mur  , il  faut  tirer  au  poinCl  de  diftance  T:  ces  lignes  4T&  3 T.  coupans  les  perpendiculaires  efleuées  de 
poinCls  7,', aux  poinCls  9,  9,  donneront  le  premier  trait  de  la  feneftre.  pour  trouuer  (on  efpaiflcur,  i 
faut  encoiedes  poinCls  3&  4 tirerdes  lignesau  poinCl  de  diftance  Slefquelles  couperont  la  perpendiculair 
cfleuée  de  langle  5 aux  poinds  10,  iq.  puis  des  poinCls  9, 9.  il  faut  tirer  des  lignes  aux  poinds  S.  & de: 
poir.ds  ro  , 10.  au  poind  T.&  les  ftdionsde  ces  deux  lignes  9 & 10  aux  poinds  11,  donneront  l’efpaifleui 
de  cette  feneftre,  & ion  apparence  parfaite  dans  ce  mur.  Tout  cecy  fait  feruir  de  fallifades  tomme  d 
myrtille. 
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PRATIQVE  XVII. 

POVR  POSER  VN E PORTE  EN  QVEL  ENDROH 

d'rvnc  muraille  on  voudra. 

Remierement  il  faut  efleuer  vne  muraille  , comme  nous  venons  de  dir 
v^j  ù’vn  , de  deux  ou  de  trois  pieds  d’efpailfeur,  delTus  les  poincts  HI,  6c  la  con 

^u*reau  fonddemefme  hauteur.  Puisfi  vous  fçauezà  peu  près  la  mefured 
la  Porte  que  vous  voulez  faire  3 mettez  fa  largeur  delTus  la  ligne  de  terre 
comme icy  A ,6c  B , du  plan  de  deiïous,qui  contient  3. pieds  3 ôc  acoftëdc  A ,ôc  B,  met 
tez  encore  la  largeui  d’vne  bande  C,D  , Et  tirez  de  ces  quatre  lettres  A,  B , C,D,it 
poinét  de  veuë  K,  6c  où  elles  couperont  cette  parallèle  à l’horifon  M N,  aux  points  0 
il  faudra  efleuer  des  perpendiculaires  de  telle  hauteur  qu’on  voudra  : voila  défia  la  lar 
geur  de  la  porte.  Pour  fa  hauteur, il  faut  tranfporter  D.,F,E  , du  plan  de  deflous,  au  coin 
du  mûri,  5c  tirer  ces  poinéls  F E,  au  poinéf  K,  & où  ces  lignes  E K & FK  cohperontl 
perpendiculaire  M P, au*  poinéts  Q^tirez  QJL  parallèles  à M N,  qui  donneront  la  hau 
leur  de  la  porte , 6c  la  bande  de  delTus.  Son  elpaiiTeur,  ou  profondeur, fera  de  mefme  qu 
celle  de  la  muraille  , qui  eft  G F 3 Et  fi  vous  tirez  du  poinét  G,  au  poinét  de  veuë  K,cett 
ligne  coupera  la  perpendiculaire  1, 3 au  poinét  S,  Tirez  S,T  , parallèle  à QJl , ôc  von 
aurez  le  delTousde  la  porte  V,qui  eft  fon  efpailTeur , ôc  de  toute  la  porte. 

Pour  faire  la  P ort  e au  mur  qui  eft  à codé, il  fe  fautlbuuenir  delà  pratique  du  feüil 
let  19.  qui  eft,qu’on  met  toutes  les  mcfures  delTus  la  ligne  de  terre, & tirantde  ces  mefu 
res  au  poinét  de  diftance,Ton  a tous  lès  racourciftemens  qu'on  deftre.  Exemple  , fi  vou 
voulez  vne  porte  enfoncée  de  quatre  pieds  dans  la  chambre  ; vous  mettrez  quatre  par 
ties  égales  de  I , à C 3 Puis  tirezau  poinét  de  diftance  L,  les  melures  delà  porte  C A , 6 
B D3  Et  où  le  rayon  I M , fera  coupé  , elleuez  des  perpendiculaires  X Y , qui  donneron 
la  largeur  de  la  porte.  Pour  fa  Hauteur,  il  faut  des  poinétsE  F tirer  au  poinét  de  veuë  K 
ôc  les  feétions  des  perpendiculaires  X Y,  vous  la  donneront.  Pour  TEfpailTeur  dedeflii 
& deflous,  il  faut  tirer  Tefpaifteur  du  mur  G,  H,  & F,  I,  au  poinét  de  veuë  K;  puis  dt 
coing  de  la  porte  X,  tirer  vne  petite  parallèle  à la  ligne  de  terre, ou  à l’horizon  , ôc  autan 
du  coing  de  delTus,  vous  aurez  x Z,  efpailTeur  de  delTus  ôc  delTous,  qu’il  faudra  joindrt 
d’vne  perpendiculaire,  comme  vous  voyez  en  la  figure. 

Si  vous  vouliez  encore  vne  Porte  de  l’autre  cofté,il  n’y  a qu’à  tirer  des  lignes  paral- 
lèles à la  ligne  de  terre  des  poinéts  X,  au  rayon  I N,ôc  puis  les  efieuer  comme  nous  ve' 
nous  de  dire  ; le  refte  eftdemeime  que  le  collé  ombré. 

La  Porte  du  fond  n’eft  pas  au  milieu , il  y a à dire  vu  pied  ÔC  demy  ; ce  que  i’ay  fait  : 
delTein  pour  reprouuer  Terreur  de  ceux  , qui  fans  autres  mefures  , tirent  deux  diagona- 
les  de  leur  tableau , quoy  qu’il  foitd’enorme  grandeur  ,6c  veulent  que  tous  les  objets, 
foient  également  diltans  delà  feétion  de  ces  lignes  3 c’eft  à dire,  du  milieu  du  tableau 
tellement  qu’à  leur  compte  il  faudroit  eftre  toufiours  monté  pour  voir  icur  ouuragf 
dans  la  perfeétion  ; en  quoy  ils  fe  trompent  : car  quand  vn  tableau  auroit  quarante 
pieds  de  haut,  6c qu’il  feroit  pour  eftre  veupofé  à terre, il  ne  faudroit  pas  mettre  l’ho- 
rizon plus  haut  que  cinq  pieds  , 6c  pluftoft  moins  que  plus  ainfi  que  nousauonsdii 
au  feuillet  n , Et  félon  leur  réglé  cet  horizon  feroit  à vingt  pieds  dehaut,N’eft-cepai 
vne  lourde  faute? 
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PRATIQVE  XIX. 

FOVR  CONSTRUIRE  DES  FENESTRES  EN 

Perfpefliue. 

A pratique  pourfairc  vneFenestre  , cft  toute  la  mcfme  que  pour  vne  Porte;  car  fi  vous  fai- 
tes  vn  routant , ou  vne  croifée dans  vne  porte  , ce  fera  vne feneftre , & non  plus  vne  porte; 
CE  {j^^i  tellement  qu'il  n’y  a plus  qu’à  apprendre  à faire  vne  croifée  fimple  , & double,  & vous  fcau. 

rezfaire  des  Feneftres.  Si  vous  en  voulez  faire  v ne  au  mur  A B , de  telle  largeur  qu’il  vous 
plauajilfaut  mettre  fa  mefure  defius  la  ligne  de  terre  corne  cil  icyD,E,6c  tirer  de  ces  poin<ftsD,E,au  poimft 
dcdiftance  F,  Scdes  ferions  que  ces  poincts  G,  feront  au  rayon  A C,  il  faudra  efleucr  des  perpendiculai- 
res G H,  quidonneront  la  largeur  de  la  feneftre , qui  n'éft  icy  que  de  deuxquarreaux  : Pour  la  hauteur; 
on  les  fait  ordinairement  le  plus  prés  qu’on  peut  du  planche?  de  dellus  : Mais  l’accoudoir  ne  doit  pas  eftre 
plus  haut  que  de  trois  pieds , ou  trois  pieds  8c  demy . Ayant  donc  pris  cette  mefure  de  trois  pieds  fur  la  li- 
gne de  terre,  il  faudra  mettre  defius  la  perpendiculaire  AB,  comme  AI,  & tirer  lerayon  I K,  Et  où  il 
couperaGH.ee  fera  l’accoudoir  : Et  de  mefme  tirant  L,  quieftle  defius  de  la  feneftre  au  poimft  de  veuë  K 
la  fcéïion  de  G H,  fera  le  defius  de  la  feneftre  , ce  qui  nous  donnera  vn  quarré  long,  ou  parallélogramme, 
auquel  adio  uftant  vne  croifée,  ce  fera  vne  feneftre. 

Pour  faire  cette  croifée,  il  faut  diuifer  l'efpace  DE  en  deux  parties  égales  ; Età  cette  diuifion,  donner 
telle  largeur  qu’il  vous  plaira  : pour  l'ordinaire  c’cft  quatre  pouces,  ou  tout  au  plus,  demy  pied,  & tirer  cet- 
te largeur  M,  au  poimft  de  diftancc  F & des  fe étions  du  rayon  A C,eflcuer  des  perpendiculaires  N,  O , qui 
fera  le  montant  du  milieu  de  la  feneftre.  Pour  des  croizons , vous  en  mettrez  tant  qu’il  yous  plaira  , il  n’y 
a qu’à  obfcruer  cecy , qu’il  leur  faut  autant  d efpaifleur  qu’au  montant  : c’eft  pourquoy  ayant  pris  cette 
mefure  M,  il  la  faudra  rraufportcr  defius  la  perpendiculaire  A B, comme  eft  P , & tirer  ces  mefurcs  P P au 
poimft  K : la  feétion  que  ces  rayons  feront  des  perpendiculaires  G H,  G H , ce  feront  les  croizons , & par 
confequent  la  feneftre  faite,  Pour  fon  efpailfeur  elle  n’eft  icy  que  de  la  moitié  du  mur:  marquée  de  lali. 
gne  Q_Q;pour  la  donner  à cette  feneftre , ilfaut  tirer  des  lignes  occultes  des  poimfts  Q_^au  poinét  K,  8a 
tirant  des  petites  parallèles  à la  ligne  de  terre  de  s coins  de  la  feneftre  S,  elles  donneront  l'eipaifleur  au 
poin<ft  qu’elles  couperont  les  lignes  Q_K , comme  nous  auons  dit  de  la  porie. 

Cette  Feneftre  eft  à fleur  de  la  muraille  par  dedans  , ce  qui  n’eft  pas  d’ordinaire,  puisqu’on  en  fait  qui 
ont  des  embrafures , ou  efeoinfons  : c’eft  à dire,  qu’elles  rentrent  dans  la  muraille  , quelquesfois  d’vn 
pied,  plus  ou  moins. 

La  pratique  en  eft  tout  demefme en  l’vnc  qtren  l’autre,  hormis,  qu’au  lieu  de  prendre  les  feélicus  fur 
lerayon  ACK,  Illesfaut  prendre  au  rayon  qui  rentredans  la  muraille,  autant  que  l’on  veut  faire  rentrer 
Jesfeneftres  , comme  il  fe  voidàla  Figure  de  defious  le  rayon  O K , qui  reçoit  les  mefures  que  l’on  a miles 
defius  la  ligne  de  terre  ; lefquelles  ilfaut  tirer  au  point  de  diftancc  F,  tout  le  refte  fc  pratique  comme  en 
celles  de  defius  , prenant  les  efpaifleurs  de  la  feneftre  entre  la  perpendiculaire  eflcuée  de  O , rufques  à ceR 
leF,quieftladcrniere.  Puis  quand  iafeneftre  fera  toute  acheuée  defius  le  rayon  O K,  8c  de  la  largeur  de 
îa  muraille  O F,  il  faudra  efleucr  la  perpendiculaire  A , & la  tirer  aux  poimft  K : puis  du  coiad’embas  delà 
feneftre  aux  poinéb  P , faire  vne  petite  parallèle  qui  coupe  le  rayon  A K , au  poimft  qui  fêla  le/paif- 
feur  de  la  muraille,  qui  couuriravn  peu  de  la  feneftre  ,& fera  voir  l’eipaifleur  R P.  Du  poimft  R,  il  faut 
cfieuer  ia  perpendiculaire  RV,  qui  coupera  le  rayon  T K,  au  poimft  V,  &c  fera  l’efpaifieur  de  defius  la  Feue- 
file.  Des  mefures  de  «cllc-la  on  en  fera  une  qu’on  voudra  d’autres , en  gardant  toufiours  le  mcfme  ordre , 
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PRATIQUE  XX. 

DES  PLANCHERS  DE  DESSVS. 


E Perfpeétif  qui  veut  reprefenter  des  baftiments  doit  quafi  fuiure  le  meft 
ordre  que  gardent  les  Maflons , qui  efleuent&:  font  fortir  de  terre  ,petii 
périt , de  très-  belles  Maifons.  Le  Paué,  ou  Plancher  de  deffous,  luy  fert  i 
fondement  fur  lequel  il  efleue  des  Murailles  qu’il  perce  entant  d’endroi 
qu’il  veut  ( non  pas  pourtant  fans  raifou)  pourauoirdes  portes  &des  fcneftrcs>con 
nie  nous  auons  dit. 

Pourpofer  vn  plancher  fur  les  Murailles  efleuées  A B;  il  y faut  premièrement  mett 
I es  P o y tr es,  ov  Solives,  & par  deflus  cesSoliues  fepofent  Les  Q^a  r t i e i 
ov  Solxveavx.  Ayant  donepris  lamefure  du  quarré  de  la  poutre  (comme  1ère 
jcy  vu  pied  ) il  la  faut  porter  au  haut  de  la  muraille , comme  C D,  defquels  poin&s  ( 
D,  on  tirera  des  lignes  occultes  au  poind  de  veuc  E,  qui  donneront  les  rayons  C ( 
D F.  U faut  encore  porter  cette  meîure  CD,  delfus  la  parallèle  à l’horifon  DH,  q 
doit  porter  les  mesures  de  la  quantité  de  Soliues , que  vous  voulez  mettre  deffus  la  mi 
raille,  comme  nous  auons  mis  ces  trois  largeurs  I,  K,L,&  tirer  toutes  ces  mefûres  a 
poinsfc  dediftanceM,  & des  ferions  du  rayon  DF,  qui  font  les  poin&s  O,  il  fai 
faire  tomber  des  perpendiculaires  qui  couperont  les  rayons  C G , aux  poindts  P , Pu: 
tirant  des  Parallèles  à l’horilon  de  ces  poinéts  0,&  P,  iufqu  à l’autre  cofté,vaus  ai 
irez  des  poutres  pofées , comme  vous  voyez  en  làpremiere  figure. 

Mettez  maintenant  les  Soliveavx  dessvs  ces  povtres,  ou  pour  faire  plus  prt 
prement,  emboiftez  les  y:  La  ligne  QJS.  vous  fera  office  de  ligne  de  terre,  fur  laquell 
vous  mettrez  vos  foiiueaux , en  tel  nombre , & fi  près , & loin  l’vn de  l’autre  qu’il  vov 
plaira  :ceux-cy  font  efloignez  l’vn  de  l’autre, de  deux  fois  leur  efpaifîèur.  Puis  quevor 
les  voulez  emboifter,  il  faut  prendre  leur  efpailîeur  dans  celle  de  la  poutre  QJS,  comm 
eftQJT  ,&  tirer  vne  ligne  occulteTV;  Puis  entre  Q^R,  & T V, mettez  vos  foiiueaux  X 
Sc  de  tous  leurs  angles  qui  le  peuuent  voir, tirez  au  poinft  de  veué  Y , Et  afin  de  ne  poir 
paiïèr  la  moitié  des  autres  poutres , il  faut  tirer  du  milieu  de  la  première,  qui  el 
le  poind  T,  vn  rayon  occulte  au  poinét  de  veue  Y,  qui  coupera  toutes  les  autres  poi 
très  par  la  moitié  au  poinét  Z ; Puis  decepoind  Z , tirez  des  parallèles  à l’horifon 
afin  qu’on  ne  les  paflé pas , en  tirant  les  foiiueaux  au  poinétY  : Si  vous  ne  voulez  p« 
prendre  tant  de  peine , mettez  vos  foiiueaux  X,  audeffus  de  la  ligne  Q.R,  comme  il 
font  deffous:  Puis  tirez  hardiment  d’vne  poutreà  l’autre,  de  tous  les  angles  X3  a 
poiad  Y , & vous  aurez  ce  que  vous  demdndez. 
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PRATIQUE  XXI. 

PLANCHERS  ACHEVEZ  EN  PERSPECTIVE . 

Ette  Figure  n’eft  mifeicy  que  pour  faire  voir  l'effet  de  la  pratique  cj 
nous  venons  d’enfeigner , où  Ton  remarquera , que  la  quantité  des  Efta< 
les  vns  deffus  les  autres,  ne  rend  pas  la  pratique  plus  difficile. 

Les  Soliueauxnefontpasemboirez  dans  les  poutres  , en  l’eftage  de  d 
fus,  commeenreftage  de  défions,  en  quoy  l’on  peut  voir  leur  différence. 


5S  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  P R AT  I QVE, 

PRATIQUE  XXII. 

JVTRE  DISPOSITION  DE  PLANCHER 

en  Perfpefliue. 

Ette  façon  fe  doit  pratiquer  tout  de  mefme  que  celle  que  cous  venon 
de  quitter;  U faut  feulement  changer  la  difpoficion  des  pièces  ; c’cft  ; 
dire,  qu’il  faut  mettre  les  Poutres  de  long,  pour  les  tirer  aupoin&d 
veue  , ôc  les  Sohueaux  de  trauers;  c’eft  le  contraire  de  l’autre  pratiqu 
precedente. 

Que  les  murailles  A,B,  foient  celles  deffus  lefquelles,  ou  deffus  le 
confoles  qui  en  Portent , vous  poferez  1 eipaiffeur  de  la  poutre  C D : des  poinéls  C D 
il  faut  tirer  des  parallèles  à l’horizon  C E , DF.  Entre  ces  parallèles  l’on  mettra  te 
nombre  de  poutres  qu’on  voudra  , comme  icy  trois  G , H ,1,  qu’il  faut  tirer  au  poinf 
de  veue  K , Reprendre  garde  où  le  rayon  D P , coupera  la  perpendiculaire  L P : Puisé 
poindt  P , tirer  vne  petite  parallèle  à l’horifon  PM,  laquelle  fera  le  terme  des  autre 
rayons , comme  P N ; du  poinét  N , il  faut  efleuer  vne  petite  perpendiculaire  N O ; fi 
ainfi  en  toutes  les  pièces.  Voila  pour  ce  qui  eft  des  poutres. 

Pour  mettre  les  Soliueauxde  trauers  deffus  ces  poutres , il  faut  mettre  leur  efpaif 
feur  deffus  la  ligne  QJl , & de  ces  mefures  V , tirer  au  poinékde  diftance  S ; ôc  des  fe 
étions  que  les  lignestirées  des  angles  V , feront  au  rayon  Q_T  ; Il  faudra  tirer  des  pa 
ralleles  à l’horizon  , iufqu’au  deffus  de  la  poutre  de  l’autre  cofté 

Si  vous  voulez  les  emboifter  , ou  enclauer  dans  les  poutres  ; il  faut  prendre  l’efpaif 
feur  des  cheurons, non  pas  deffus  rmais  dans  la  poutre,  comme  eft  Q X,  Et  de  X , tire 
vne  parallèle  à la  ligne  de  terre,iufques  à l’autre  coffé  X X,Et  entre  ces  deux  lignes  QR 
X X , il  faut  mettre  les  diuifionsde  deffus  V , quiferonticy  Y , Et  de  tous  les  angle 
de  deffous,  tirer  à la  diffance  S,  pourauoir  les  efpaiff'eurs  de  code,  &:  de  deffous  , qu 
fe  prendront  en  îaieétiondurayonXT,aux  poinfts  Z , defquels  tirant  des  parallèle: 
à l’horizon  , on  fera  leplancher  comme  on  le  void  en  la  fécondé  figure. 

V oila  commeil  faut  mettre  en  Perfpeélive  des  fimpies  Planchers  de  Charpenterie 
Si  par  après,  ou  à la  place  de  ceux-là  , vous  y voulez  quelque  beau  Plat- fond  de  ta- 
bleaux, ou  quelqu’autre  compartiment,  il  faut  voir  la  troificfme  partie  qui  en  traite; oit 
bien  Suiuez  ce  que  cous  auons  dit  au  feuillet  37,  parlant  des  compartirnens  des  ï#.rdins, 
vous  feruez  de  la  ligne  QR.ponr  ligne  de  terre:  Vous  y ferez  tout  cequ’il  vous  plaira 
Pour  des  Planchers  de  deffous  ou  panez  il  y en  a de  quelques  façons  aux  feuillets  323 
3455  & ,6  des  Pians, pour  donner  ouuertureau  Pefpedhf  d’en  inuenter  d’autres.  Voü: 
iufqu’icy  pour  faire  vn  Sale  , ou  Chambre,  parfaitement.  Nous  enseignerons  à prou 
}ier  les  apparences  des  Meubles  fur  la  fin  d&cette  première  partie. 
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P RATIQVE  XXIII. 

PLANCHER  ACHEVE'  EN  PERSPECTIVE 

CEtte  Figure  monftre  au  net  le  Plancher  que  nous  venons  d’expli 
quer , 8c  où  les  lignes  rendent  la  figure  vn  peu  confufe. 

Nous  enfeignerons  en  vnautre  endroit  à faire  cette  Porte  s pans. 
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*0  l.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P R A T I Q^V  E XXIV. 

DF1  SIMPLE  TRAIT  DES  PORTES,  ET  ARCADE 

rondes  Veut  s dire  fie  ment. 

Y an  t dicce  qui  efl:  neceftàire  pour  des  Salles,  Chambres,  Feneftrt 
& Portes  qaarrces  : il  faut  Gjauoir  maintenant  Comme  se  fon: 
les  Rondes,  pour  en  mettre  où  l’on  voudra. 

Suppoié  que  les  lignes  eflruées  des  poin&s  du  plan  A.  B,  C,  D EJ 
(oient  des  pilaftres  *,  Pourpofer  des  arcades  (ur  ces  pilaftres  : il  famd 
uifcr  la di (lance  de  l’vn  a l’autre, qui  eft  G, H, en  deux  parties  égales , ( 
du  poinctl,  comme  du  centre , faire  le  demy  rond  G H,  qui  donne  la  première arca< 
en  demy  rond. 

Pour  faire  toutes  les  antres  de  mefme  hauteur  & largeur  ; il  faut  des  poin&s  G,t 
tirer  des  rayons , au  poind  de  veue  K,  Sc  ces  deux  rayons  couperont  ces  perpendic 
îaires  efleuées  des  poinélsC,  D,E  ,F,aux  poin&s  L,  de  ces  points  L,  ilfauttirerd 
parallèles  à G H,lefquclles  parallèles  L L ; il  faudra  diuiferen  deux,  pour  y faire  d 
demy  ronds , commeau  premier  jPour  trouuer  le  centre  de  ces  parallèles  L,  il  n’y 
qu’à  mettre  la  réglé  au  premier  centre  I , & le  tirer  au  poin£l  K , on  les  coupera  to 
tes  iuftement  au  milieu  M M,  aufquels  poin&s  vous  mettrez  vue  jambe  du  compas  , 
ferezledemy  cercle  comme  le  premier.  Ceux  qui  font  veusdefront,  5e  ceux  qui  fo 
veus  de  codé  fe  pratiquent  de  mefme  , comme  il  fe  voidà  la  première  figure. 

Quand  on  veut  faire  vnc  efpaill'eurouvne  bande  cgale  par  tout  , il  ne  faut  qu’ 
centre  comme  O , duquel  on  a formé  lesefpaiftcursN  P,  des  Figures  de  deffous  .*  Te 
le  relie  fe  fait  comme  nous  auons  dit  .tirant  au  poimftdcveucK  ; Ces  deux  dernieres  I 
gures  monftrcnt  comme  fedoiuent  faites  toutes  fortes  de  Vovtes  simples,  ov  Vers 
res  qui  n’ont  quels  demy-  rond.  On  les  peut  enrichir,  comme  nous  dirons  cy-apres. 
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<i  I.  PARTIE  DE  LAPERSPECTIVE  FRÂTIQVE, 
P R A T I QV  E XXV. 

ESLEV'ATIO  N D'ARC  AD  ES  DESSUS  DES  P IL  L ASTRE 

Veuë  s directement', 

E fimpîe  Trait  que  nous  venons  de  pafler,  donne  le  moyen  de  faire  celle-  o 
ellant  la  mefme  pratique  -,  il  y a vn  peu  plus  de  traits , & non  pas  plus  de  di! 
ficultez  : Car  ayant  tiré  dedellus  les  pilaftres  AB,  CD,  des  Parallèles  à 1 
ligne  de  terre  ; Il  faut  diuifer  la  première  en  deux  , & du  centre  E,  faire  auc 
Vn  compas  le  premier  demy  rond  A C,&  fans  le  bouger  du  mefme  centre,  faire  la  bar 
de  A G F C :Puis  tirant  de  ce  centre  F,  au  poinétde  veuc  H,  le  rayon  EH,  donner 
«ous  les  milieux  de1- parallèles  pour  faire  des  demy- ronds  deffus  tous  , commençans 
B D,  iufqu’au  dernier  l . C’efl  la  mefme  pratique  pour  celle  de  collé. 

PRATIQ^VE  XXVI. 

DV  TIERS  POINCT  EN  ARCADE. 

LE  Trait  efl  auGi  facile  que  du  rond:  Quand  on  a donné  la  largeur  comme  K L 
mectez  vne  jambe  du  compas  en  K,  & faites  marcher  1 autre  vers  O,  qui  former: 
l’arc  L O,  remettez  le  compas  en  L,  & faites  Parc  KO,  vous  aurez  vne  Arcade  eî 
TiE'ts  poinctKOI  ; faites-en  autant  des  poinéts  M , N,  vous  aurez  la  fécondé  Area 
de  du  fond  M P N:Lafeconde  figurede  tierspoinélellauecvne  bandeou  liziereà  l’en 
tour,  qui  fe  fait  du  mefme  centre-,  Par  exemple , du  centre  R , on  fait  l’arc  S Xj&TV 
Et  du  poinéfc  S,  l’arc  QV,&  RX,  Tout  le  relie  tire  aupoinél  de  veuë  Y. 

Le  vray  tiers  poixCTeft  la  figure  >{< , l'on diuife  le  diauietreai»,  en  trois  partie: 
égales;  puis  l’on  met  vne  jambe  du  compas  en  vne  diuilion,  comme  r,  & de  Pautn 
jambe  on  prend  l’ouuerturer£,  pour  faire  l’arc  h e ; puis  remettant  le  compas  en  d , l’0j 
fait  l’arc  d a e , qui  eft  vne  arcade  en  tiers  poinélaulîibien  que  l’autre  ;en  fe  fèruira  du- 
quel on  voudra  Les  anciennes  1 gliles  approchent  plus  du  premier  que  du  fécond  ; en 
corey  eiïaVil  qui  fontplusferrées. 


Cl  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQUE  XXVI. 

D'VH  BERCE  JF  DE  URDIN  EN  PERSPECTIF 

EN  fuite  de  cette  figure  i’ay  mis  vn  Berceau  de  Jardin , qui  fe  fait  cor 
me  nous  venons  de  dire  aux  Arcades  veuës  directement.  C’eft  pou 
quoyien’en  répété  pasFmftru&ion  quipourroic  eftre  ennufeufe. 
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<J3  I.  partie  de  la  perspective  pratique, 

P R A T I QJV  E XXVIII. 

PQl^R  CO  NSTRVIRE,  ET  METTRE  EN 
PcïJj'Cchuc , des  Portes  & Arcades  rondes } veuë  s obliquement. 
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ERond  eftant  difficile  à mettre  en  perfpediue, a befoin  de  lignes  & depoinds 
qni  le  precedent,  auant  que  de  le  former  : & pour  trouuer  ces  poinds  plus  fa- 
cilement ; Il  faut  entendre  la  première  figure  par  laquelle  onvoid  , que  qui 
voudrait  auoir  de  front  vn  demy.ronddelfus  le  diamètre  A B , iln’auroit  qu'a 
mettre  vne  ïambe  du  compas  aumilieudeA  B,  au  poindC,  &de  l’autre  jam. 
be  du  compas  , tirer  vne  ligne  courbe  depuis  A,  à B,  & ainfi  porter  Ion  demy- 
a ronddeflus  l’Elleuation  D E , pour  auoir  vne  Porte  , ou  Arcade  ronde,  de 
front , comme  en  la  deuxiefmc  figure  -,  & ainfi  que  nous  auons  dit  aux  prece- 
dentes. 

Mais  pour  le  mettre  obliquement  en  Perfpediue , on  le  diuifê  en  autant 


de  parties  qu'on  s eut , leplus  qu’oupeut,  c’eft  toufiours  le  meilleur  ; comme 


nous  auons  dit  & monftre  au  feuillet  30.  ôc  comme  nous  monftrcrons  parlant  des  Voûtes  croifces  : Nous 
diuiferons  celuy-cy  en  huid  parties  feulement , quatre  pour  la  moitié. 

Ayant  fait  le  demy  ■ rond  fur  la  longueur  AB;  il  faut  l’enfermer  d’vn  parallélogramme , ou  quarré  long 
dans  lequel  on  tirera  deux  diagonales  A H,  & B G;  de  leur  fedion  I , fe  tirera  C P , perpendiculaire  à A B; 
le  poind  F fera  le  milieu  de  l’arc  AF  B:  de  plus  par  les  ferlions  que  les  diagonales  auront  faites  fur  le  de- 


m y-rond  ,il  faut  tirer  la  ligne  K K , parallèle  à À B,  qui  donnera  la  fedion  L,  fur  la  perpendiculaire  B H. 
Toute  cette  difpofition  de  la  première  figure,  eft  pour  rendre  plus  claire  la  pratique  de  latroifiémeoi 


ou 
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ccs  arcades  font  veuës  obliquement, de  cofté , ou  en  retour  vers  le  poind  de  veuë . 

Pour  auoir  l’apparence  de  trois  Arcades  égales  en  hauteur  & en  largeur  à celle  DE, ilfaut  de  l’angle  E, 
de  la  troifiéme  figure , tirer  vn  rayon  au  poind  de  veuë  Mj  puis  faire  E N,  égale  à D E,  & tirer  vne  ligne 
de  N,  au  poind  de  dillance  P,  laquelle  coupera  le  rayon  E M , au  poind  Q^,  & donnera  E Q,  pour  largeur 
de  la  première  arcade  veuë  en  perfpediue. 

Pour  la  fécondé  arcade , il  faut  encore  faire  N O,  égale  à D E,  & du  poind  O,  tirer  vne  ligne  au  poind 
de  diftance  P , qui  coupant  le  rayon  E M , donnera  R Qdjraur  largeur  de  la  fécondé  arcade  en  perfpediue. 

N’ayantplus  de  place  icy , pour  prendre  la  troifiéme  arcade  fur  la  ligne  de  terre  DO,  Il  faut  du  poind 
N , tirer  vn  rayon  au  poind  de  veuë  M,  6c  du  poind  R,  tirer  R S,  parallèle  à la  ligne  de  terre  ; Orpuifque 
RS,  efl  fous  le  mefmeangle  que  E N,  elle  eft  de  mefme  longueur  dans  l’apparence , comme  nous  l’auons 
prouué  dés  le  commencement  ; Tirant  donc  vne  ligne  de  S,  au  poind  de  diftance  P , elle  coupera  le  rayon 
EM,  au  poind  T,  donnant  T R , pour  largeur  de  la  troifiéme  arcade  en  perfpediue. 

De  ces  trois  pomdsQjl,  T , ilfaut  efleuer  des  perpendculaires, parallèles  à B E,  lefquelles  feront  cou. 
pées  au  poind  V , par  le  rayon  H M , qui  eft  le  plus  haut  de  l’arcade  : le  rayon  B M , les  coupera  encore  où 
doiuent  commencer  les  arcades.  Des  fedions  de  ces  rayons, il  faut  tirer  deux  diagonales, comme  font  B V, 
& H X,  & de  leur  rencontre  Y , iifautelleuerlaperpendiculairey  F,  qui  diuife  l’arcade  en  deux  : Il  faut 
encore  rirer  le  rayon  L M , lequel  couperales  diagonales  aux  poinds  Z, Z. Puis  ioignézd’vne  ligne  courbe 
ces  poir.d  B,  Z F,  Z ,X,  & vous  aurez  1 apparence  de  la  première  Arcade.  Ielailfe  à faire  les  deux  autres 
fan  s eiîdircd’auantagc  puis  qu’il  eftayfe  à voir  que  c’eft  la  mefme  pratique. 

Cette  pratique  peut  feruir  pour  trouuer  les  apparences,  des  fe neft tes  d’Eghfe , car  ayant  fait  vne  Area- 
de  comme  nous  venons  de  dire  , il  ny  a qu’à  y faire  vn  montant , ou  deux  , pour  y attacher  les  vitres  ; en 
fin  clic  fort  pour  tout  ce  qui  requiert  le  tiemy-rond,  comme  portes  rondes  , voûtes,  arcades  , pont*  , & 
chofeS  Semblables. 
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6+  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

fÿ'srAr/! 

PRATIQVE  XXIX. 

PO  FR  CO  NSTRFIRE , ETMETTR  h EN  PERSPECTIVE 

Portes,  & Arcades  Rondes , Doubles , ou  ayant  leurs  cfjraijfiurs. 

E que  nous  venons  de  dire , eft  feulement  pour  le  fimple  Trait  5 lequel 
citant  doublé  , donne  les  largeurs  8c  efpaiifeurs  des  Arcades  aufli 
bien  que  de  ce  qui  les  porte  : ioignant  de  lignes  droites , toutes  les  fe- 
rions de  l’vne  à 1 autre.. 

Par  exemple , ayant  fait  le  premier  T rait  DE , comme  nous  venons 
de  dire , <?c  tiré  D , E ,aupoinâdeveue  A , il  faut  mettre  fon  efpaiiTeux 
E C delfus  la  ligne  de  terre,  en  tirant  C , au  poiaâde  diftance  B , on 
coupera  le  rayon  E A , au  poinâ  F,&  de  ce  poinâ  F,  il  faut  tirer  la  ligneG  F parallèle  à 
la  ligne  de  terre,  qui  coupera  le  rayon  D A, au  poinâ  G.,&  deF,&<5  , qui  feront  les  ef- 
paiifeurs  , il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  I , F,  G : Si  du  poinâ  H,  vous  tirez  au 
poinâ  A ; ce  rayon  donnera  la  hauteur  de  la  perpendiculaire  FI , deiîus  laquelle  il  fau- 
dra prendre  la  ligne  du  demy-rond,  en  tirant  K,  au  poinâ  A qui  donnera  le  poinâ:  L, 
duquel  il  faut  tirer  la  parallèle  L M ,qui  doit  porter  le  centre  du  demy-rond  de  derrière: 
Comme  N , eft  la  ligne  du  centre  du  demy  cercle  dedeuant;  il  faut  diuifer  cette  ligne 
ML.  en  deux  parties  égales , en  tirant  du  poinâ  N ,aupoinâA  l’on  aura  le  poinâ:  0$ 
Sc  delfus  ce  poinâ  O , il  faut  mettre  vne  jambe  du  compas, & faire  le  demy-cercle  M L, 
lequel  fera  diuifé  par  des  diagonales  comme  le  premier  ,ainfi  que  nous  auons  dit  en  la 
figure  precedente  ; puis  tirer  des  lignes  droites  des  diuifions  de  l’vn  aux  diuifions  de  l’au- 
tre ;c’eft  à dite,  du  demy-rond  dedeuant  à celuyde  derrière , pour  des  deux  n’en  faire 
qu’vne;  comme  la  figure  le  monftre,  ioignant  M,  à P.  Q^,  à R S,  à T.  V,àX.  L,àK. 

Pour  faire  les  u4nÀdes3eu  Portes  fondes  veucs  de  front,comme  DEF  G , il  n’eft  pas  be« 
foin  de  faire  toutes  ces  diuifions , puis  qu’il  fuffit  d’auoir  ttouuc  la  ligne  M L,«  pour  fai- 
re le  demy-rond  , qui  fe  rapporte  au  premier  ainfi  que  nous  auons  dit  au  feuillet  6i: 
Maisie  les  y ay  faites  àdeiïèin  ,de  ne  pas  confondre  les  lettres  auec  les  lignes  en  cette 
Figure  de  dellous , où  les  Arcades  font  veuës  obliquement  , oùau  retour,  entirantan 
poinâdeveuëY  ; ces  Arcades  donneront  leur  elpailfeur,  en  doublant  la  pratique,  que 
nous  auons  dit  en  la  figure  precedente,  & ioignant  les  diuifions  de  Tvn  à l’autre,com- 
menous  venons  de  faire,  & oui  fevoid  à cette  fécondé  Figure:  à laquelle  ayant  donné 
l’efpaxlTeur  E Z,I’ay  formé  le  trait  E,  de  poinâs  ; 8c  Z,  de  lignes  pleines , à fin  d’éuiter 
la  confufion , 8c  faire  entendre  que  tout  ce  qui  eft  fait  de  poinâs , ne  doit  pas  eftre  veu, 
le  tableau  eftantacheué. 
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6s  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQV] 
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PRATIQVE  XXX. 

DES  FIGURES  EN  ARCADES  D' AVERES  FAC C 

Es  Arcades  veves  de  F ro  n t , que  nous  auons  miles  cy-deuant, 
faites  exactement  ; mais  elles  font  vn  peu  longues  dans  la  pratique.  Env 
>•.'*  vue  autre  façon  auffi  îufte,  8c  plus  courte , que  l’on  fera  bien-aifedefçai 

3J  ~~  /w  Ayant  fait  du  centre  A,  le  demy-rond , ou  le  cercle  entier  BHI,ilfai 
centre  A, 8c  du  bout  du  diamètre  B,tirer  des  rayos  au  poinCfc  de  veue  C,  puis  mettre 
fus  B 1,1a.  largeur,  ou  efpaiffeur  que  vous  voulez  donner, comme  eft  D A;  Et  decept 
D il  faut  tirer  vue  ligne  à la  diftance  E,  8c  à la  le&ionde  cette  ligne  D E,  delfusler; 
A C,  au  poinâ:  F,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre,  iufqu’à  ce  qu’elle  o 
le  rayon  B C,  au  poinCtG;  puis  mettre  vue  jambe  du  compas  au  poinCt  F,  & de  l’s 
jambe  prendre  la  diftance  G,  pour  faire  le  demy- rond  , ou  rond  entier,  qui  fera  l’cf 
leur  de  l’arcade , ou  du  rond;  comme  on  voidaux  Figures. 

Toutes  les  lignes  K,  fe  doiuent  tirer  au  centre  A,  & les  autres  lignes L, au  poin 
veuc'C*  Cecy  peut  feruir  pour  des  Feneftres  Rondes  faites  de  pierre;  defquellesc 
gnesK,  L,  feront  les  joints  : comme  auffi  pour  des  Tonneaux,  Cuuiers , & chofe 
blable. 

PRATIQUE  XXXr. 

ARCADES  VEVES  OBLIQ_VF.MENT  l 

P erfpcRme. 

CE  t t e Pratique  pourra  ièruir  quand  on  fera  prefte,&quel’onne  voudra  pas 
fi  exatft  & auffi  pour  euiter  quantité  de  lignes,  que  l’autre  pratique  oblige  de£ 
Te  dis  donc,  qu’ayant  formé  la  première  ArcadeN  0,commenousauons  ditq 
liant,  Il  faudra  faire  delfus  ce  premier  trait,  des  petites  parallèles  à la  ligne  de  ter: 
tel  nombre  qu’il  vous  plaira,  comme  font  celles  Q;  puis  prendre  auec  vn  comp; 
largeur  où  commence  l’Arcade , comme  eft  P O , & la  porter  delfus  toutes  ces  pe 
parallèles  Q^,  qui  donneront  des  poinéts  R , parlefquelspoinéts  R on  mènera  vi 
: ne  courbe , qui  formera  l’elpailfeur  de  l’Arcade. 

Il  eft  certain  que  félon  la  Perfpe&iue,  les  objets  s’eflargirtent  quand  ils  s’approc 
de  nous , 8c  que  la  ligne  O P , deuroit  eftre  plus  petite  à mefure  qu’elle  s’en  elle 
m ais  en  cecy  , la  différence  de  ces  largeurs  eft  de  fi  peu , qu’elle  tient  quafi  lieu  de  t 
Et  puis  ie  ne  donne  pas  cecy  pour  vne  réglé  : mais  pour  vn  foulagement  aux  plus  ha 
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PRATIQVE  XXXII. 

DES  A RC AD ES  SVRB  AÎS  SEES , O V EN 

Anfe  de  Panier. 

A pratique  de  les  mettre  en  Perfpediue,eft  la  mefme  que  du  Bemyroi 
5e  des  Tiers  poin&s  : comme  l’on  voici  en  la  figure  A B : Toute  la  difficu 
eftàtrouucrleTrait,  qui  le  fait  de  deux  maniérés. 

La  première  par  deux  centres , Sc  vn  cordeau,  comme  nousauons  dit  a 
pratiques  de  deuant  parlant  de  l’Oualc,  àraifonque  l’Anse  de  Panier  est  tr 

PREMENT  VN  DEM  Y-0  V A L E. 

La  fécondé  fe  pratique  ainfi:Si  l’on  vous  donne  la  ligne  C D, pour  y faire  vne  Arcài 
basse,  qui  ait  la  hauteur  EF  ; il  faut  du  centre  F , faire  le  demy  rond  CGD,& 
diuifer  en  tant  de  parties  égales  qu’on  voudra  , comme  eft  ce!uy-cy  en  douze  ; & 
toutes  ces  diu  ifions  tirer  au  centre  F -,  puis  de  reclief  de  toutes  ces  diuifïons  faire  tor 
ber  des  pe  rpendiculaires  deflus  la  ligne , ou  diamètre  C D , comme  font  les  lignes  I 
Aprcsces  operations,  il  faut  de  la  hauteur  que  l’on  veut  l’Arcade,  faire  encore  ^ 
cercle , comme  de  la  hauteur  E F eft  fait , le  demy-rond  H E K , Et  des  fe&ions  que 
petit  cercle  fera  deflus  les  lignes  tirées  desdiuifions  du  grand  ; il  faut  tirer  des  petit 
lignes  parallèles , iufqu’à  ce  qu’elles  touchent  les  lignes  a plem  , ou  perpendïculair 
qui  tombent  des  mefmes  diuifions  tcomme  fontpar  exemple  les  lignes  LO,Etp 
tous  ces  poinéts  O il  faut  tirer  vne  ligne  courbe  pour  former  l’Arcade  comme  on 
v»id  icy  faite  de  poinds. 

L’autre  Figure  fait  encore  l’A  rcadeplvs  basse,  &onla  pourvoit  enco 
faire  plus  couchée  , gardant  les  mefmes  réglés  & pratiques. 

La  figure  de  deffous  fait  voir  vnedeccs  Arcades  en  Perfpediue  veuc  de  front,  son 
meelle  doitparoiftreeftant  acheuée.  Ienc  mets  rien  de  la  pratique,  ayant  défia  d 
qu’elle  eilla  mefànequedesdemy-rondscy-deuant,  Pratique  XXV.  feuillet  Cl, 


T 
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P R ATI  QV  E XXXIII. 

ARCADES  EN  PERSPECTIVE. 


[N  void  en  cette  figure  le  bel  effet  des  pratiques  que  nous  venons  de  quitter 
i où  on  apprend  à bien  donner  leccintre,  ou  le  trait  de  rondeur , à ces  Arcades 
'foit  qu’elles  foientveués  de  front,  oudecofté. 
l/our  les  degrez  &:  les  figures  qui  font  icy,  on  trouuera  cy-aprés  leurs  Pratiques,  & 
les  mefures  qu’on  doit  leur  donner» 
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PRATIQVE  XXXV. 

POP^R  METTRE  DES  /RC  A DES  DESSUS 

des  Pildjlres  you  C vlootnes* 

N pourroitdire  qu’en  la  figure  que  nous  ve  ons  de  voir, il  y adesPilaftres 
îui  ne  font  pas  au  cr  ùt  qui  le  précédé , ce  qui  ma  fait  refoudre  a y mettre 
elle-cy,  qui  pourra  (eruir  à faire  comioillre  que  c’eft  la  mefme  pratique, 
>r  qu’il  nv  » qu’a  la  (Ter  !a  place  tanc  de  la  !argeur  du  Pilaftre  que  de  celle 
|u’on  veut  donner  entre  d ux  Arcades-, ce  qui  fe  fait  parle  moyen  du  Plan, 
ou  de  la  ligue  de  terre  ainli  que  l’on  a veu  les  demy  ronds  , qui  lont  entre  chaque  Pila» 
ftre,lefquels  fefont  comme  nous  venons  de  dire  en  la  dermere  pratique. 

&S>3  &£3f<£3 c&3  ?£3  *£*  ï#3  ^ 

PRATIQVE  XXXV. 

«ARCADES  EN  TIERS- P OIN  C 7V. 

LEs  Arcades,  et  les  Vovtes,  en  TiïRSPOiNCT,fe  pratiquent  do 
mefmequeledemy  rond  j c’eft  pourquoy^en ayant  fait  Tvn  , Ton  fera  fort  bien 
l’autre  ; il  fumt  de  fçauoir  feulement  !e  Trait , puis  que  la  figure  monftre  allez  le  relie. 

Pour  le  T rait  .nous  auons  défia  dit  qu'il  ny  a rien  fi  ayfé.  La  largeur  A B , citant  don- 
néepoury  faire  vne  Arcade  en  Tiers-poin£t,il  faut  ouurir  le  compas  de  toute  cette  lar* 
geur , & tenant  ferme  vne  jambe  au  poindt  A ; de  l’autre  il  faut  faire  Tare  B C } puis  re. 
porter  la  jambe  à B,  & de  l’autre  faire  Tare  A C ;où  ils  fe  couperont,  ce  'fera  la  pointe 
de  l’Arcade  C.  L’autre  forte  deTi;rs-poindtselt  la  vraye,  que  nous  auons  mis  cy-de* 
uant  marquée  4*.  feuillet  G i. 

Puis  que  tout  le  relie  fe  pratique  ,commeau  Demy-rond , nous  n’en  ferons  point  de 
redite  ; il  y a feulement  icy  des  Pilaltres  emre-deux  ,qui  ne  font  point  aux  autres,  afin 
de  mieux  donner  àconnoiftrece  que  i’ay  dit  cy-delfus , il  n’y  a qu’a  mettre  ces  me- 
fures  defïirs  la  ligne  de  terje  pour  de  là  les  tirer  au  poin£t  de  diftance  O , 5c  où  ces  lignes 
couperont  le  rayon  DE, au  poinét  F,  il  faut  efleuer  les  perpendicula  res  de  deuant  ; puis 
ayant  mis  Tefpailfeur  D G , il  faut  encore  tirer  le  rayon  G E,  toutes  les  parallèles  à la  li- 
gne de  terre  qui  feront  tirées  entre  ces  rayons  D E 5c  GE  feront  peur  les  largeurs  des  Pi- 
ladres  H , De  ces  poinéts  H , on  elleue  des  perpendiculaires  qui  portent  les  mefmes  di- 
uiiïons  que  celles  de  deuantjlefquelles  fontiointes  de  lignes  droites  ,5cc.  commeau  de- 
my-rond.  Pratique  XXIX.  feuillet.  64. 
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PRATIQJ/E  XXX  VL 

TGV  R METTRE  EN  PERSPECTIVE  DES  V O VT  ES  CROISEES 

Lfaut  fefouuenir  , ou  voir  de  nouueau , ce  que  nous  auons  dit  au  feui 
let  50  parlant  de  mettre  le  grand  rond  en  Peripedliue,  à railon  quenoc 
auonsdiuilé  le  cercle  en  plufieurs  parties  , pour  le  faire  plus.exaélemer 
qu  il  fe  peut  ;& par  confequent  les  Voûtes  plus  rondes , ôc  plus  iufte: 
Mais  comme  il  yavne  grande  quantité  de  lignes  en  cette  diuifion  de  it 
parties  ; l’ay  creu  qu’il  valloit  mieux  commencer  par  vne  diuifion  d 
huit , quoy  qu’elle  ne  foie  pas  fi  exaéle  ;aufll  en  fera- elle  plus  ay fée 
comprendre  & moins  confufe  Nous  reprendrons  l’autre  au  au  feuillet  fuiuant. 

Ayant  donc  fait  le  plan  d’vn  Rond  diuifé  en  huiét  parties , i,  2,3,  4,5,657,8,  coït 
me  ila  edéditaufeuillet  11. il  faut  tirer  detoutesfes  diuifions  , des  parallèles  à la  ligr 
de  terre  , iufqu’au  rayon  B A , qui  donneront  les  poinéls  C,  deffus  lefquels  on  eflcuei 
les  perpendiculaires  C D , il  faut  tranfperter  defliis  la  première  perpendiculaire  B C 
( qui  fert  de  ligne  d Efleuation  ) les  melures  du  demy-cercle  BEF,  qui  donneront  h 
poindts  D,H5G,defquels  il  faudra  tirer  des  rayonsau  poindb  de  veué  A , 6c  aux  leétior 
des  perpendiculaires  C D,  l’on  aura  les  mefmes  diuifions  qu’au  Plan  1,  2, 3,  4,  5 . Par  ci 
diuifions  Ton  tirera  vnelignecoutbe  , commeil  fevoid  en  l’Arcade  du  premier  codé 
les  mefures  duquel  il  faudra  tranfporter  de  l’autre,  pour  auoir  les  deux  Arcades  collatt 
raies  ; des  naifianecs  desquelles  on  fera  deux  cercles  auec  le  compas,  l'vn  deuant  G K 
du  centre  M 3 l’autre  au  fond  ; L , du  centre  N ; &ainfi  on  aura  les  quatre  Arcades  qi 
fe  rencontres  ordinairement  aux  Voûtes  croifées,àaredes,ouàaugiues  ;il  11e  refte  pli 
qu  à faire  la  croifée , ou  les  diagonales  courbes , qui  doiuent  pofer  6c  prendre  leur  naii 
lances  des  coins  G , 5.  K I. , pallant  par  la  clef  O. 

Puis  que  le  cercle  eft  diuifé  en  huit  parties, les  Arcades  qui  ne  font  que  de  la  moitié  d 
cercle  n’en  doiuent  auoir  que  qnatre,  comme  ont  celles  des  codez  que  nous  venons  d 
faire,  donc  il  fautauffidiuifèr  en  quatre  le  demy-cercle  de  deuant  G K , aux  poinél 
G,P,Q^R,K,  lelquels  doiuent  eftre  tirezaupoinél  de  veuc  A ,iufqu’àu  demy-cercle  d 
fond  u L ; 

Or  ce  qui  fuit,  eft  le  fecret  la  croifée  : C’eft  qu’il  faut  tirer  des  parallèles 
i horifon  , ou  à la  ligne  de  terre  , de  toutes  les  ferions  du  demy-cercle  du  codé  i,x  3 4,] 
mfque  aux  lignes  tirées  des  diuifions  du  cercle  de  deuant,  en  telle  forte  que  G , quie 
la  première  diuifion  du  cercle  , touche  en  vn  poin<d  la  première  feélion  1.  Puis  de  1 . tirt 
vnc  parallèle  à la  fécondé  diuifion  tirée  de  P , & faire  vn  poinél  S \ de  3 , à la  troifiefm 
diuifion  tirée  de  ÇV,  qui  donnera  O ; lieu  delà  clef:  de  4,  à la  quatriefme  diuifion  R,  a 
poinélT  , Puisjoindre  des  lignes  courbes  G,S,0,T,  L,& vous  aurez  défia  vne  diage 
nalej  &:  faites  en  autant  de  l’autre  codé , 6c  vous  aurez  la  croifée  entière,  5c  vodre  Vov 
îccompletta. 
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7 o I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  P R A T I QV  E, 
PRATIQVE  XXXVII. 

POVR  PAIRE  LA  MESME  VOVTE  PLVS  EXACTEMEN 

El uy  qui  entendra  bien  la  pratique  precedente  n’aura  point  de  pein 
Faire  celle-cy , puis  qu’il  n’y  a qu’à  doubler  les  lignes , ôc  prendre  g; 
de  aux  feôions  qui  font  en  plus  grand  nombre  ,à  raifon  que  lecen 
eft  diuifé  en  plus  de  parties. 

On  apprendra  à faire  le  plan  au  Traité  II,  Pratique  XII, feuillet  j 
Il  faudra  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  de  toutes  les  diuifions 
ce  Plan , depuis  i.  iuiqu’à  16.  ou  la  moitié  feulement,lelquelles  couf 
ront  le  rayon  B A , 5c  donneront  les  poinéts  O , deftus  lesquels  il  faut  efleuer  des  ligr 
jerpendiculaires,  &c.  Tout  le  reftefe  fait  comme  nous  venons  de  dire  en  la  pratiq 
necedente:  Mais  celle-cy  eft  la  plus  exadte  , & fait  la  voûte  plus  aifément,  àcaufc  q 
es  diuifions  font  plus  près  l’vne  de  l’autre , & en  plu*  grand  nombre. 


zz 


TRAITE*  III.  FRATIQVE  XXXVII 


70 


V 


7i  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQve, 
PRATIQVE  XXXVIII. 

POVR  FAIRE  LES  VOVTES  PL  VS  ESTROlTEl 

que  larges , & pour  donner  <vne  efpaiffeur  auxceintres  delà  Croifée. 

Ly  a deux  pratiques  en  cette  figure;  l'vne  povr  estressir  les  Vovtes  a vx  costiz 
l’autre  povr  donner  vne  espaissevr  a la  Croisse.  Nous  commencerons  pa 

la  première. 

Les  deux  pratiques  de  Voûtes  que  nous  venons  de  quitter,  fuppofent  qu’elles  fon 
toutes quarrées ; c’eftàdire,  que  ladiftancefic  lalargeurdes  Arcades  cft  égale,  tan 
aux  collez  qu’à  celles  de  front.  Qui  n’en  fçauroitfairequedecettc  façon  là , fc  trou 
ucroit  en  peine  s’il  luy  falloir  dreller  vne  Eglifc,  où  ordinairement  les  Arcades  de 
collez  font  bien  plus  ferrées , que  celles  de  front. 

Voicy  vne  belle  inuention,  par  laquelle  vous  pouuez  donner  telle  mefure  qu’il  vous  plaira  à celles  de 
collez  , par  le  moyen  de  lalignede  terre  A Q^Suppofez  donc  que  l’Arcade  de  deuant  A Qjoit  Iargedc  41 
pieds,  & qu’en  celle  des  collez  vous  n'en  voulez  donner  que  iy,  10,  ou  tant,  & lî  peu  qu’il  vous  plaira  : ] 
faut  (félonie  quatriefme  aduis  feuillets:.  J mettre  cette  mefure  dedus  la  ligne  de  terre  , fie  la  tirerai 
poinft  de  diftance , qui  donnera  l'enfoncement  de  la  mefme  mefure  en  A E. 

Par  exemple,  nous  auons  misicy  AC,  de  10  pieds;  tirant  donc  du  poin&C,  au  poinâ  dcdillance  ,qu 
cft  vn  peuefloignéicy  , oùnoftre  papier  eft  rropcftroit  pourle  faire  voir,  il  coupera  l’enfoncement  de  10 
pieds , dclTus  le  rayon  A D,  au  poinél  E ; puis  reuenant  à la  ligne  de  terre , il  faut  faire  vn  derny  cercle  d 
cette  diftance  AC,  fie  lediuiferen  autant  de  parties  que  la  plus  grande  Arcade  F G,  auradediuilions  com 
me  icy.c.  5c  de  toutes  ces  diuifions  I ,ilfauteflcuer  des  perpendiculaires  IH  fur  la  ligne  de  terre,  5c  le 
points  H , cftant  tirez  au  poindl  de  diftance , ils  couperont  le  rayon  A E , au  poimft  O , defquels  il  fau 
encore  clleuer  des  perpendiculaires  OP. 

II  faut  faire  en  quelque  lieu  feparé  le  plandeccdemy  rond  FG:  pour  en  prendre  les  diuilions , 5c  les  poi 
ter  depuis  F,  iufques  à B,  puis  que  le  plan  de  la  figure  precedente  eft  égal  à F G , prenez  les  mefures  de  1 
moitié  B,C,D,E,F,  fie  les  portez  delfus  la  perpendiculaire  AF  ; de  ces  poin&s  F,E,D,C,B,  tirez  au  point 
deveue  D,  fie  des  ferions  que  ces  rayons  B,G,D,E,F,  feront  aux  perpendiculaires  O P;  il  faut  tirer  vne  1 
gne  courbe  qui  formera  l’Arcade  de  collé  ; Puis  tirant  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  des  fcdlions  1 ,1,5,4 
îA 7>g>9>  iniques  aux  diuiftons  de  l’Arcade  F G , on  aura  les  poindt  F, R,  S,  T,  V,  X,  Y,  Z,  pour  d'vne  lign 
courbe  en  former  Iacroilée,ainlique  nous  auons  délia  dit  cy-deuant. 

Pour  les  Es  P Ai  s s e vr  s des  Nerfs  de  la  Cro  1 s e e;  il  n’y  aqu’àfaire  vne  petite  iigned’c 
fleuation,  a b , que  i’aymife  au  haut  de  la  perpendiculaire  alleuée  du  poindlQj  & cette  ligne  a b , elhr 
tirée  au  poindl  de  veuc  D,  coupe  toutes  les  autres  perpendiculaires  aux  poinctsc  d,  pour  donner  les  haa 
«cnrs  proportionnées  àchaque  perpendiculaire  efleuée  des  ferions  de  la  croifée  ; c’eft  à dire  des  fedlion 
qu’il  a fallu  faire  pour  trouuer  le  Trait  de  la  Croifée,  fuiuant  leur  ordre  : Par  exemple.  La  première  Elit 
nation  ab,  fe  donnera  à la  première  perpendiculaire  G e : La  féconde  Efleuationc^,  à la  fécondé  perpea 
diculaireF  e ; ficainlîen  fuitee  à tous  les  autres , qui  donneront  les  poinéls  e , par  lefqucls  faifant  vncii. 
gne  courbe  pour  les  joindre  > on  aura  l’efpailTeurdcs  nerfs  de  la  croifée  de  la  Youte , comme  l’on  pcutyoi 
a la  moitié  du  collé  gauche  de  la  figure  cy-deuant. 
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P R AT  I Q_VE  XXIX. 

X l 

VNE  VOVTE  FAITE  PAR  LES  PRATIQUES 

precedentes. 


T O v t es  les  pratjqnesprecedentes  donnent  a(Tez  de  facilité  pour  faire  vne  Vovtp. 

parfaite, comme  celle-cy:  horfmis  cequi  eft  des  Piliers  , ou  Colomnes,  que 
nous  monftrerons  cy-apres  s au  feuillet  88. 
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PRATIQUE  XL. 

ESLEVATION  DES  ARCADES,  ET  PORTE , 

4 rro/f  Pans. 

I.  y a vne  autre  efpece  de  L a m r i z , qui  tient  lieu  de  V oute  ,'pour  de 
Portes  ôc  Galeries  , & mefme  aux  Eglifes,  qui  fait  aflez  bien  en  Perfpi 
âiue  ,&elt  fort  aifée  à pratiquer  ; Iel’ay  mife  apres  le  Rond,  a eau! 
qu’elle  fe  forme  d’vn  demy-cercle  , qu’il  faut  par  apres  diuifer. 

Ayant  efleuc  les  murailles  AB , il  faut  faire  vn  demy  -cercle,  qui com 
prenne  toute  la  largeur  C D , puis  tenant  le  compas  ouuert  de  la  largei 
du  demy  diamètre  E C , il  faut  tenir  vne  iambe  ferme  au  poinâ  C , l 
de  l’autre  F,  tirer  vn  Arc  en  haut , qui  coupe  le  demy -rond  au  poinâ  G , & faire  le  mel 
me  du  poinâ  D , l’arc  E H ; Puis  joindre  de  lignes  droites  ces  quatre  lettres  C G HE 
qui  vous  donneront  l’A  r c a d e d em  y- h e x a gon  e , ou  a trois  Pans;  ! 
faut  encore  faire  vn  demy-rond  dellus  la  largeur  I K,  au  fond;  Pour  le  diuifer , il  ny 
qu’a  tirer  des  angles  du  premier  demy-rond  C,D,G>H,  au  poinâ  deveuë  F,  & desfc 
âions  qui  fe  feront  du  demy-  rond  du  fond  aux  poinâs  L , M , Il  faudra  tirer  des  ligne 
droites , qui  formeront  l’Arcade  du  creux. 

**3  m &$>3  m m s®3  ^ ï&m-w 

PRATIQUE  XLI. 

l/VNE  *AVT  R E ARCADE  D E MY-D  EC  A O O N E , OV  y 

cinq  Pans. 

CEtte  Arcade  fe  pratique  tout  de  mefme  que  la  precedente , & ny  a de  difïî 
rence  qu’en  la  diuifîon  du  Cercle  ; Le  premier  eft  diuifé  en  trois  ; Et  celuy-cy  e 
cinq  : ainfi  fi  vous  diuilez  le  demy-cercle  L M , en  cinq  parties  N,  O,  P,  que  voti 

«iriez  de  tous  ces  points  au  poinâ:  de  veuë  R , vous  diuiferez  le  demy-cercle  du  creux 
ainfi  que  nous  auons  dit  deceluy  deddTus,à  trois  pans.  J 
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PRATIQVE  XLII. 

ESLEV  ATIO  N S DES  FIGURES  RONDES 

en  Perjpefliite. 

SE  detîr  que  i’ay  de  donner  la  facilité  à mettre  en  Perfpeftiue  tomes  chofes, 
m’a  fait  adjouftericy  , comme  on  doit  efleuer  d’vn  rond,  ou  cercle  telle 
hauteur  quel’on  voudra;  8c  cette  pratique  feruira  pour  toutes  les  figures 
Rondes , comme Crouppes  d’Eglifes,  Amphithéâtres, Tours, & chofes  fem- 

blables. 

Ayant  faic  le  plan  du  rond  en  Perfpc&iue, comme  il  eft  pratiqué  cy-deuant,  feuillets  30. 
6c  $i  6c  mis  à codé  du  plan  la  ligne  d’efleuatio  AB, félon  la  hauteur  que  l'on  veut  donner 
à la  piece  qui  doit  eftre  cfleuce  : 1 1 faut  des  points  defquels  on  a formé  le  rond,  comme 
fonti,  i,  3,4,5,  6,7, 8,9.  tirer  des  parallèles  au  bas  de  laligne  d’Efleuation  AO  ,&  des 
fe&ions  efleuer  des  perpendiculaires  comme  nous  auons  dit , qu’il  faut  prendre  auec  vn 
compas  6c  les  transporter  dellusles  perpendiculaires  efleuées des  poinéïs  i,  1,3,4,556,7, 
S,  9.&C.  comme  aux  precedentes. 

Ledemy-rond  de  deuant,  n'a  que  la  moitié  de  l’efleuationde  ceîuy  de  derrière  ; Et 
Tvn  6c  l’autre  ,que  le  fimple  Trait  fansefpaiffeur. 

Par  cette  pratique,  il  n’y  a rien  de  rond  quel’on  nepuifTe  mettre  en  Perfpedtiuc  ; l’en- 
tends des  rondeurs  parallèles  à l’horifon  : Les  autres  rondeurs  qui  font  perpendiculai- 
res à l'horizon , font  enfeigüées  aux  pratiques  des  Voûtes. 

«&&£:■&?£<»  WSÿgmi  ® f£H*S-S*3'Sæ  «H 

PRATIQVE  XLIII, 

ES  LEVAT  lo  N VE  S VI  LAS  T RES  MIS  EN  ROND . 

L faut  faire  le  plan  du  double  rond , comme  il  efl:  enfeigné  au  feuillet  31.  & entre  les 
.A  deux  lignes  circulaires  mettre  le  plan  des  pièces  qu’on  veut  efleuer,  comme  1 on  void 
icyles  Places  des  pilaflres  de  deuant  A , B , C , D,  lefquelles  tirent  au  centre  E ; Puis  de 
tous  les  angles  cle  ces  Pians  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires , 6c  leur  donner  leur  hau- 
teur , félon  la  ligne  d’Efîeuation  F G , par  la  pratique  ordinaire  : comme  l’on  void  affez 
en  ladeuxiefme  figure. 
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PRATIQVE  XL  IV. 

VOVTE  EN  COQUILLE,  EN  PERSPECTIF 

Etre  figure  peut  feruir  pour  le  Crevx  d’vne  Eglise,  pourvME  Gri 
te, pour  vne  Niche  ,&piécesfcmblables  ^l’Efleuationfcfaitdelai 
niere , &par  les  pratiques  que  nous  venons  de  dire . 

Pour  cette  Platte-bandeA  B.quipeutfèruic  à former  vne  Corni< 
fa  diminution  fe  doit  prendre  deflusla  ligne  d'Efleuation  entre  C D 
puis  fe  porter  deflus  les  Pilaftres  auec  vn  compas  comme  nous  au 
tait  aux  autres  pratiques. 

Pour  la  Voûte  ,il  faut  faire  la  première  Arcade  E F , à la  maniéré  que  nous  auons 
te*,  &c  au  milieu  en  dedans  il  y faut  faire  vn  demy-cercle  O .auquel  on  conduira  de 
gnes  courbes,  qui  naiftrontdefllis  des  Pilaftres,&  feront  les  coftez  ou  Nerfs  de  la  V 
ee,  comme  l’on  void  G,  H,  I,  K -,  les  hauteurs  des  Fencftrcs  fe  prendront  dcfliis  la  li 
d’Efleuation  entre  L , & M : La  figure  aidera  au  refte. 


) 


X 


7<>  I.  PARTIE  D E L’A  P ERSPECTÏVE  F R ATTQVE 

rfa rfî r-h 4^ 4^  4^  f & ri'* 4K $ï  $5  î& 


P R A T I QJV  E X L V. 


DES  DOMES , OK  l^O^TFS  PERCEES  El 

P erfpefUfte. 


: L faut  faire  le  plan  du  rond  doublé  , comme  nous  l'auons  donné  aufueillet  : 
& entre  ces  Jeux  ronds  en  P erfpe&iue , il  faut  marquer  les  places  des  pilaftr 
que  l’on  y veut,lefquelles  places  doiuent  toutes  tirer  vers  le  centre  A,  ait 
qu'au  fueillet  7 + 

Ceplan eftanrfait , il  faut  tirer vne lignequi letouche  comme  eft  la  ligneBCpara 
îeîe  à la  ligne  de  terre,  & fur  celle  la  en  efleuer  vne  autre  qui  luy  foit  perpendiculairt 
comme eftBM  , ligne  defleuation,  fur  laquelle  il  faut  marquer  la  hauteur  qu’on  ve 
donner  depuis  la  terre  iufques  au  dtdlous  du  Dôme , qui  eft  icy  depuis  B mfques  à D. 

Puis  des  angles  des  plans  des  pilaftres  , il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre 
iufques  à coupper  la  ligne  BF  , Ârdes  fedions  qu’on  y fera  efleuer  des  perpendiculain 
qui  donneront  les  hauteurs  des  pilaftres  entre  les  lignes  B,  F & D F.  Comme  aufli  cet 
efpaifleur  ou  premier  ceintre  de  pierre  fe  doit  prendre  entre  les  lignes  DF  & MF;  le 
quelles  hauteurs  fe  doiuent  prendre auec  vncompas  ôcfetranfporter  deiïus  les  perper 
diculaires , efleuées  des  angles  des  plans  des  pilaftres. 

Les  lignes  I,  RL,NO  & P Q^font  des  apparences  deioinds  de  pierre  qui  doiuei 
prendre  leur  hauteur  entrcles  lignes  D F,  M F , en  dehors  ; ces  joinds  de  pierres  for 
perpendiculaires  à B Qmais  par  deflbus  il  tirent  au  centre  H ,ainfî  que  les  places  des  p 
laftres  au  poind-A. 

Qui  voudra  vn  quarré  ou  vn  polygone , au  lieu  d3vn  rond  : il  n’a  qu’à  en  faire  vn  pla 
perfpedif , &au  refte  fuiure  la  mefme  pratique  que  pour  ce  dôme,  tk  il  fera  l'vnauecJ 
meûne  facilité  que  l’ajitre. 
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PRATIQVE  XL  VI. 

OK  O AT  ro/o  QVELJ  QV4NTITE  DES  OBJETS , 

C7“  L<  pluralité  des  Efiages,  ne  doiuent  duoir  qu'am  potnfl  de  Veue. 


’Ay  défia  dicautre-part,  que  l’on  ne  doit  iamais  mettre  plus  d’vn  Poimft  de 
veuë en vn  Tableau,  & que  l’on  recognoift  en  cela  la  grande  ignorance  de 
quelques  Peintres,  qui  donnent  quafi  autant  depoinftsde  veuë  , & d’ ho- 
rizons, qu’ilsfont  delignes.il  me  fouuient  d’auoir veu  vn Tableau, ou eftoient 
plufieurs  Chambres  les  vnes  deffiis  les  autres , & chacune  auoit  z,  ou  j.poin&sde  veuë 
&:  apres  celaleMaiftre  cioyoitauoit  fait  miracle.  La  Figure  prefente  eft  pour  corriger 
cette  erreur  ,&  faire  cognoiftre  qu’il  n’y  doit  aucir  qu’vnfeul  poin&  de  v eue,  comme 
eft  A ; auquel  doiuent  tirer  tous  les  objets  , & toutes  les  Chambres , quand  il  yen  au- 
roit  cinquante  les  vnes  deflus  les  autres , ou  a cofté  de  part  & d’autre  : comme  l’on  void 
ces  trois  cy,  qui  tirent  toutes  au  poin&deveuë  A.  Tout  le  refte  fe  fait  comme  nous 
auons  dit  cy-deuante 
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PRATIQVE  XLVIII. 


POHR  METTRE  DES  CHEMINEES  EN 

PerfeeBiue . 


L faut  prendre  les  mefuresdefius  la  ligne  de  terre  AB,  laquelle  doit 
eftrediuifée  en  parties  égales  ; On  fera  valoir  chacune  de  ces  parties 
tant  que  l’on  voudra.  Cclle-cy  A I^L’eft  en  dix-hui<ft  , de  chacune 
vn  pied. 

Pour  faire  vne  Chemin  e e a la  muraille  A » trois  pieds  dans  la 
chambre  jil  faut  prendre  trois  parties , comme  A C , 5c  tirer  du  poinft 
C , au  poin&  de  diftance  D ,qui  donnera  l’enfoncement  de  5 , pieds  dans  le  . mur  cou- 
pant le  rayon  AF,  au  poinét  F ; il  fàutmettre  l’efpaifleur  dujambagedela  cheminée  au 
dehà  du  poinû  C comme eft  G ; puis  tirant  de  G ,à  D , il  donnera  cette  efpaifîeur  au 
poinél  H ; Il  faut  encore  mettre  la  largeur  de  la  cheminée , depuis  G ,iufqu’à  I,  qui  eft 
de  quatre  pieds  & demy  ; ôc  pour  l’efpaifîeur  du  deuxiefme  jambage,  vn  demy  pied, coin, 
me  à l’autre  , commençant  au  poinét  I_,iufqu’à  K , puis  tirer  de  1,  & K,  au  poinét  de  di- 
ftance D , qui  donneront  leur  enfoncement  defTus  le  rayon  A B ,aux  poindis  L , M , def- 
quels  quatre  poinéfs  E,  H,L,My  il  faut  tirer  des  petites  parallelesa  la  ligne  de  terre, 
comme  F N,  H O,  L P,M  Qj 

Pour  donner  la  largeur  aux  iambages  , il  faut  prendre  vn  pied  &c  demy  AR,&  le 
rayon  R E , coupera  ces  petites  parallèles  aux  poin&s  N , O,  P,  Q^dcfquels , &:  de  F3L„ 
il  faut  efleuer  des  perpendiculaires. 

Four  la  hauteur  du  Manteau  de  cheminée,  il  faut  prendre  5 pieds  deflus  la  ligne  de  . 
terre,  & les  porter  au  coin  de  la  muraille  A , iufqu’à  S,  &deS  , à T > pour  la  Corniche: 
Tout  le  reftefevoid  clairement  à la  prcmie&p  Figure. 

L’autre  Cheminée  qui  luy  eft  oppofée , fe  fait  de  la  mefmc  maniéré  ; car  on  doit  tou- 
jours faire  les  jambages  comme  en  la  première,  & de  ces  jambages  l’on  peut  par  apres 
en  faire  des  co’omnes  ,des  termes  ,ôctout  ce  que  l’on  voudra:  î’ay  fait  des  Confolesa 
celle-cy. 

La  C hemince  du  fond  doit  auftî  prendre  fes  mefures  deffus  la  ligne  de  terre,  comme  ' 
1,  2, 3, 4;  defquels ’i’ona  tiré  des  rayons  au  poimft  de  veué  E.  Pour  trouuerle  creux  de 
cette  cheminée , ou  les  largeurs  des  jambages  qui  font  d’vn  pied  & demy  ; il  faut  pren* 
dre  cette  interualle  fur  la  ligne  de  terre  comme , de  deux  à 7 , puis  il  faut  tirer  de  7 à E,. 
& couper  la  ligne  d’enfoncement  au  poind  3 qui  fera  efloigné-vn  pied  & demy  du  jam- 
bage j puis  dupoinCf  de  diftance  V,  tirer  vne  diagonale  païïànt  par  5 qui  couperai* 
rayon  2 E,  au  poindï  6,  & de  ce  poirnft  il  faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  qui 
coupera  les  quatre  rayons  2 , 2, 5,4,  aux  poin&s  9, 9,  defquels  il  faudra  efleuer  des 
perpendiculaires  , & faire  tout  le  refte  comme  aux  autres  cheminées  des  cofteï» 

.«rUtitiX.tcfmc  Tig»re  fait  v«}r  au  net,  & fan:  lignes , ce  guenons  ventns de  dire. 
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PRATIQVE  XLVI1I. 

DES  DEGREZ  EN  PERSTECTIVE. 

x.  n’y  arien  qui  donne*  tant  de  grâce  àvnePerfpeétiue,ny  quitromp 
i ceii  plus  facilement,  que  la  quantité  de  retours , à raifon  qu’il  y fau 
plufleurs  iours , Nombres  diuerles,  qui  donnent  tant  de  force  aux  ob 
jets , qu’ils  femble  les  ietterhors  d’ceuure.  Or  les  Degrez  ont  cc 
duantage , qu’en  quelque  façon  qu’on  les  mette , ils  ont  toufiours  de 
. jurs  ôedes  ombres  ; &c  par  confec] tient  ils  font  agréables  à laveue.I’e 
mattray  îcy  quelques-vns. 

Si  on  fe  fertde  plan  de  quatreaux  ,i’on  aura  plus  de  facilité,  n’ayant  qu’à  efleuer  ds 
perpendiculaires , d'autant  de  quarreaux  que  l’on  voudra  auoir  de  degrez  ; puis  mettr 
au  quarreau  où  l’on  voudra  commencer  les  degrez,  la  ligne  d’efleuation  diuifeeen  tan 
de  parties  qu’on  voudra  de  degrez,  & de  ces  diuifions  tirant  au  poindt  de  veué,l’oncou 
pera  les  perpendiculaires  efleuées  des  quarreaux,  & ces  fedtions  affigneront  le  lieue 
doiuent  dire  les  degrez. 

Par  exemple,  vous  voulez  vn  Escalier  de  huidl  degrez,  & que  le  dernier  ait  l 
largeurdetrorspieds.il  feut  prendre  deifus  le  plan  ce  nombre  de  quarreaux , commen 
çant  à B , comme  font  r,  i,  5,  4, 5, 6,7,  8.  Et  trois  pour  le  dernier  marqué  ix.  De  tous  ce 
angles  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  que  l’on  coupera , félon  les  diuifions  de  la  li 
gne  d’efleuation  B D , en  cette forre. 

La  première  diuifion  ( haute  de  quatre  pouces , fuppofé  le  quarreau  d’vn  pied  ) cou 
pera  la  première  perpendiculaire,  il  faut  continuer  ce  petit  rayon  iufqu’àla  deuxiefme 
car  cela  fait  aufli  le  deifus  de  la  marche  , comme  eft  E F , Scainfi  des  autres.  Vous  fere: 
ces  degrez  fl  longs  que  vous  voudrez  : comme  ceux-cy  le  font  de  trois  pieds  , ( prenan 
comme  i’ay  dit,  le  quarreau  pour  vn  pied)  ainfi  qu’eft  B G-,  à cette  diftance,  il  faudroi 
encore  efleuer  des  per  pendiculaires , comme  nous  auons  fait  du  code  B , Mais  pour  ga 
gner  cette  peine,  il  vaut  mieux  prendre  la  hauteur  du  dernier  degré  H , & celle  du  pre 
mierl  ,Puis  tirer  la  ligne  H I , quiddit  rafer  les  angles,  ou  l’arête  des  degrez,  com 
mî  E K,  les  razeducofté  B : car  cela  eftant,il  n’y  a qu’à  tirer  des  parallèles  à la  ligni 
de  terre , de  tous  les  degrez  du  colle  B , iufqu  a ce  quelles  coupent  la  ligne  H I , commi 
onvoitL  M,  N O,  P,  Q,  &rc. 

Sans  faire  des  quarreaux, il  n’y  a qu’a  mettre  les  mefures  deifus  la  ligne  de  terre , & le 
tirer  au  poinét  de  diflance  : On  aura  les  mefmes  mefures  deifus  le  rayon  A B 

îc  ne  mets  rien  des  autres  figures , puisque  celle-cylufHt  pour  les  entendre  toutes 

pour  les  pratiquer. 
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P R A T I Q_V  E XL  IX. 

jvtr.es  degrez  percez  dessovs 

en  P crfpefliue. 


CEtte  manière  de  Dergez  fe  pratique  comme  ceux  que  nous  venon'  de  quitter. 

Pour  ce  qui  eft  du  Creux  , il  ne  faut  que  voir  la  figure,  pour  connoiftre  la  façon  de 
les  mettre  en  Perfpcétiue  : Ces  deux  que  ie  prefeme  donneront  ouuerture  au  Perfpe&if 
d’en  inuenter  d’autres. 
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P K A T I Q^V  E L. 

degrez  de  front  en  perspective- 

CEtte  façon  de  D e g r e z eft  félon  la  pratique  de  la  ligne  defleuation  ; il  faut  efie- 
uer  autant  de  perpendiculaires , des  angles  des  quareaux  du  plan  que  l’on  veut  de 
Degrez , comme  font  C,D,E,F,  & des  mefmes  angles  il  faut  tirer  des  petites  lignes  pa- 
rallèles à la  ligne  de  terre  iufqu’au  bas  de  la  ligne  d’efleuation  A , qui  feront  les  poin&s 
0, 0,0, 0,  qu’il  faut  efleuer  iufqu’à  ce  qu’ils  coupent  les  rayons  occultes  tirez  des 
quatre  diuifions  delà  ligne  d’efleuation  au  poinéfc  de  veueA  ;Puis  prendre  ces  mefures 
efleuées  des  poin&s  O auecvn  compas,  & les  porter  defiiis  les  perpendiculaires  cfleuées 
des  angles  du  plan  , chacune  félon  fon  ordre:  La  première,  pour  le  premier  degré  : La 
fécondé , pour  le  deuxiefme  , & ainfi  des  autres. 

Pour  trouuer  ces  Retours  P,  il  faut  des  mefmes  coins  P , tirer  à la  diftance  Q^,  & pren» 
dre  garde,  où  elle  coupe  la  ligne  du  plan,  ou  ledefibus  du  degré  : Par  exemple,  au  def- 
fus  du  quatriefme  degré, i’ay  fait  le  plan  ducinquiefmedegre  -,  Or  pour  auoir  fon  Re- 
tour P , Il  faut  des  mefmes  poinéts  P, tirer  à la  diftance  Q^&  prendre  garde  où  l’on  cou. 
pera  le  rayon  R B,  qui  fera  au  poinét  S, &cepoin<5l  S,  fera  le  pointé  pour  tirer  la  ligne 
«fureteur  S T,  & ainfi  des  autres. 


ïi  I.  P ARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P R A T I Q^V  E LE 

PONR  FAIRE  DES  DEGREZ  QVE  L'ON  PEV] 

monter  de  quatre  cofle 

L y aplufieurs  manières  défaire  ces degrez , en  voicy  deux  qui  femblent  les  plus  ai 
ices.La  première;  Ayant  àfaircvn  de  ces  degrez  , il  faut  prendre  la  longueur  de  laprt 
inicre  marche  , & mettre  ddTùs  la  quantité  de  degrezque  1 on  veut  : comme  deflus  I 
ligne  A B,  i’ay  mis  les  poinds  C,C,C,B,  pour  quatre  marches  : de  ces  poinds  il  fat 
tuer  des  rayons  au  poind  de veue  D;  ces  rayons  feront  coupez  des  diagonales  AF,i 
B E,  aux  poinds  I,  dcfquelsilfaudraefleucr  des  perpendiculaires  ,&  tirer  des  petite 
parallèles  iufqu’au  bas  de  la  ligne  d’cfleuation  G D.  qui  donneront  les  poinds  H, qu  o 
eflciiera  comme  H K. 

Il  faut  deflus  cette  ligne  d'Eflcuation  G , mettre  autant  de  parties  égales  qu’on  veut  de  degrez  , comm 
icyquatrejds  ces  quatre  poinds  1,1,  3,  4 îlfaut  tirer  au  poindD,  pour  couper  les  perpendiculaires  H K 
& donner  à chacune  la  hauteur  qu  elle  doit  auoir  , comme  le  monftre  ce  qui  eft  fait  de  poinds. 

I!  faut  prendre  ces  mefures  auec  vn  compas , & les  tranfporter  l’vne  apres  l’autre,  commençant  à la  pre 
miereGi.&  la  porter  deflus  la  première  perpendiculaire  au  coin  A,  comme  AL  ; puis  tirer  vnc  parallel 
iniques  à l’autre  codé  B , ( mais  icy  ie  ne  l’ay  mis  qu’à  la  moitié , pour  faire  voir  le  Plan  en  l’autre  ) pou, 
le  d .uxiefme  degré  il  faudra  prendre  la  fécondé  mefure  H i & la  porter  deflus  la  fécondé  perpcndiculai 
rel,  puis  tirer  des  parallèles,  comme  à la  première  : Etainfi  de  tous  les  autres. 

P R A T I Q_V  E LIE 

B'VNE  NVTRE  AIN  N 1ERE  DE  DEGRE 2. 

XE  cofté  M N , eftant  donné  pour  longueur  de  la  première  marche  il  faut  faire  vne  parallèle  au  deflus, 
. pour  fonefpaiffeur  comme  O P,  delquels  poinds  OP , on  tire  deux  rayons  au  poind  de  veue  Q^&  en- 
core aux  diftances  R, S, Et  ces  diagonales  formeront  le quarré à lafaçon ordinaire, ce  qui  fera^e  premier 

degré. 

"Peur  le  fécond , il  faut  mettre  Iamefure  de  la  largeur  que  l’on  luy  veut  donner  deflus  la  ligne  O P,  com- 
me eft  O T,<5r  du  poind  T , tirer  au  poind  de  veué  cette  ligne  ou  rayon  TQ,  couperala  diagona- 
le  O $ où  il  faudraelleucr  le  deuxiefmc  degré  qui  fera  au  poind  V ; La  hauteur  de  cedcgré  fe  prendra  de  la 
moitié  de  V X égalle  à T O.  Comme  MO,  eft  la  moitié  de  O T : Cette  mefure  V Y eftant  donnée,  deccs 
poinds  Y V il  faudra  tirer  des  parallèles  iufqu'à  la  diagonale  de  l’autre  cofté , qui  eft  tiiée  du  coin  P ; Puis 
t'es  poinds  V Z,  tirer  au  poinds  de  veuè , &dediftance,  pour  former  le  quart  é du  fécond  comme  il  s’eft 
fait  au  premier  degré.  Pour  le  troifîefme  degré,  il  n’y  a qu  à porter  deflus  la  ligne  Y Z,  1 a mefure  V X , qui 
fera  Y A , & du  poind  A , il  faut  tirer  au  poind  de  veue  pour  couper  la  diagonale  du  poind  Y , au 
poind  B , lieu  du  troifîefme  degré.  Sa  hauteur  fera  la  moitié  de  B C,quieft  toufiours  celle  de  O T,  diminuée 
filon  la  Perfpcdiue.  Tout  le  rtfté  fc  doit  faire  de  mefme  qu’au  premier  & deuxiefme  degrez.  Quand  il  y en 
* auro.’t  vne  centaine  ,faut  toufiours  opérer  de  mefme  façon. 

Latroifi  fine  Figure  fait  voir  au  net  ces  degrez,  fans  laconfufiondes  traits  qu’il  faut  faire  pour  trouucr 
1<  vus  places  :Çes  traits  fe  doiuent  auflî  faire  en  blanc,  ou  en  telle  forte  que  l’on  n'y  voye  rien  en  la  figure 
citant  faite. 


Si  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

r'1'1 fh  f'K  ^ ff  ïvs  4^  ^ fî^  rî^.  rK  4 

PRATIQVE  LIIL 

ESLEVATION  DES  DEGREZ  VEVS  DI 

coflê  en  Ecrfpectiue. 

L faut  mettre  deffus  la  ligne  de  terre  , le  nombre  de  degrez  que  l’o 
veut  jc’eftà  dire,  autant  de  poinds  à diftance  égale,  comme  font  ic 
ies  trois  A,B,C  : De  ces  poinds , il  faut  tirer  au  poindde  veuë  D Pu 
du  poind  A , au  poind  de  diftance  E ; Et  cette  diagonale  A E , donner 
le  plan  , & le  lieu  des  degrezàlafedion  desrayonÉ  B,  C , aux  poinds] 
Et  fur  le  rayon  F , le  poind  G , lequel  eft  le  milieu  du  plan  des  degrei 
De  ce  poind  G , il  faut  tirer  à l’autre  diftance  H ,pour  trouuerle  coi 
du  dernier  degré  au  poind  K, & le  lieu  des  autres  aux  poinds  I .Puis  de  tous  cespoindsl 
efleuerdes  perpendiculaires. 

Pour  leur  donner  leur  hauteur  ; il  faut  des  poinds  A , B,  C , qui  font  delTusla  ligned 
terre , efleuer  de  petites  lignes , pour  feruir  de  ligne  d’efleuation  : fur  lefquelles  on  met 
tra  les  hauteurs  félon  leur  nombre.  Par  exemple,  A,  qui  eft  la  premiere,n’en  aura  qu’vm 
E,  qui  eft  la  féconde  en  aura  deux  -,  Et  C,  qui  eft  la  troifîémeenaura  trois.  Tirez  de  tou 
ces  poindsi,  i,&$,  au  poindde  veuë  D , & vous  couperez  les  perpendiculaires  elle 
uecs  des  poinds  I du  plan,  aux  poinds  O , qui  fera  la  hauteur  de  chaque  degré. 

Celuy  de  l’autre  cofté  eft  pour  le  faire  voir  (ans  poinds  , & fans  lignes.  Cetre  façon  d 
degrez  peut  feruir  à quantité  de  choies , comme  pour  vn  Autel,  pour  vn  Throne,pou 
vndeuant  d’Eglife  , pour  vne  porte,  Sc  chofes  femblables. 
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PRATIQVE  LÏV, 

ESLEVATION  DE  DEGREZ  DANS  VN  MVl 

en  Verjjefliue. 

\ M Ettez  autant  de  diuifionsaubout  de  la  muraille,  qui  eft  comme  la  ligne  de  terti 
TV  .1  que  vous  voulez  de  degrez,  comme  icy , pour  trois  entre  A,  & B ,&  tirez  A , B 
au  poindde  veuë  C.  Puis  ayant  déterminé  l’efpa  ce  qu’on  veut  donner  aux  degrez,  com 
me  DE,  l’on  tirera  EF  parallèle  à la  ligne  de  terre,  cpuireceura  aux  poindsll,  les  fe 
dions  des  lignes  tirées  des  poinds  G H > au  poind  de  veuë  C ; Et  de  ces  poinds  II  ,oi 
dleuerades  perpendiculaires I K ,ï  K, qui receuront  les  hauteurs  des  degrez,  tirant  de 
poinds  x,  2,  j,aupoiiiddeveuëC,  comme  l’onyoïd  en  la  deuxième  figure» 
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S;  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 
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PRATIQVE  LV. 

POVR  VN  ESCALIER  AVEC  DES  REPOSOIR 

en  Perfpefhue. 

L fefautfouuenir  des  pratiques  precedentes  des  degrez,&iHèrafi 
cile  deconftruire  ces  efcaliers.' mais  pour  éuïter  la  peine  dechcrchi 
nous  expliquerons  le  tout  icy 

A raifon  que  les  Efcaliers  de  cette  forte  ont  ordinairement  det 
fois  autant  de  Fond  que  de  large  : Quand  on  en  voudra  cfleuer  v 
en  Perfpeétiue,  l’on  mettra  premièrement  l’horizon  où  l’on  voudr, 
Puis  il  faudra  faire  vn  quarré  félon  les  réglés  ordinaires  , 6c  le  doi 
hier  félon  l’aduis  deuxiefme  du  feuillet  17,  & diuifer  cequarré  par  vn  nombre  inégale 
quarreaux  ,afin  que  la  muraille  qui  doit  eftreau  milieu  ,foit  de  la  mefured’vn  quarrea: 

En  cette  figure  chaque  quarré  eft  de  neuf  quarreaux  de  chaque  codé,  lequel  eftai 
double  en  donne  i8;pour  tout  le  creux  5 De  ces  8, il  en  faurlaifter  quatre  à chaque  boi 
pour  les  repofoirs  , relient  >4, quarreaux  que  nous  ferons  valoir  vn  pied  chacun  de  toi 
fens  ,dequoy  011  formera  dix  marches  , oudegrez  , comme  s'enfuit. 

Ayant  laide  quatre  quarreaux  A B (commençant  à compteraupoin<ft  A , qui  tient  li< 
de  muraille  ) on  efbuera  bien  hautla  perpendiculaires,  puis  la  deuxiefme  C,&lîftrc 
fiefme  D ,&ainfi  des  autres  angles  des  quarreaux,  iufqu’à  ce  que  l’on  ait  fait  les  10,  q> 
nous  auons  icy  : cela  eftant  fait  d’vn  codé,  on  en  fera  autant  de  l’autre,  6c  toutes  c 
perpendiculaires  donneront  les  profondeurs  des  marches. 

Pour  les  Hauteurs  de  ces  marches , fi  elles  ont  vn  pied  de  profondeur  ou  de  large,  no 
leur  donnerons  vndemy-pied  de  haut,  qui  eft  la  moitié  du  petit  quarré  A O : cette  haï 
teur  eftant  prifeaueevn  compas , il  la  faudra  mettsedeiTus  le  premier  coing,  qui  no 
feruira  de  ligne  d’efleuation , commençant  tout  en  bas  au  poind  A , & la  marquer  a 
tant  de  fois  que  l’on  vent  faire  de  marches , comme  icy  1 o iufqu’au  premier  Repofoi 
duquel  l’on  commence  à remonter  de  l’autre  coftéoppofite  j où  l’on  reprendra  la  fui 
des  nombres  qui  y font  marquez  de  codé  <Sc  d’autre  iufqu’à  24. 

De  tous  ces  2 4 , pointts , il  faut  tirer  au  poinft  de  veue  E,  & prendregarde  à couperl 
perpendiculaires  félon  leur  ordre  jc’eft  à dire , qu’ayant  pofe  la  réglé  deiîus  le  premi 
poin<ft,&au  poinft  de  veuëE,il  faudra  couper  la  première  perpendiculaire  B, iufqu’à! 
d’vn  petit  trait  pour  la  première  Marche  : Pour  la  deuxiefme  Marche, il  faut  du  deuxk 
me  poinét  couper  la  deuxiefme  perpendiculaire  C,  iufqu’à  D,  Et  ainfi  de  toutes, u 
d’vn  cofté  que  d’autre. 

Des  Angles  de  tous  ces  petits  traits  qui  font  entre  les  perpendiculaires, il  faut  tirerd 
parallèles  à l’honfon  iufqu’à  la  muraille  F , qui  eft  efleuée  au  milieu , comme  les  pet 
ttajts  1,1, 1,1,  quei’ay  feulement  fait  d vn  collé  , pour  éuiterla  confufion.Ce  font  féal 
ment  ces  parallèles  qui  doiuent  former  les  marches:  Tout  ce  qui  eft  faitiufques-la,dc 
eftrede  lignes  occultes  qu’on  ne  doit  point  voir,  quand  la  figure  eft  acheuée. 

Les  Repofoirs  fedoiuent  prendre  du  defaut  des  dernieres  perpendiculaires  iufqu’à 
muraille  : comme  depuis  G , iufqu’à  H ,leur  efpaiflcur  H K , eft  d’vn  demy-pied , cor 
me  d’vne  marche. 

La  figure  de  défions  eft  la  mefme  que  celle  de  defîùs  : mais  celie-cy  eft  faite,  Sd’aut 
enfeicne  comme  ü la  faut  faire. 

O 
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S4  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  FRATIQVE, 

P R A T I Q^V  E L VI. 

P orR  ESLE^ER  DES  DEGREZ  TOÏ^RNJNS 

d rcis , en  Perfpeéïiue. 

L faut  mettre  deffus  la  ligne  de  terre  vn  cofté  du  quarré  oii  l'on  a def* 
iein  de  faire  la  montée,&  diuifer  ce  cofté  en  auuntde  parties  que  vou$ 
voulez  y mettre  de  Degrez  : Par  exemple,  le  cofté  de  l’Efcalier  foit  la 
ligne  A B;  fi  vous  voulez  6 marches  pourtour  le  tour  du  quarré, 
chaque  coftc  en  aura  quatre  : c’eft  pourquoy  cette  mefure  A B.eftant 
diuifee  en  quatre  parties  égales,  il  en  faut  faire  vn  quarte  diuifé  en  i$t 
félon  les  pratiques  precedentes. 

De  toutes  les  diuifions  extérieures  qui  partagent  en  quatre  les  lignes  de  chaque  cofté, 
il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  qui  donneront  les  termes  des  degrez  Soient  donc  les 
perpendiculaires  AA,  BB,  CC, DD, EE  ; Celle-cy  EE,fait  pour  trois  ; à raifon  que 
lepoinét  eft  au  milieu  ,•  car  elle  fert  pour  le  Noyau  , quiefl  le  centre  de  toutes  , pour  la 
moitié  de  la  ligne  de  deuant,  & pour  celle  du  fond  : par  apres  fuiuent  FF,  G G,  H H,  II, 
K K,  I.  L,  M M,NN,  O O,  P P. 

Il  faut  mettre  deffus  la  première  perpendiculaire  A , que  nous  ferons  feruir  de  ligne 
d’efleuation  , la  hauteur  d’vne  marche  ou  degré  qui  eft  de  quatre  pouces,  ou  vn  tiefs  de 
pied,  Q__A  Et  du  poinét  Q ,il  faut  tiret  au  poin&de  veue  X ,pour  auoir  les  melures  de 
tousles  degrez  aux  fedions  des  perpendiculaires  Q_,  R,  S,  T,  V , AQ,  eft  la  hauteur  de 
la  première  ; F R , de  la  fécondé  ; O S , de  la  troifîefme  ; H T , de  la  quatriefme  ; & IV, 
de  la  cinquiefme:  celle-cy  de  toutes  celles  du  fond } comme  A Qjfeft  de  toutes  celles 
de  deuant. 

Puis  que  G S , eft  la  mefure  de  la  troifîefme , qui  eft  le  milieu  du  cofté , ce  doit  eftre 
suffi  la  mefure  du  centre  Sc  du  Noyau  de  la  Montée;  c’eft  pourquoy  ayant  pris  cette 
mefure  G S,auec  vn  compas , il  la  fautporter  au  centre  du  quarré,  &la  marquer  en  al* 
lanten  haut,  autant  de  fois  que  l’on  veut  mettre  de  degrez  en  toute  la  Montée , ainfi  que 
iel’aymifeicy  18  fois  pour  les  1 8 , marches  oudegrez. 

Tout  eftantdifpoféde  la  forte  le  refte  eft  afTez  facile,  puifque  pour  faire  la  première 
Marche,ilfaut  prendre  la  mefure  AQ,&  la  porter  deffus  la  perpendiculaire  D,au  poin<ft 
i,&  de  ce  poinél  i, faire  vue  parallèle  iufqu’a  l’autre  perpendiculaire  B ; puis  de  ces  deux 
poinéts , i,  i,  de  deffus  les  perpendiculaires  tirer  à cet  autre  i,  qui  eft  au  centre  du  quar- 
ré ;ces  trois  i,  i,  i,  formeront  la  première  marche. 

Pour  ladeuxiefme,  puis  que  fon  coing  vient  iufqu’à  la  perpendiculaire  B, qui  eft  fur  le 
cofté  de  deuant  ,il  fautluy  donner  la  mefme  mefure  A Q^,  qui  fera,  1,  l.  Et  du  poinét  i ti- 
rer au  poinél  de  veuc  X,pour  couper  la  perpendiculaire  P, au  poin<ft  i ; defquels  poinéts 
2,  ides  perpendiculaires , il  faut  tirerait!  du  centre,  qui  formera  la  deuxiefme  marche. 

Pour  U troifiefmc , puis  qu’elle  fe  rencontre  deffus  la  perpendiculaire  P , il  faut  pren- 
dre la  mefure  F R pour  fa  hauteur,  &c  faire  comme  à la  deuxiefme  ; &c  ainfi  de  toutes 
les  autres. 

Qui  voudra  faire  ces  montées  rondes  ,il  n’a  qu’à  réduire  le  quarré  en  rond  , félon  les 
pratiques  precedentes , & il  aura  toute  la  mefme  facilité  qu’au  quarrré , en  ce  qui  eft  de 
tout  le  refte. 


TRAITE’  IH.  PRATIQVE  LVI.  ' U 


Sj  I,  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQUE  LVII. 

POVR.LA  VIS,  OV  MONTEE  TOVRNANTl 

Ette  figure  eft  la  mefme  que  la  precedente,  que  ie  n’ay  pas  ombrée, 
deflein  d’en  faire  mieux  comprendre  la  pratique  : Et  pour  cette  mefrv 
raifoni’ay  referué  à cellc-cy  l'Arbre,  ouïe  Noyau  de  la  Montée,  1< 
quelfetrouueenfaifant  au  centre  A,vn  rond  en  Perfpeétiue,  ou  pli 
ftoft  vn Demy-rond  , puis  que  l’on  n’en  void  que  la  moitié,  comir 
eft  B C j de  toutes  les  diuifions  duquarrcdu  premier  plan,  D,  E,F,C 
H,I,  K,  il  faut  tirer  des  lignes,  lefquelles  couperont  cet  arc  BC,e 
hui£t  parties  ; Et  des  fettions  O , il  faut  efleuer  des  perpendiculaires , de  prendre  gard 
qu  elles  feront  iuftement  au  poinft  où  il  faut  placer  les  marches,  ou  degrez  que  l’onai 
ra  fait:  comme  par  exemple,  la  Marchel,  coupera  la  perpendiculaire  efleuée  defo 
poinél  delTus  le  Demy-rond , comme  on  void  en  A : L’autre  marche  d’apres , qui  eft  1 
deuxiefme,  coupera  la  perpendiculaire  du  poinét,  que  K aura  fait  au  Demy-rond  -,l 
ainfi  de  tous  les  autres. 

Le  refte  qui  eft  en  la  figure,  comme  les  portes  & les  feneftres,fe  fera  félon  les  prat 
ques  precedentes. 
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U I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


PRATIQVE  LVIII. 

POFR  ESLE FER  DES  DEGREZ  RONDS , 

en  Verfpefliue. 


Our  efleuer  ces  trois  Degrez  ov  Marches  Rondes  veucs  de  front, 
qui  font  en  la  première  figure.  Il  faut  faire  vn  plan  de  trois  ronds  l’vn 
dans  l’autre  , comme  il  a elté dit  aux  Plans , feuillet  3 o,  & de  tous  les 
points  qui  forment  le  rond,  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre,  iuf. 
qu’au  rayon  a E,  qui  efi:  le  pied  de  la  ligne  d’Elleuation  A B , lefquel- 
les  parallèles  feront  trouuer  les  Efleuations  de  ces  degrez  par  la  prati. 
que  ordinaire.  Il  faut  prendreaueevn  compas  ces  hauteurs  fur  la  ligne  d’efleuation  , & 
les  porter  defïus  les  perpendiculaires  efleuces  des  poinfts  du  plan  , comme  nous  auons 
fait  aux  Piiaftres  mis  en  rond.  Pratiques  XLII,  & XLIII,  feuillet  74. 

PRATIQVE  UX. 

DEGREZ  RONDS  NEFS  DE  CO  S TE' 

en  Pcrfiecliue. 

IA  pratique  des  figures , ou  objets  veus  de  collé,  efl:  toute  la  mefme  que  de  ceux  de 
front  : mais  pour  faire  fçauoir  que  l’on  n’eft  pas  tou fiours  obligé  de  luiure  la  diui- 
fion  du  cercle  en  16  I’ay  fait  ceux- cy  de  codé  en  ^commeTon  peuevoir  au  cercle  fait 
de  poinéls  à la  figure  quin’eft  pas  ombrée.  Pourtour  le  refte , c’cft  comme  aux  autres 
pratiques , LI,  & LII,  feuillet  Sî.la  ligne  d’Efieuation  eft  C D , qui  cft  tirée  au  poin&d» 
7 eue  E. 
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87  I.  PARTIE  DE  LAPERSPECTIVE  PR.ATIQVE. 
PRATIQVE  LX. 

QVJRREZ  MIS  EN  ROND,  EN  PERSPECTIVE. 

Et  t e pratique  eft  la  mcime  que  nous  auons  donnée  aux  plans  feuil. 
lets  ai , &rzz,  pour  mettre  en  Perfpeétiue  le  Rond  diuiféen  ÿ;  comme 
l'on  peut  voircnlafigure  A , ou  leRond  parfait  du  deuant  du  Cube 
donne letrait  pour  racourcirceluy  de deflus  :&  celuy  de  deffusauec  ce* 
luy  de  deuant , pour  racourcir  tous  les  autres  coftez  ; comme  on  void  la 
figure  R, ou  le  rondeftracourcyde  trois  coftez  ;&  à l’autre  C,  oùill’eft 
rie  toutes  les  faces  du  Cube. 

Les  trois  figures  D,  E,  F,  font  percées , chacune  dedeux  coftez,  félon  le  Plan  de  la 
Figure , où  le  rond  A.  Comme  on  void  le  Cube  D,  percé  par  la  face  du  deuant  ; & au  tra- 
uers  de  celuy-làfe  void  aufti  le  fond  percé.  De  meime , E,  eft  percé  par  les  coftez  ; & F , 
par  le  deflus,&  la  face  qui  pôle  deiïiis  terre,  que  l’on  nepeut  pas  voir  : fuppofé  que  le 
Cube  foit  de  matière  qui  n’eft  pas  tranfparante. 

Ces  trois  figures  qui  font  deftous , font  comme  les  pièces  que  l’on  auroit  tirées  de  cha- 
que Cube  j celle  G,  feroit  tirée  du  Cube  D.  H , du  Cube  E , & I , du  Cube  F. 

Ce  quidonneà  connoiftre  la  facilité  de  mettre  toutes  Figures  quarrées  en  rondes , & 
que  l'on  n’aura  point  de  peine  à mettre  des  Colomnesen  tel  lieu  qu’on  voudra.  La 
raifon  pourquoy  ie  n’en  ay  point  mis  cy-dcuant,  a efté  pour  rendre  les  Efleuations 
plus  aifées  à conceuoir,&  pour  faciliter  les  pratiques  ; lefquelles  eftant  bien  pofledées  8c 
entendues , on  pourra  donner  vne  figure  ronde  à ce  que  l’on  voudra:  cecy  eft  vn 
commencement  de  Colomnes  jNousallons  dire,  comment  on  doit  procéder  pour  les 
rendre  parfaites. 
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8S  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


PRATIQVE  LXI. 

POFil  ESLEVER  DES  COLOMNES 

en  PerfjjeBiue. 

E que  nous  venons  de  dire  , n’ed  pas  feulement  pour  le  Cube , mais 
doit  encore*  feruir  à tout  ce  qu’on  veut  Arondir.  Par  exemple , fi  < 
quarré  A,  vous  voulez  eflcuer  vne  piece  Ronde,  il  faut  faire  vn  Roi 
dedans  ce  quarré  fe’on  les  pratiques  ordinaires;  8e  à la  hauteur  q 
l’on  veut  donner  à cette  pièce  , il  faut  faire  encore  vn  autre  Quan 
6c  vn  Rond  dedans , comme  ed  B.  Pour  fçiuoir  donner  les  deux  lign 
D,  E , qui  font  l’efpaiiïeur , ou  le  diamètre  du  rond,  il  faut  prendre  ga 
de  où  le  rond  coupe  la  diagonale  du  Quarré  ; 6c  tenir  pour  maxime  generale , qu’elle 
doit  toujours  prendre  aux  pièces  rondes  veuesde  codé  , comme  il  ed  en  la  figure  C ,< 
les  perpendiculaires  foncefleuées  delafeétion  du  rond  , parla  diagonale  du  Quarré,  a 
poinéts  D E.  où  fans  auoir  égard  à la  diagonale , il  faut  eileuer  des  tengeantes  qui  to 
client  le  cercle  fait  au  quarré  jeftant  vne  réglé  certainealleurée  &approuuce par  de  bo 
autheurs. 

Pour  les  pièces  veues  de  front  commecelle  marquée  I,  F,  Il  faut  tirer  deux  tenge; 
tes  ou  lignes  qui  couchenr  le  rond  Perfpe&if  aux  poinéfcs  G H Par  apres  l’on  pourra  c 
vnes  & des  autres  , tant  de  front,  que  de  cofté,efleuer  vne  ligne  du  centre,  qui  féru: 
adonner  les  diminutions  aux  Colomnes. 

De  ces  trois  pièces  dedelfous , outre  quelles  feruent  à faire  voir  les  autres  au  net, 
aucc  leur  ombre,  elles  feruen:  encore  pour  mondrer  comme  il  faut  procéder  a 
Co  LO  M H ES. 

Cette  piece  du  milieu  K , cd  purement  ronde , fans  ornement , ny  deflein  d’y  en  fai 
La  fécondé  marquée  L , fait  voir  que  quand  on  defire  y faire  vne  Baze,  il  faut  dediu 
quarré  qui  doitfcruirde  Plinthe , dont  M N , ed  comme  le  dédits,  faire  vn  doul 
Rond , dont  la  didance  de  l’vn  à l’autre  , foit  la  largeur  , ou  la  Saillie  de  la  baze , & 
rond  de  dedans  le  plan  ed  pour  le  fort  delà  Colomne,  duquel  on  efleuerales  perpen 
culaires  tengeantes. 

La  troifiefme  marquée  O ,ed  vne  Colomne  avec  ses  orne  mens,  que  cl 
cun  fera  à fon  gré  j & faut  prendre  garde  que  le  Tailloir  reiponde  au  Plinthe  auti 
qu’il  doit,  félon  les  ordres. 

Quoy  que  l’on  die  .celle-cy  ed  la  réglé  ordinaire  pour  mettre  des  colomnes  en  P 
fpeétiue,  de  laquelle  fe  font  feruy  les  anciens,  6c  les  bons  mndresne  la  négligent  pas 

Il  nefemble  pas  que  l’on  puilfe  trouuer  vne  autre  réglé  generale  : mais  il  en  faudr 
autant  de  particulières , qu’il  y auroit  de  colomnes  en  inégale  didance  de  l’oeil. 

L’inclinemcntdu  plan  peifpeélif  femble  t’habiller  ce  qui  fe  feroit  par  les  réglés  p 
fpeculatiues,  qui  demandent  vn  grand  trauail  6c  ne  donnent  pas  plus  de  fatisfa&io 
l’œil. 
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g?  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
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PR  AT  IQ  VE  LXIÏ. 

POVR  faire,  paroistre  ves  corniches  , 0* 

Moulures  , era  PerfpeShue. 

N fuite  des  Colomnes  , qui  font  le  principal  ornement  de  FArchite&ure 
nous  mettrons  L e s Corniches  et  M o v l v r es  , auec  leurs  Sail- 
lies , que  nous  n’auons  pas  mifes  iufqu'icy,depeur  de  donner  de  lambaras& 
confufion  aux  Efleuations, qu’il  falloit  faire  entendre  auee  netteté  & facilité, 

Il  eft  vray  qu’il  ne  fe  fait  gueres  de  Baftimens  qui  n'ayent  quelque  petite  Moulure , ou 
Saillie  pour  leur  ornement,  & pour  les  rendre  plus  agréables  à l’œil  j c’eft  pourquoy 
i’ay  crcu  deuoir  mettre  icy  la  façon , non  pas  de  les  conftruire  , puis  que  cela  dépend  de 
la  volontéde  chacun  ; ny  donner  leurs  metures  8c  Saillies  ; car  ce  feroit  m'obligera 
mettre  icy  les  Ordres  d’Architeéhire  , & millcautres  inuentions  d’ornemens,  que  l’on 
trouueautrepart,  & queie  fuppofe  qu'on  fçaebe  : Mais  bien  de  les  mettre  en  Perlpeâi- 
ve  j félon  les  pratiques  fuiuantes,  quand  l on  fc'feraarreftcà  quelque  ordre. 

Pour  mettre  donc  les  ornemens  à vn  Pilaftre  en  Perfpe&ive , il  faut  prendre  les  mefu- 
rcs  qui  Iuy  font  propres  deflusle  profil  de  quelqu'autre  aueefes  ornemens,  comme  A B, 
eft  le  profil  d’vn  pilaftre  duquel  ayant  pris  la  largeur  on  en  fera  vn  Plan  quarré  enPerlpe- 
Ctiue  à l'ordinaire  j & de  ce  Quarré  il  faut  efleucr  de  tous  les  Angles  des  perpendiculaires 
defquelles  l'on  formera  le  corps  , ou  le  folide  du  Pilaftre.  P. 

Pour  les  ornemens  il  faut  feulement  prendre  ce  qui  fe  jette  hors  de  ce  corps  : Par 
exemple  la  Saillie  delabazeduPilaftreC,&latranfportet  auec  fes  raefuresau  bas  duPi- 
i affres  P,  comme  en  D E. 

Or  pour  le  mettre  en  Perfpe&iue , tout  autour  du  Pilaftre,  il  faut  du  poinétdedi- 
fiance  F,  tirer  vne  ligne  diagonale  qui  parte  hors  du  quarré  par  îcpoinét  E,  iufqu’aG,(  la 
îo  ngueur  n’importe  pas  ) Puis  du  poinétdeveuc  A , faire  vn  rayon  partant  au  plus  bas 
de  !a  Saillie  H;  Etaupoindtoii  ce  rayon  coupera  la  diagonale  F G au  poinét  I,  ce  fera 
i’aduancementdctoutela  basse  en  Perlpeétiue  : ce  mefme  rayon  A H,  donnera enc  ore 
la  Saillie  du  fond en  coupant  l'autre  diagonale,  au  poinét  K;  Puis  pour  laSadliede  de- 
uar>:,ilfautdiipoin6t  1,  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  iufqu’à  ce  quelle  coupe 
l’autre  diagonale  qui  donnera  l’autre  coing  de  la  Saillie  de  cfa&anr  au  poindl?  U;  puis  ti- 
rant des  lignes  delà  hauteur  de  îa  b.iœeiufqu  a ces  poinébs  , comme  lontde  Mtà-t,dé  D-' 
a i,  de  N à X,  vous  auréola  largeur  & hauteur  de  toute  la  baze  en  PerfpeéSue  : lieChai- 
pneau  le  fait  de  la  mefme  façon  : Voila  pour  les  premières  Figures  dedertus-,  del  ébau- 
tjieint3it.de ces  Saillies. 

(.Celles  deddlbus  feront  cognoiftrele  refte,&  cuireront  l’embara*  8c  la  confufion  dés 
hgnes.Ptmrle  Pilaftre  0,11  faut  prédre  garde  à celuy  de  délias  P,  où  la  ligne  DH , doit 
PtorfciTioutcs  les.  frétions  de  la  basse  ou  profil  de  la  baze  qu’on  doit  tracer  fur  Ui-  ligne 
131:  cèft pourquoy  du  poinét  de  veué  A, il  faut  tirer  des  rayons , lefquelspaflànt  par  le 
prof;!  ou  les  diuiltcmsde  D H doiuent  marquer  fur  les  lignes  D I,&N  K,  les  mefmes 
iè&ions  A:  le  mefrne  contour  de  ce  profil, 8c  de  ces  frétions  ayant  tiré  des  parallèles  de 
D I,à  M L,il  n’y  aura  plus  qu’à  douer  les  Contours,ou  chantourner  comme  le  Profil. 

Quand  il  fe  rencontre  des  Qmarrez  , ou  Piatte-bandes  , foit  en  haut , ou  en  bas , ils 
fe  font  par  perpendiculaires  : Comme  pour  faire  le  Plinthe, il  faut  efieuer  des  perpen- 
diculaires des  poinéts  L,t,K;puis  du  poinét  de  veuc  A,pafter  par  le  coin  du  Plinthe  du 
Profil  Q,il  donnera  la  hauteur  fur  les  perpendiculaires  I,&  KjPuis  L,doireftreégaleà  I, 
le  croy  que  cette  inftruétion  pour  la  Baze  , fufïïra  pour  faire  le  Chapiteau  , citant  la 
mefme  pratique.  Ce  dernier  Pilaftre  R,  eft  feulement  pour  en  faire  voir  vn  fins  eftre 
mcflé  de  ligne*.  Nous  les  auons  brizez , pour  faire  voir  la  Baze  8c  le  Chapiteau  > n’a- 
yant pas  allez  de  place  pour  les  faire  paroiftre  entiers. 
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P RATIQVE  LXIII. 

POVR  DES  GRANDES  CORNICHES  AV 

defltis  de  l'Horizon , en  PerfbeÛme. 

‘Est  la mefmc  pratique  que  celle  que  nous  venons  d’expliquer  : Ma 
comme  elle  eftvn  peu  plus  difficile  pour  la  quantité  des  lignes  ; il  m’a  fen 
blc  neceflairedela  remettre  encore  icy , pour  éuiter  embaras. 

le  dis  donc , qu'ayant  fait  le  profil  6c  la  Saillie  de  la  Corniche  comme  c 
la  defire,qu’il  la  faut  mettre  à l’endroit  où  on  la  veut, comme  icy  C,quieft 
profil,  eftmis  au  coing  du  mur  A B-  Pour  trouuer  la  . hauteur  que  doit  auoir  cet 
Corniche  ,5c  en  faire  voir  les  deffous , U faut  du  poinét  deveué  D,  tirer  vn  rayon  p; 
iant  par  le  bouc  du  Profil  E,  comme  eft  D E;  puis  faire  vne  ligne  diagonale  du  poin 
de  diitance  H,  paflànt  parle  coing  du  mur  B,  & la  continuer  iuqu’à  ce  qu’elle  coupe 
rayon  D E,  au  poinét  F,  duquel  on  tirera  la  ligne  F G,  quidoit  eftre  1 Angle  de  cet 
Corniche  en  erfpeétiue.  Cette  ligne  F G,  doit  receuoirle  contour  du  profil  de  tout 
lesmefuresdelaligneE  G.  Le  coing  de  l’autre  bout  de  la  muraille  K L,  fe  tire  de  faut 
diitance  I,  comme  eftant  l’autre  diagonale. 

En  la  Figure  marquée  2.  l’on  verra  que  tous  les  contours,  ou  les  profilures  qui  fo 
deifus  la  ligne  MN,quireprefente  la  ligne  E G,  fe  doiuent  tranfporter  par  rayons  i 
fuels  du  poinét  deveué  D,  deifus  la  ligne  N O,  qui  eit  comme  F G , pour  de  tousc 
poinéfsfurN  O,  tirer  des  parallèles  à 1 horizon  au  cofté  marqué  r,qui  donneront  tôt 
la  Corniche  parfaite.  Maisauant  que  de  paifer  plus  outre , il  faut  remarquer , cotm 
i’ay  défia  dit , que  toutes  les  Plâtres- bandes , Sc  Quarrez , fe  font  par  perpendiculaire 
Par  exemple , pour  faire  ce  grand  quarrèdela  C orniche , ayant  fait  la  Doulcine  &lel 
Ict  : du  defious  de  ce  Filet, qui  doit  eftre  le  haut  du  quarré.il  faut  abbailfer  la  perpcndic 
jaire  PQ^&  pour  fçauoir  où  elle  doit  eftre  coupée  pour  faire  voir  le  deflous  de  cequa 
il  fauttii\.r  du  poinét  de  diitance  I,  par  le  poinét  de  deifus  le  quart  de  rcndR,iufqi 
rencontrer  la  perpendiculaire  P vous  aurez  R,  Q^qui  eft  ce  que  vous  cherche 

Ce  que  i’ay  dit  du  grand  quarré,  fe  doit  entendre  des  petits  , comme  font  les  Dent 
ions,  les  Filets  , ôcc.  puis  qu’ils  doiuent  tous  faire  voir  leur  deifous. 

Latroifiefme  Figure  monftre,  qu’ayant  trouué  tous  les  poinéts  ,5c  tirédesrayo 
deifus  cette  ligne  de  langle  S T;  représentant  F G,  ou  N O.  on  y doit  tracer , ou  pour! 
1er  les  Moulures  proportionnellement  : le  veux  dire , que  quand  elles  fedreifent  bea 
coup , comme  fait  celle-cy , à caufe  que  fon  poinébde  diitance  eit  proche  ; Ü faut  air 
aux  Moulures  , c’eft  à dire  , vn  peu  coucher  le  quart  de  rond  , dreifer  la  Doulcii 
agrandir  les  Filets,  & faire  à vnbout  le  mefme  qu'à  l’autre:  commeà  V X,  repreft 
tant  KL,  le  mcfme  qu’à  S T;  Apres  celailn’ya  plus  qu’à  tirer  des  parallèles  à la  lig 
de  terre , & tout  fera  fait , comme  au  marqué  4. 

La  quatriefme  Figure  monftre  la  Corniche  toute  faite:  ayant  tiré  des  parallèles  2 
ligne  de  terre  de  tous  les  poinéts  de  la  ligne  de  l’angle  Y Z,  qui  eft  la  mefme  que  S T, 
la  figure  trois. 

Pay  fait  paifer  vn  bout  de  Muraille  au  deifus  de  la  Corniche,  pour  fairecognoif 
qu'on  a liberté  d’en  faire  par  tout  3 5c  que  noftre  règle  eft  generale  , pour  en  faire  où  1’ 
voudra. 
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PRATIQVE  LXIV. 

POVR  T RO  VISER  LE  D ESSO  VS  DES  GRANDES 

Sdillies. 

O v R trouuerla  Saillie  de  la  Couronne  du  Corps  ,ou  du  Mur  A;Ii  faut  du 
coindu  quart  de  rond  B.  faire  vne  petite  ligne  parallèle  à la  ligne  de  terre 
de  la  longueur  que  Ton  veut  qu’elle  auance  comme  eft  BC;puisdupoin<& 
de  veuc  D,  tirer  vn  rayon  E,  paflànt  au  bout  de  la  mefure  C.  Apres  cela  il 
faut  tirer  vne  diagonale  du  poindtde  diftance  F.  Se  la  faire  palier  par  le  def- 
fus  du  quart  de  rond  B,  la fedlion  qu’elle  fera  du  rayon  D E,  au  poindt  G,  donnera  les 
les  deftous  , tant  du  fond  que  de  codé  , comme  font  B,  H:  ce  que  l'on  peut  voir  plus  net- 
tement à l’oppofîte , au  corps  marqué  K. 

La  Saillie  du  Corps  , ou  Mur  , marqué  L,fe  fait  comme  lepremiermarqué  A;  Iln’ya 
que  cette  feule  différence  , que  le  corps  L,  a la  Saillie  M N,  plus  grande  d’vne  demie 
foisquecellededeffusBC;  pour  monftrer  que  par  la  mefme  pratique,  l’on  les  fait  fi 
grandes.  Se  fi  courtes  qu’on  veut1 

L’on  remarquera  de  plus  en  ce  mefme  Corps  L, que  peur  trouuerîe  R etour  delà  Saih 
lie  du  Creux  : il  faut  du  quart  de  rond  du  fond  de  la  muraille  au  poindt  O,  tirer  vne  dia- 
gonale à la  diftance  oppofite  P,  & la  fedtion  de  cette  ligne  deftus  lerayon  E D,  fera  le 
poindt  Q^pour  faire  vne  petite  parallèle  à l’horizon  R,  Q,  qui  fera  ce  que  l’on  demande. 

Cecy  doitferuir  pour  tous  les  Quarrez  qui  fe  rencontrent  aux  Corniches,  Se  Mou- 
lures, tant  grandes  que  petites. 

Le  Corps,  ou  Mur,  marqué  S,  fait  voir  au  net  les  Moulûtes  du  Corps  L. 
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PRATIQUE  LXV. 

DES  CORNICHES  ET  MOVLVKES , AV  DESSQV 

de  l'horijon. 

E s pratiques  font  les  mefmes  que  les  precedentes  : mais  à caufè  d’vn  ac 
dent  qui  arriue  quelquefois  parladiuerficédes  horizons, l’on  pourroiteü 
en  peine , ne  fça chant  pas  laraifon  pourquoy  cela  fe  fait. 

_ __  le  dis  donc,  que  quand  nous  regardons  des  Corniches  qui  font  au  delTc 

de  nos  yeux,  & par  confequent  audelTous  de  horizon;  les  Auances  que  font  les  Saill 
nous  en  cachent  quelquefois  la  moitié , 8c  quelquefois  moins , ou  plus , félon  que  1’ 
eftefleué,  &que  les  Saillies  font  grandes. 

Pour  trouuer  iuftement  ce  qui  doit  eftre  couuert , & ce  qui  ne  le  doit  pas  eftre,Il  fi 
mettre,  comme  nous  auons  dit, le  Profil  de  la  Moulure  au  coing  du  Corps  que  l’on  v< 
orner;  8c  ayant  trouué  la  ligne  de  l’angle, comme  nous  auons  dit  aux  pratiques  précédé 
tes  ; il  y faut  tirer  les  diuifions  du  Profi  1,  8c  l’on  trouuera  icy  que  le  Quarré , ou  la  Plati 
bande  couurira  entièrement  l’ Aftragal  de  deifous,  ou  Demy-rond,&  ne  laiffera  voir  q 
la  moitié  du  Filet;  Comme  il  fe  void , qu’ayant  tiré  vne  ligne  du  poinét  de  veuc  A,  pat 
Profil  B C,  elle  coupe  la  perpendiculaire  de  la  ligne  de  l’angleau  poin&D,  qui  faite 
gnoiftre  ce  qui  doit  eftre  couuert.  Pour  la  Moulure  d’en  bas,  c’eft  la  mefme  chofe  q 
des  pratiquesprecedentes. 

La  i.  figure  fait  voir  au  net  & fans  les  lignes  occultes  la  figure  de  defius. 
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PRATIQVE  LXVI. 


POVR  DES  CORNICHES  A PLVSIEHRS  RETOURS 


Va  m d il  y a plufieurs  Retours  aux  Corniches , 8c  Moultites,  elles  doi 
uent  toufiours  prendre  leurs  deflbus  des  poindfcs  de  diftances,  comm< 
l’on  a veu  en  la  precedente  qu’ayat  donné  telle  largeur  qu’on  a voulu  à 1, 
Saillie  & tiréles  rayons  A,  8c  B,au  poindtde  veue  E ;Il  faut  du  poin&d 
diftanceC,  ouD,  tirer  vne  diagonale  paflant  par  le  coing  du  quartdi 
rond  O, iulqu’à  ce  qu’elle  coupe  le  rayon  A,  ou  B, au  poin&  I ; Duquel  poinéH  , il  fan 
tirer  vne  ligne  parallèle  à la  ligne  de  terre , pour  auoir  le  deflbus , ou  la  Saillie  du  Quar- 
ré  , ainfi  quei'ay  dit  au  feuillet  precedent  91. 

rende  volontiers  fait  vne  plus  grande  Corniche,  puis  qu’elle  n’euft  pas  eftéplus  difïi 
cile:  mais  le  papier  m’a  obligea  me  contenter  de  celle-cy. 

Si  l'on  veut  faire  des  Retours  par  terre,  comme  ceux-cyfbnt  au  deflusde  l’horifon  ,il 
faut  obfer uer  la  mefme pratique.  Et  pourpreuuedecequciedis , renuerfez.ce  papier, 
& vous  verrez  les  mefmes  effets» 


j>4  I-  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  LXVII. 

POVR  LES  O Vl^ERTFRES  DES  PORTES 

en  Perfpeftiue. 

V i s que  iufqu’icy  nous  auons  fuiuy  à peu  près  l’ordre  qu’on  garde  pour  cfleuer  les  Bafli 
mens , quels  qu’ils  foient;  Nous  deuons  continuer  a eufeigner  le  moyen  de  les  garnir  , i 
rendre  propres  pour  y loger:  le  commenceray  par  les  Portes  de  boisjPar  apres  nous  parleron 
des  autres  ouuertures,  comme  des  Fencftres  & Armoires.  Puis  des  Meubles,  Tables,  Lits 
Chaires  Coffres , Efcabeaux,  Bancs,  Scc. 

Toutes  les  portes  qui  font  faites  pour  ouurir  & fermer,  dépendent  de  la  volonté  de  chacun,  qui  le 
peut,  tant&  fi  peu  ouurir  qu’il  luy  plaift  ;c’eft  pourquoy  i’enfeigneray  de  les  mettre  en  Pcrlpeétiue,àtcl 
le  ouucrture  qu'on  voudra 

Il  faut  remarquer  que  les  Portes , les  Fencftres , les  Armoires , les  Coffres  s bref  toutes  chofcs  qui  peu 
lient  s’ouurir  & fermer,  font  toujours  vndemy  rond  dans  leur  ouucrture  entière:  La  raifon  cft,  que  le  co 
fié  qui  eft  attaché  par  des  gonds , ou  charnières,  ne  bouge  d’vn  lieu;  & l’autre  coïté  marche  , & fait  rade 
my-cercle  , comme  feroit  vn  compas. 

Par  exemple , au  plan  dedeffous  la  Figure,  fi  le  coïté  attaché  eft  au  poinét  A,  & l’autre  coïté  à Beu  von 
lant  ouurir  la  porte  entièrement,  le  cofté  B fera  le  demy -rond  B C D,  dont  le  centre  fera  A , comme  l o 
peut  voir:  de  là  on  peut  connoiltrc  que  fi  la  porte  a trois  pieds  de  large , comme  ont  celles-cy  » clic  aur 
au  fil  trois  pieds  pour  fon  demy  diamètre  A C , Et  fix  pieds  pour  le  diamètre  entier  B AD;  Defquels  fi 
pieds  de  iong  , & trois  de  large , il  faut  faire  vn  plan  de  i > quarreaux  ; aufquels  on  fera  le  demy-ron 
A B C D , pour  donner  facilité  défaire  les  mefmes  demy  • ronds  dans  la  Perfpeétiue  . en  prenant  garde  où 
demy -rond  du  plan  geometral  coupe  les  quarreaux,  pourcoupci  à mefme  proportion  ceux  de  la  Perfpi 
étiuc , & y faire  vn  demy-rond  qui  occupera  autant  de  quarreaux , & les  coupera  au  mefme  lieu  : comir 
l'on  voiciàla porte  E,où lesfeétions  font  marquées , comme  au  plandedeflous  1,1,3, 4,5,6, 7. 

Quand  on  voudra  faire  vne  porte  ouuerte  en  viie  Perfpeétiue  , il  faudra  deffiis  fon  plan  (que  ic  fuppo 
fait  de  quarreaux  de  chacun  vn  pied  de  tous  fens)  faire  vn  demy-rond,  coupant  ces  quarreaux  Perfpcâif 
comme  font  couper  ceux  du  plan  geometral  du  demy  iond  A B C D , Puis  mettre  le  poinét  de  l’ouuertu; 
en  quel  lieu  on  voudra  deflus  ce  demy-rond  per fpedfif,  comme  pour  la  porte  E,  le  poinét  de  l’ouucrturce 
aupoin&i.  De  ce  poinét  2,  ilfaut  efieuer  vne  perpendiculaire  iH.  Etderechefdu  mefme  poinét  2,  ilfai 
tirer  vne  ligne  paflànt  par  le  coin  de  la  porte  F,  & la  continuer  iufqu’a  ce  qu’elle  coupe  l'horifon  en  que 
que  lieu,  qui  cft  icy  au  poinét  accidentai  G;  duquel  il  faudra  tirer  vne  autre  ligne , la  faifant  paffer  parlai 
i;e  coin  de  la  porte  I,  & la  continuer  iufqu’à  cou  perla  perpendiculaire  eficuée  du  poinét  2,  qui  fera; 
pomét  H , &:  vous  aure2  l’apparence  de  laporre  ouuerte,  comme  eft  F,  I,H,  2. 

Toutes  hs  Ouuertures fe font  par  les  mefmes  règles , comme  l’on  voidcncores  les  Portes  TC  , & L,  I 
Porte  K,monIlreIbn  dehors,  & la  porte  L,  monllre  fon  dedans  5 neantmoins  l’vne  & l’autre  le  pratique: 
de  mefme  que  la  première  ; le  poinét  accidentai  de  K , eft  le  poinét  M ,dans  l’horrlon.  Et  ccluy  de  la  pon 
L , c eft  le  poinét  O . Si  l’on  fait  à ces  portes  des  bandes,  ferrures,  & chofes  femblables,  elles  fe  doiuent-ti 
î cr  du  mefme  poinét  accidentai , comme  les  bandes  & la  ferrure  de  la  Porte  L , tirent  au  poinét  O . Ce  fon 
c s poinéls  que  l’on  nomme  Accidentanx,  comme  l’ay  expliqué  au  commencement  de  nos  pratiques;  l 
toutes  les  ouuertures  en  donnent  vn  dans  l’horifon  , hormisdeux  fortes  d’ouuertures  ; Lune  quand  la  P01 
te  eft  toute  ouuerte  , car  alors  elle  a fon  poinét  au  poinét  deveuë,  parce  quelle  eft  comme  la  muraill 
L’autre  quand  elle  eft  parallèle  à l’horizon , d’autant  que  les  parallèles  ne  ü coupent  ramais  : mais  fe  t 
ra>t  droites , comme  cft  la  porte  N , 
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PRATIQUE  LXVIIL 

POVR  LES  OVVERTVRES  DES  FENESTRE , 

en  Perfyeflwe. 


^lIte  différence  qu’il  y a des  ovvertvres  des  Fenestres,  à celles  di 
Portes , eft  que  les  Portes  ont  le  dcmy-rond  de  leur  ouuerture  deffus  le  plan  , & I, 
Feneftres  l’ont  en  l’air  s àraifon  que  les  Feneftresfont  leurs  ouuertures  eftant  cfieuc» 
de  terre,  &:  les  Portes  la  razent  ; c’eft  pouxquoy  il  faut  faire  ce  demy.rond  au  dcffii 
ou  au  dert'ous  des  feneftres  ; & dans  ce  demy - rond  prendre  le  poitwd  pour  les  ouurir, 
Par  exemple,  fi  le  cofté  de  la  feneftre  a deux  quarreaux  de  largeur  , comme  AB,1 
qu’on  luy donne  fon ouuerture  entière,  elle  occupera  encore  deux  autres  quarreaa 

C,  A,  dont  A , elt  le  milieu,  6c  le  ccutre  du  demy  cercle  ABC;  mais  à raifon  que  fi 

„ J,  :i  r l-  j j ...ir  ;i.  r - ■ *•  .1 


feneftresfont  efieuées  de  terre  il  faut  que  le  demy.rond  foit  auflî  efleuc  comme  ils  font  icy  audei 
lus  des  feneftres  des  coins  D,  & E,  qui  font  les  centres  de  ces  de m y- ronds  , lefquels  feront  facile 
ment  formez , efleuant  desperpendiculaires  des  quarrez  qui  font  entre  C,  Sc  B , iufqu  a ce  quelles  coupen 
les  rayons  qui  partent  par  les  coins  des  Feneftres  D,  E ; Et  de  ces  ferions  il  faudra  tirer  les  parallèles  à L 
ligne  de  terre,  & leur  donner  lesmefuresdes  quarreaux  du  planr,  z,  j,defquels  poinds  x,  z,  3 , qui  fon 
en  haut;  ilfaut  tirer  des  lignesau  poind  de  vcueF,  qui  couperont  les  parallèles  faites  de  poinds , & for 
meront  les  quarreaux,  pour  faire  les  ronds  des  ouuertures;  Icfquelles  on  prendra,  de  la  mefme  manien 
qu’aux  portes. 

Sil’on  donne  dans  le  plus  haut  dcmy-rond,  le  poind  G,  pourlepoind  d’ouuerture  de  ce  poindG,il 
faut  tirer  deux  lignes  l’vne  qui  tombe  à plomb  G Fi  , l’autre  qui  parte  par  le  coin  delà  Feneftre  E,  pour 
couper  l’horizon  où  elle  pourra,  qui  eft  icy  le  poind  I;  De  ce  poind  I,  îlfaudra  tirer  encore  vnc  ligne  par 
Jecoindelafeneftte  K , iufqu’à  ce  qu'elle  coupe  la  ligne  à plomb  au  poind  H,  qui  donnera  la  Feneftre  ou. 
uerre  K E G H , L’on  doit  faire  le  mefme  de  toutes  les  autres , & prendre  le  poind  dans  l’horizon  ; comme 
L,  eft  le  poind  pour  la  Feneftre  M , & N , eft  celuy  de  la  Feneftre  O , La  Feneftre  P , n’en  a point , crtam 
parallèle  à l’horizon 

Les  Feneftres  quifont  à l’oppofite,  font  faites  de  la  mefme  méthode,  fans  la  confufion  des  lignes;  l’yni 
& l’autre  font  à fleur  de  la  muraille,  pour  en  faciliter  la  pratique  La  Porte  du  fond  fe  fait  comme  nous  auom 
dit;  & la  feneftre  de  deflus  la  porte  fuit  la  méthode  des  celle .cy. 
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PRATIQVE  lxix. 

ROVR  LES  OFVERTFRES  DES  FENESTRES, 

auec  des  Embrdjkres. 


LA  pratique  de  celles-cy  efteomme  des  autres,  à fleur  de  Muraille,  excepté  que  celles-cy  ne  fepemicni 
ouurir  entièrement , à raifon  de  l’efpairfeur  de  l’Embrafure  ; ce  qui  fait  que  l’on  ne  donne  pas  le  demy 
cercle  entier:  mais  autant  qu’il  y peut  auoir  d’ouuerture.  Elles  doiuent  toufiours  prendre  leur  poind  dan 
l’horizon,  comme  on  void  Q,  & R,  pour  les  ouuertures  des  Feueftres  d’euhaut  ; celle  d’en  bas  eft  parai 
lele  à l’horifon. 


TRAITE1  III.  PRATIQUES  LXVW, ET  LXIX.  95 


96  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  LXX. 

D'A  ft  res  diverses  offertfres 

Es  Ovvertvres  des  Armoires,  et  des  Coffres 
l'ont  pour  lemoins  auflineceffaires  que  celles  des  portes,  5c  dci 
fenefties  ; 5c  la  faute  n’euft  pas  efté  moindre  d’oublier  celles-cy 
que  de  ne  pas  mettre  celles-là.  En  voicy  la  pratique  dans  ces  deu 
Figures. 

Les  Armoires  A,  font  ouuertes  félon  les  pratiques  de 
Feneftres , 5c  feroit  perdre  le  temps  de  s’amufer  à les  repeter  ic^ 
On  remarquera  feulement  que  celle  d’en-haut  eft  parallèle 
l’horizon , 5c  l'autre  d’en-bas  tire  au  poinét  de  diftance  B. 

Cette  façon  de  Bovtiqve  qui  eft  de  l'autre  collé, a fon  ouuerture  de  deux  Volets 
dontl’vnfe  leueen-haut , 5c  l’autre  defcend  en  bas , 5c  chacun  faitfon  demy-rond  de 
centres  C,  5c  D , que  l’on  fait  auecvn  compas;  puis  l’on  y prend  les  ouuertures  où  l’o 
veut  , comme  icy  au  poinâ-E,  duquel  on  tire  vn  rayon  au  poinét  de  veucF  , iufqu 
couper  les  demy-rods  de  l’autre  bout  au  poinét  G,defquels  poinéts  E,G,il  faut  tirer  an 
centres  C,D,pour  auoir  les  Volets  qui  ferment  la  Boutique,comme  on  void  en  la  figur 
dedeftus. 

En  lafigurededeffous.ilyatrois  Coffres  ouucrts  diuerfement.  Pourouurirle  pre 
mier,  H ,i’ay  fait  le  quart  de  rond  M,  enperfpeétiue,  fuiuant  la  mefure  des  quarreau 
du  plan , gardant  la  largeur  du  Coffre , comme  celuy-cy  eft  de  deux  quarreaux,  defquel 
il  faut  efleuer  des  perpendiculaires , 5c  en  former  le  demy,  ou  quart  de  rond  , pour  l’ou 
uerture  que  l’on  prendra  àdifcretion;  comme  icy  du  poinét  N , duquel  il  faudra  tir< 
vne  parallèle iufqu’à  1 autre  quart  de  rond  O : de  ces  deux  poinéts  N,  O,  tirer  aux  cer 
très  P . Si  on  le  veut  ouurir  d’auamage,  il  faudra  faire  vn  demy-rond  au  lieu  d’vn  quai 
«de  rond. 

Le  C o f F r e I , eft  la  façon  la  plus  aifée  de  toutes  les  ouuertures  : car  ayant  pris  1 
largeur  du  Coffre  QR,  il  faut  du  centre  R , faire  auec  vn  compas  le  demy-rond  Qj 
Puis  prendre  quelle  ouuerture  Ion  voudra,  comme  T,  5c  tirer  vn  rayon  au  poinét  d 
veuée  V , qui  coupera  l’autre  demy-rond  au  poinét  X,  5c  de  ces  deux  poinéts  T,X  il  fan 
tirer  des  lignes  aux  coins  R.  I 

Qui  les  voudra  ouurir  d’auantage , n’a  qu’à  mettre  le  poinét  de  l’ouuerture  plus  liât 
dans  les  demy.  ronds,  comme  Y,  eft  au  Coffre  K;  Tout  le  refte  fe  pratique  de  roefm 
qu’au  Coffre  I,  comme  l’on  peut  voir  en  la  figure. 
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PRATIQVE  LXXL 

DES  PLANS , ET  PREMIERES  ESLEFATIONS  DES 

Meubles . 


’Eufle  mis  ces  Plans  en  leur  ordre , parrny  tes  autres , n’euft  efté  vne  confidcratior 
qui  me  les  a fait  différer  iufqu’à  maintenant;  quieft,  qucfii’cn  eufte  traité  au  com 
mencement , fans  en  faire  connoiftre  la  neceflîté , ils  cuil'ent  cfté  tenus  comme inu 
tilsûls  font  maintenant  plus  à propos;&  fans  doute, ils  feront  bien  recens,  & agréa 
blés , & appris  auec  plaifir , veu  qu’il  n’y  a aucuns  Mevbles  , ny  pièces  de  Misnagi 
qui  n’en  dépendent. 

Le  premier  plan  A,  fert  pour  Lits,  Tables,  Chaires, Fscabeavx,  Placets,&« 
L'autre  B,  qui  porte  en  longueur  deux  fois  fa  largeur,  fert  pour  des  Tables  lon 
gves  , Armoires,  Bvffets  , Coffrfs  , Bahvts.  Le  troifielme  C , quieft  long  & eftroit,  fert  pour  Bancs, 
ou  Formes,  & autres  chofes  qui  ont  befoiu  de  fix  pieds , ou  Colomnes,  comme  grandes  Tables, 
Armoires,  &c. 

La  connoiifance  que  l’on  a des  autres  Plans , donnera  delà  facilité  a faire  ceux^cy,  puis  qu’il  n’y  a qu’l 
mettre  leurs  mefures  deflùs  la  ligne  de  terre,  les  tirer  au  poinft  de  veue , & les  racourcir  par  les  poinfts  de 
diftanee. 

Par  exemple,  pour  le  plan  A , il  faut  mettre  deflus  la  ligne  de  terre  ces  deux  mefures  D E,  & les  tirer  au 
poin<ft  de  veuè  F ; puis  de  l’ vne  des  diftances,  il  faut  tirer  à l’vnc  de  ces  mefures , comme  icy  E,  eft  tiré  à la 
diftanceGj  & où  elle  coupera  les  rayons  aux  poinfts  H,  il  faudra  tirer  des  parallèles  , pour  former  Ici 
quatre  quarreaux  que  l’on  feravalloir  tant  & fi  peu  qu’on  voudra  : Car  pour  vne  Table , ils  doiuent  va- 
loir dauantage  que  pour  vn  Efcabeau;  c’eft  adiré , qu’ils  doiuent  auoir  d auantage  de  l’argeur;  car  fi  pour 
«eluy-cy  l’on  donne  deuxpouces,  pour  celuy-làilen  faudra  quatre. 

Le  plan  B,  fe  fait  delà  mefme  maniéré , excepté  qu’à  caufe  de  fa  longueur,  qui  eft  Je  double  du  large, 
il  faut  tirer  du  poiinft  B qui  eft  moitié  de  L O à l’vne  des  diftances  G,  pour  trouucr  la  moitié  1Ç+  car  fi  l'on 
droit  du  poinéî  L,  il  couperoitlc  rayon  O F au  poinâ:  M,  qui  feroit  le  racourcy  de  toutlc  qi/arré  ; Or  nous 
n’en  voulons  que  la  moitié  : C’eft  pourquoy  des  fedlions  des  rayons  K , il  faut  tirer  des  parallèles  à la  li- 
gne de  terre,  & du  coin  L,  tirant  au  poin&Gon  coupera  encore  le  rayon  pour  les  premiers  quarreauxaa 
poinift  N . 

L autre  plan  C , n’a  que  faire  d’explication  ; car  l’on  void  bien  qu’il  fe  fait  comme  celuy  A , & qu’il  faut 
feulement  doubler  le  quarré  pour  auoir  fix  petits  quarreaux. 

L’on  voidàla  figure  de  deffous , que  de  tous  les  angles  de  ces  quarreaux,  il  faut  efleuer  des  perpendicu- 
laires pour  commencer  à donner  la  forme  aux  pièces  que  nous  ferons  cy-apres. 


TRAITE’  III.  P R.  ATI  QV  E LXXI 


!>7 


5,8  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


P R A T I QV  E LXXIL 

DE  L'ESLEVATION  DRS  M EVBLES. 

Y a m t efleuc  les  perpendiculaires  du  plan,  comme  nous  venons  de 
dire  , il  faut  en  quelque  place  du  Tableau  , faire  la  ligne  d’Efleuation , 
fur  laquelle  on  mettra  les  Croifons  , ou  Trauers  ;5c  la  hauteur  qu’on 
leur  voudra  donner. 

Par  exemple , la  ligne  C D , fera  la  ligne  d’efleuation  ; fur  laquelle  C E. 
ôc  DF, feront  les  largeurs  pour  les  Trauers.  De  tous  ces  quatre  points, 
Ufaut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  dans  l’horizon  , comme  icy  au  poindt  G ; Pui; 
ayant  des  angles  des  plans  A ,B  , efleué  des  perpendiculaires  comme  nous  auons  dit  ; il 
faut  des  mefmes  angles  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  iufqu’a  la  ligne  G G , qui 
eft  le  bas  de  la  ligne  d’efleuatiô, laquelle  fera  coupeeauxpoincts  i,  ? , ; , 4.  ; de  ces  poindi 
il  faudra  efleuer  des  perpendiculaires  ; 5e  les  ferions  que  ces  perpendiculaires  feront  au 
rayon  C E,  D F , feront  les  poindts  pour  les  hauteurs  que  doiuent  auoir  les  perpendicu- 
laites  efleuéesdes  plans,  foit  qu’on  les  porte  auec  vn  compas  ,ou  qu’on  les  coupe auec 
des  parallèles , comme  on  void  en  la  figure  , Que  tirant  vne  parallèle  du  poindt  E,on 
coupera  les  premières  perpendiculaires  des  plans  A,B,aux  poindts  O , defquels  tirant  ai 
poindt  de  veue  H , l’on  coupera  les  autres  perpendiculaires  efleuées  des  plans  aui 
poindts  P;  Et  faifant  le  mefme  du  poindt  F,  on  formera  vn  CvBE  perce'  a iovr  di 
tovs  costez,  oucompofédepiécesquarrces  : ce  qu’eftant  bien  entendu  , l’on  fera  fa- 
cilement toutes  les  pièces  fuiuantes  , & quelquautre  que  cepuifle  eftre. 

Il  eftaiiède voir  queles  deuxCHAss  is,  ov  Pieds  de  Tables  I,&K,fon 
faits  par  la  mefme  pratique  que  ceux  de  defTus  A , B , ny  ayant  de  différence  qu’en  I; 
barre  d’embas , qui  eft  icy  plus  efleuée  en  la  ligne  d’efleuation  au  poindt  L,  qui  donne  li 
barre  M.  Ce  qui  eft  deffous  peut  eftre  mis  en  Boulles,  ou  bien  laitier  les  pieds  quarre; 
comme  ils  font. 

Pour  les  derniers  CHAssisN,5cQ,iî  n’y  arien  dauantage  qu’en  I , & K ;horfmi< 
queceux-cy  fontveus  par  l’angle,  5c  les  autres  font  veus  de  front;  les  plans  de  ceuxl, 
& K , tirent  au  poindt  de  veue  R , & ceux  cy  tirent  aux  poindts  de  la  diftance  S,  T.  • 

Ces  figures  fourniffent  les  moyens  pour  faire  toutes  les  pièces  d’vn  mefnage  r Par 
exemple , fi  des  Figures!,  ou  K, l’on  veut  fairevn  liétjiln’ya  qu’à  luy  donner  fa  largtu 
& hauteur  ; car  c’eft  la  mefme  pratique  entoutlerefte,  que  fi  l’on  failoit  vn  Placet  , ou 
Tabouret.  Pour  vne  Table,  il  11’y  a qu'à  y faire  le  deffus.  Pourvn  Efcabeau  , outre  k 
deffus,  il  luy  faut  donner  plus  de  hauteur  que  de  largeur  ; mais  tout  le  refte  fe  pratique 
de  mefme  Eicon. 
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PRATIQVE  L XXIII. 

P OVR  FAIRE  LES  DESSFS  DE  TABLES , 

Efcabeaux,  &c. 


Yantefleuédu  piaules  perpendiculaires, comme  nous  venons  de  dire,  & don 
né  la  hauteur  qu’on  veut  qu’elles  ayent,  l’on  aura  leChaflis  Pour  y faire  vi 
délias  tout  à niueau  , ôc  qui  ne  le  pâlie  pas , il  n’y  a qu’à  lailîer  le  dellus  d 
Cube  fins  y rien  marquer,  &:  ce  fera  le  D£ssys,foit  d’vne  Table  }Esca 
b e a v x,  P l acets.ou  chofes  fembla'oles. 

Mais  li  l’on  veut  que  ce  dellus -ait  vne  Saillie,  ou  Rebord  ; Il  faut  de  Tvn  des  coins  d 
Chaliis,  ou  pied  de  la  table  , tirer  vne  petite  parallèle  à la  lignede  terre  comme  AB,  é 
dellus  cette  parallèle  mettre  la  mefure  de  la  Saillie  que  l’on  veut  donner,  comme  nou 
auons  mis  icy  A B : Puis  des  poinéls  delà  dillance  C,&  D,par  les  coins  du  quarré  fait  d 
poinétsfqui  effc  la  largeur  du  Chaffis,ou  pieds  delà  Table)  il  faut  tirer  des  petites  ligne 
occultes , comme  font  AE.  Or  pour  fçauoir  comme  cette  mefure  A B , donnera  en  Pei 
fpeéhue  la  largeur  égale  à tous  les  collez  , & coins  de  la  Table  ; Il  faut  du  poinét  d 
veue  F,  tirer  vn  rayon  pallàntpar  lepométB,  & le  continuer  iufqu'à  ce  qu’il  coupe  1 
ligne  AE  ,au  poinétG  ; De  ce  poindl  G , il  faut  faire  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  qi 
coupera  l’autre  ligneau  poinél  H ; Puis  tirant  des  poinéls  G, H, au  poin6tdeveucF,l’oi 
coupera  les  autres  lignes  diagonales  des  ceins  aux  poinéls  1,  & K,  &:  pour  lors  l’on  aui 
ledeflusde  la  Table  aucc  la  Saillie  félon  qu’on  l’aura  donnée  à la  ligne  A B. 

Pour  l’efpailTeur  de  ce  Dellus , on  la  donne  à difcrction. 

Cette  pratique  peut  feruir  pour  faire  les  Dellus, en  tout  ce  que  l’on  voudra,  foit  qü’i 
foient  au  dellus , ou  au  deffous  de  l’horizon  j foit  qu’ils  foient  de  front,  ou  de  colle:  Bre 
I on  les  fait  tous  d’vne  mefme  maniéré,  &c. 
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100  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 
P R A T I Q_V  E LXXIV. 

POFR.  ESLEVER.  DES  BVFFETS , ET  JR.MOIR.ES, 

Yantfait  le  plan  , 6c  efleuédes  perpendiculaires  de  tous  les  angles,' 
comme  nous  auons  dit , l’on  mettra  deftus  la  ligne  AB  , qui  feruira  icy 
de  ligne  d’efleuation  , les  mefures  que  l’on  veut  donner,  tant  à la  di- 
ftancedes  Planches , qu’à  leur  efpailTeur  ; comme  font  C,D,E:def- 
quels  poinéts  C,D,E,  il  faudra  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terrre 
iufqu’à  l’autre  Montant, Ou  Colomne  F G;  Puis  des  poinéts  que  l’on 
aura  marqué  delîus  ce  Montant  G F, il  faut  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veuëH  , iufqu’à 
l'autre  Montant  du  creux  I K : ce  creux  fe  donne  à dilcretion , mettant  delîus  la  ligne  de 
terre  ce  qu’on  luy  veut  donner.  Par  exemple,  pourauoir  le  creux,  ou  la  longueur  de  ce 
B v F fe  t , i’ay  mis  la  mefureF,  L-,  Oecepoinét  L , il  faut  tirer  à ladiftance  M , & oùle 
rayon  FH  , fera  coupé  au  poimft  1 , ce  fera  le  lieu  du  dernier  Montant. 

Le  BvFFETquieft  vis  à vis  de  l’autre  codé,  le  pratique  toutdemefme.  Pourtrouuer 
îamefure  de  ce  petit  Cabinet,  ou  Armoire  ,qui  eft  au  milieu,  porté  de  deux  petites 
Colomnes , il  faut  prendre  les  poinéls  L,P,  largeur  de  la  petite  Armoire  qui  font  au  mi- 
lieu de  Q^N,&  les  tirera  ladiftance  O,  Et  où  le  rayon  NH,  fera  coupé,  faudra  tiret 
des  parallèles  à la  ligne  de  terre,  qui  couperont  le  Rayon  T H , aux  poinéts  V,defquels 
efleuant  des  perpendiculaires  ,l’cn  aura  la  longueur  6c  largeur  pour  la  petite  Armoire, 
ou  Cabinet  du  milieu. 

Les  grandes  Armoires  de  la  fécondé  Figure  , font  de  mefme  pratique  que 
les  Buffets  de  deftus:  Il  n’y  a que  celledu  milieu  quieftau  fond,  qu’il  faut  vn  peu  cfdair- 
cir , à raifon  quelle  eft  de  front , 8c  que  l’on  pourroit  cftreen  peine  pour  luy  détermi- 
ner fon  creux  : le  dis  donc , qu’il  faut  former  fon  Plan  , comme  nous  l’auons  dit  cy-de- 
uant  y 6c  que  l’on  void  en  la  moitié  quin’eft  pas  acheuée.  Pour  luy  donner  les  Trauers 
égaux  à la  première  de  deuant,  il  faut  du  premier  Montant  R,  tirer  des  rayons  occultes 
à la  première  perpendiculaire  du  creux  S , & y faire  des  petites  feélions,  defquellesil 
faudra  tirer  des  petites  parallèles  a la  ligne  de  terre  : 8c  l’on  aura  ce  quel’ on  defire. 
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lot  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


PRAT1QVE  LXXV. 

P O V R.  LES  ESLEVATIO  NS  DES  CHAIRES. 


Our  efleuer  vne  C h a ir  e , il  faut  des  mefures  A , B , C , faire  vn  plat 
parles  pratiques  ordinaires  ; âc  des  Angles  de  ce  plan  efleuer  des  perpen 
diculaires , & fuiurc  la  mefme  méthode  que  nous  auons  donnée  en  la  prati 
_ ^ que  LXXII. feuillet  98,  parlant  des  Pieds  deTable,  ou  des  Chaflis  fans  l< 
Deflus  : il  n'y  a rien  déplus  en  cecy , que  le  Doflier  de  la  Chaire,  qu’on  peut  faire  de  tel 
le  hauteur  que  l’on  voudra  ; icy  c’eft  K E égale  à la  hauteur  de  A , iufqu’au  fiege  K , & 
cette  hauteur  eftaufli  bien  pour  les  Chaires  Amples,  que  pour  celles  à Accoudoir. 

On  void  a flez  par  la  figure,  que  pour  les  faire  à Doflier  il  faut  feulement  prolonge! 
les  perpendiculaires  des  Montans  au  coflé  qu’on  le  veut  faire , comme  eft  icy  le  premiei 
AE  ; Et  du  poind  E , tirant  vu  rayon  au  poiinft  de  veuë  G,  l’on  coupera  où  il  faut  1< 
Montantefleuédu  plan,  ou  du  pied  H , quiferalepoinét  F clerefte  eftaflez  clair  pari. 


Figure,  , 

Quand  on  y voudra  des  Accoudoirs  ,il  n'y  a qu  à prolonger  les  Montans  dedeuant, 
comme  l’on  a fait  ceux  de  derrière  pour  le  Doflier  3 Puis  y faire  vne  Barre  qui  ferue  d’ Ac- 
coudoir, comme  efl:  LM. 

En  la  fécondé  Figure , an  deflous , vous  voyez  vne  Forme,  ou  vn  Banc  garn^ 
deftofre  & deux  petits  Lits  de  repos,  dont  l’vn  ale  Doflier  tourné  de  deçà,  & 
l’autre  veu  obliquement:  Ce  feroit  perdre  le  temps  d’inftruire  à les  faire,  puis  que  la 
pratique  pour  lesefleuéreftla  mefme  que  des  precedentes,  que  nous  auons  donnée 
pour  les  Meubles y qui  eft,  qu’ayant  fait  le  plan,  il  faut  efleuerdes  perpendiculaires, &c, 


TRAITE’  III.  PRATIQJ/E  LXXV. 


101 


102  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


P R A T I QV  E LXXVI. 

*4  VT  RE  FAÇON  DE  MEVBLES  EN  PERSPECTIVE. 


Ertains  Mevbles  qvi  se  plient  , qu’on  fait  feruirpour  des  Sieges, 
des  Tables,  &des  Lnfts  ,&cc.  font  fort  ayfez  à mettre  en  Perfpe&iue. 

Il  faut  feulement  faire  l’Efieuationainfi  que  pour  vn  Cube,  comme 
eft  A B,  CD, ou  E F G H , Puis  y faire  deux  diagonales  AC,  & BD, 
pour  celuydu  milieu  veude  front  : ou  E H,  & F G , àceluy  de  codé; 
qui  feruiront  à conduire  les  deux  Croix,  6c  prendre  garde  qu’il  y en 
air  vne  moitié  qui  entre  dans  l’autre,comme  G, K,  pailcnt  dedans  H I: 
ôc  l’vn  Sc  l’autre  font  attachez  par  le  milieu  pour  les  faire  plier. 

En  cette  pièce  qui  eft  deftous,i’ay  fait  vne  Tabledessvs  des  Tre  r e a yx, 
afin  qu’on  ait  iufqu’aux  moindres  Meubles. 

Pour  les  mettre  en  Perfpe&iue , Il  faut  des  mefures  AB,  qui  eft  l’intcrualle  pour  les 
Piedsdes  Tréteaux,  tirer  au  poinét  de  veuë  C ; Puis  ayant  mis  deflus  la  ligne  de  terre 
l’elpaiiïeur  des  mefmes  pieds , comme  font  D,  & E,  il  faudra  les  tirer  au  poimft  dedi- 
ftanceF  prendre  gardeoù  l’on  coupera  le  rayon  B C ,pour  de  ces  feftions  tirer  des 
petites  parallèles  à la  ligne  de  terre,  qui  donneront  les  petits  quarrez,ou  les  plans  de« 
pieds , comme  on  voiden  A,  B.  Entre  cette  diftance  D,  ôc  E , U faudra  mettre  la  largeui 
qu’on  veut  donner  au  deiïusduTreteau,&  la  tirera  la  diftance  F,  qui  coupera  le  Rayor 
B C,  aux  poimfts  , G,  H , defquels  poinéls  G H , il  faudra  efleuer  deux  perpendiculaire 
à telle  hauteur  qu’on  voudra , comme  icy  au  poinét  I , Puis  des  Angles  des  petits  quar 
iez  du  plan , tirer  des  lignes  inclinées  iufqu’à  la  pièce I.  Le  fécond  Treteau  fe  pratiqui 
toutdemefme  que  le  premier. 

LaFormeK,ny  la  Table,  ou  haute  EfcabelleL,  n’ont  pas  befoin  d’explication,  m 
d’inftruétion  pour  les  mettre  en  pratique  > puis  qu’elles  n’ont  rien  qui  ne  leur  fou  corn 
munauecles  pièces  fufdites. 
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xo3  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 
PRATIQVE  LXXVII. 

POFR  ESLEVER  DES  MEVBLES  MIS  SANS 

ordre. 

SJ  Vand  les  meubles  font  mis  en  ordre  le  long  de  la  muraille  , ou  félonies 
I rayons,  & la  ligne  de  terre , il  eft  aifé  de  les  mettre  en  Perfpe&iue,  par  les 
, réglés  que  nous  auons  données;  mais  fuppofé  qu'on  les  mette  à laduentu- 
~ " re,  5c  làns  ordre,  comme  font  ceux  cy,  il  faut  faire  comme  nous  allons  dire. 

Premièrement  il  faut  former  le  PlanGeometrique  R S,  T,  pour  les  trois  Chaires, qu’il 
faudra  mettre  en  perfpeébiuepar  la  pratique  que  nous  auons  mife  en  la  figure  irregu* 
Îiere,fueillet4z,&  les  plans  demeureront  tournez  comme  lontles  Chaires,  ou  pluftoft 
les  Chaires  tournées  comme  font  les  plans, en  la  figure  de  defïous. 

le  dis  donc , qu’ayant  mis  ces  Plans  enPeripe£hue,commeil  eft  enfeigné;il  faut  met- 
rrela  réglé  le  long  de  l vn  des  codez  , pour  voir  quel  poinét  accidentai  on  aura  dans 
l’horizon  : Par  exemple,  ayant  mis  la  réglé  le  long  du  cofté  A B , i’auray  dans  l’horizon 
îepoinétC  , pour  poinéfc  accidentai , auquel  on  doit  tirer  toutes  les  lignes  de  ce  collé 
là,  & deceluy  quiluy  eft  oppofé  comme  on  void  que  A,&  D,  tirent  au  mefme  poinél  G 
Il  eft  vray  que  chaque  Plan  mis  irrégulièrement  deuroit  auoir  deux  poindb  accidentaux, 
Mais  ils  fe  rencontrent  quelquefois  fi  loin  dans  l’horizon,  que  c’eft  hazard  quand  on 
les  ytrouuetous  deux.  Ceux-cy  en  ont  chacun  vn  dans  l’horizon  , comme  A B , donne 
C;  AD  ,qui  eft  l’autre  cofté  ,donneroit  vn  poinél  : mais  noftre  papier  n’eft  pas  allez 
long.  EF , donne  G.  Et  H I,  donne  K-  Pour  ces  petits  quarrez  i,  i,  4,  ce  font  les  Plans 
des  pieds  de  ces  Chaires , qu’on  peut  faire  plus  larges,  ou  plus  eftroates,  à la  volonté 
du  Perlpe&if. 

Maintenant  de  ces  plans  que  nous  fuppofons  eftre  tranfportezen  la  figure  de  deflus, il 
faut  efleuer  des  perpendiculaires  de  tous  les  Angles  ,6c  mettre  à cofté  vne  ligne  d’efleua* 
tion  M N , dellus  laquelle  on  mettra  les  mefures  pour  les  trauers  ; comme  O , fera  pour 
les  Barres  du  bas.  P , pour  les  barres  du  fiege  Et  fera  pour  les  Dolîiers  des  Chaires, 
Touteftantdifpoféainfi , il  faut  des  Angles  du  Plan  tirer  des  parallèles  à la  ligne  deter- 
eiufques  au  bas  de  la  ligne  d’Efleuation , & des  feétions  efleuer  des  perpendiculaires 
qui  donneront  les  mefures  qu’il  faut  tranfporter  fur  les  lignes  efleuées  des  angles  du 
plan , comme  nous  auons  dit  des  autres  F igures  cy-deuanr. 

Toutes  les  lignes  des  codez  fedoiuent  tirer  au  poinét  accidentai  du  Plan:  Par  exem- 
ple, en  la  Chaire  du  miiien  , tous  les  codez  fe  doiuent  tirer  au  poinél  G , qui  eft  le 
poinét  du  Plan  , comme  i’en  fay  voir  vne  au  poinél  C , 6c  l’autre  au  poinét  K , 
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K>4  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
PRATIQUE,  LXXVIir. 

DES  MEUBLES  COVCHEZ  OV  lETTEz 

par  Terre, 


V mefme  plan  des  Chairesprecedentes  qui  font  deffus  Ieurpîeds,ileft 
^ ayfé  de  faire  celles- cy,  qui  font  icttées  parterre. 

(?  llfaucefleuerdes  perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  Plan,  & 
^ donner  au  codé  couche  les  mefmes  mefures  qu’au  codé  qui  cft 
0 debout:  Par  exemple,ayant  efleuc  des  perpendiculaires  de  tous  les  An. 
gles  du  Plan , on  aura  la  largeur  M , qui  ed  en  la  Chaire  couchée  fut 
foncofté,  qui  tire  au  poinét  K ; il  faut  doubler  cette  mefureM,  qui 
donnera  O , pour  la  barre  du  bas  de  la  Chaire , & les  perpendiculaires  efléuées  du  Plan, 
donneront  la  barre  du  Siégé  P jdefquels  tirant  au  poinét  K,  on  coupera  les  autres  per- 
pendiculaires au  lieu  quil  faudra,  & feront  paroidre  les  mefmes  Barres , de  tous  les  co- 
dez quelles  fepcuuent  voir.  Pour  la  hauteur  de  la  Chaire , il  n’y  a qu’à  luy  donner  U 
mefne  mefure  que  le  fiege  a de  hauteur.  Et  pour  le  Doflier  de  celle  du  milieu  , il  faut 
doubler  la  diagonale  au  plan , & prendre  garde  où  elle  coupe  les  rayons,  ou  codez  cou- 
chez R S : Le  rede  ed  aflez  clair. 

Ces  deux  autres  Pièces  qui  font  au  deflbus , les  Pieds  en  haut , font  fort  faciles  à faire; 
T vne  tire  au  poind  de  veuë  T , l’autre  aux  poin&s  de  la  didancc  V,X  i la  ligne  d’efleua- 
cion  ed  Y Z. 

La  pratique  pour  les  efleuer  ed  la  mefme , que  de  les  faire  defliis  leurs  pieds  ; c'ed  à 
dire , qu  il  faut  efleuer  ces  perpendiculaires  des  angles  du  plan  ; & des  mefmes  angles  ti- 
rer à la  ligne  d’efleuation,  qui  donnera  les  mefures  qu’il  faut  donner  à chaque  Mon» 
tant,  8c  le  lieu  pour  les  Trauers , tant  du  haut  que  du  bas. 
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IOJ  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P R A T I Q__V  E LXXIX. 

POVR  METTRE  DES  AVTELS  FN  PERSPECTIVE. 

A pratique  pour  des  Avtels,  eft  la  mefme  que  des  Chàflis  de  Table  longue  • cc  qui!  y a de 
plus  en  cecy , c'tfl  le  rond  du  milieu  , les  rebords  de  la  nappe , & les  paiiemens , qui  fe  trou, 
ueront  en  leur  place , faifant  ce  qui  fuir. 

IJour  l’Avtel  vev  de  front  qui  eft  au  fond;  ayant  fait  fon  plan  de  telle  largeur  qu'oa 
le  veut  entre  les  rayons  BE&FE  ; il  faut  des  angles  de  ce  plan  , efleuer  des  perpcndiculfi, 
res , lefquelles  prendront  leur  hauteur  des  mefures  qui  font  deflits  la  ligne  d’eücuationB  D,  en  tirant  au 
poinét  de  veué  E Puis  des  poinéts  M,M,L,K.dedellus  lajigne  de  terrepifauttirerdes  rayons  au  poinAdc 
veut  E,  & des  f.dlious  de  ces  rayons  fur  la  ligne  du  bas  de  l'Autel  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  quife. 
ront  pour  les  bords  de  la  nappe , & pour  les  paflèments  : le  rond  du  milieu  le  fait  auec  vn  compas,  le  relie 
cil  allez  clair.; 

Ponrfaire  vn  Avtel  a coste’,  il  faut  mettre  la  largeur  & hauteur  qu’on  luy  doit  donner  en  la  place  où 
l’on  voudrale  commencer , comme  eft  A B,  largeur,  &B  D, hauteur  :puis  deBD,  & ‘C,  tirer  au  poin&dc 
veué  E.  Et  puisque  B F,  eft  la  longueur  de  l’Autel  du  Fond  , & que  nous  la  voulons  donner  de  mefme  i 
celuy-cy;  il  faurdu  poindF,  tirera  ladillanccG,  & prendre  garde  où  l’on  coupera  le  rayon  BE,  & de  la 
feétion  efleuer  vue  petite  perpendiculaire , iufqu  àce  qu’elle  touche  le  rayon  D E,  au  poinét  H,  Et  de  H, 
faire  vne  petite  parallèle , qui  donnera  I,  au  rayon  C;  & lors  onauraledeflusde  l’Autel  CD  HI:  Pour 
auoir  ces  deux  palTemens , qui  font  de  part  & d’autre  du  Rond;  les  poinét&K  L,  les  donneront  delluslera- 
yon  B E,  en  les  tirant  àladiltance-G,  EtM,donnerala  largeur  des  bords  de  la  Nappe;  & ayant  pris  lame- 
fure  BM,  il  la  faut  porter  à D,  qui  donnera  DO,  pour  la  largeutdu  Bord.de  la  Nappe  parle  haut  : Pour  cc 
qui  eft  duRond,ie  ne  veux  pas  répéter  ce  que  i’en  a y dit  aux  feuillets  zi.&  n,  ou  l’on  doit  auoir  appris  com- 
me il  le  met  en  Pefpeétiv®  ; e’eft  allez  qu’on  cognoitfequede  toutes  les  diuifions , il  faut  tirer  à la  diftancs 
G,  Erauxfections  durayon  B E,efleuei  des  perpendiculaires;  puis  prendre  ces  meûnes  mefures .& les 
îranfporter  depuis  B,  iufqu'àO,  commefontP;  Et  de  toutes  ces  mefures  P,  tirer  des  rayons  au  poindde 
veué  E,  & prendre  garde  où  ils  couperont  les  perpendiculaires  occultes  efleuées  du  rayon  B E produites 
de  ce  rond,  pour  faire  par  ces  poinéts  ou  le  étions  trouuées,  vne  ligne  courbe,  qui  donnera  le  RondenPerf. 
pediue.  5iaulieudecesPalîemeus,&du  Rond  c’cftoit  vue  Broderie,  il  faudroit  faire  la  mefme  pratique 
pour  la  racoui  cir  , & mettre  en  Pefpeétiue. 

EtilaFigurededeflouSji’ayfaitlemefme  Avtel  fans  lignes,  Orne’  d’ vn  e Cro  ix  , et  dedivx 
Chan  delier  Pour  trouucr  la  place  de  ces  Chandeliers,  il  faut  prolonger  la  ligne  du  coinde  l’Autel, 
comme  eft  ÇTR , puis  du  poinét  de  diftance  G , tirer  vne  ligne  par  le  coin  de  l’Autel  T , & la  continuer  iuf* 
qu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  Q R;  Et  cette  ligne  Q_R,  fera  la  longueur  de  l’Autel,  égale  à B F,  delà 
première  figure  ; Deflus  cette  ligne  QJR  on  mcttrales  mefures  delà  Croix,  & des  Chandeliers  , comme 
font  V , pour  la  Croix , & S S pour  les  Chandeliers  ; De  tous  ces  poinéts  S,  Y,  il  faut  tirer  à la  diftance  G, 
<&  prendre  garde  qu’aux  feétionsdu  rayon  QE,  il  faudra  cirer  des  petites  parallèles,  qu’on  coupera  pari® 
xayonS,  E , <3c  donneront  les  quarrezdeddfus  l’AutelX. pour  la  Croix;  Il  faut  laifler  le  quarré  pourf 
J-lcd  , & du  milieu  de  ce  quarré  efleuer  la  Croix,  pour  trouucr  la  mefurc  du  bras  de  la  Croix, il  faut  des  coi® 
ou  quarré  efleuer  des  perpendiculaires  occultes, comme  il  eft  marqué  Y,&  tirer  à telle  hauteur  qu’on  vou. 
draau  poinétde  veué  E.  pour  les  Chandeliers,  de  ce  quan  é il  en  faut  faire  vn  rond,  & prendre  garde  à elle- - 
uer  des  perpendiculaires  ou  tengeantes  qui  donneront  la  largeur  des  Baflîns  , defquelles  il  faut  tirer  au 
poinét  de  veuëE  pour  auoir  vne  hauteur  égale  ; Du  milieu  de  ce  melme  quarré,  ou  rond,  qui  eli  le  pied 
du  Chandelier;  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  pour  le  cops  du  Chandelier  & pour  le  Cierge  , qu’on  fe- 
ra fi  haut  que  font  voudra  : pour  les  proportionner  l’vn  à l’autre,il  faut  du  haut  du  premier,  tirer  an  poinét 
deyeueE  Le refte  adtfia.cfU  dit;  La  figure  fera  fouuenirdes  pratiques. 
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PRATIQVE  LXXX. 

TOFR  DRESSER  DES  B0VT1QVES  D 

Marchands , en  Pcrfpecîtue. 

Rdinairement  les  Bovtiqves  des  Marchands  font  entourées  de  PI 
ches  ou  T ablettes  , pour  y mettre  & conferuer  leur  marchandife. 

La  réglé  ou  pratique  pour  faire  ces  T ablettes  , eft  quafi  la  mefme  t 
pour  faire  des  portes  5c  des  Feneftres  : Par  exemple  , fi  au  lieu  de  l’efp; 
leur  de  la  muraille  que  nous  auons  prife  en  la  pratique  desFcneftr 
feuillet  55,  vous  mettez  en  celle-cyla  Planche  A B -,  Dupoin&B,  il  faut  tirer  au  poi 
dcveueC.  Du  mefmepoinétB , ayant  mis  commedcflus,  la  ligne  de  terre,les  diflan 
5c  mefures  des  Planches, ou  Montans,  E,  F,  G : il  faut  de  ces  trois  points  tirer  au  poi 
de  ladidanceD,  qui  donnera  deffus  le  rayon  B C lesfeétions  H,I,  K,  pouryefleuer  i 
perpendiculaires. 

Pour  auoir  les  Planches  de  trauers , il  faut  en  mettre  tel  nombre  que  l’on  voudrad 
ius  la  planche  AB,  ou  feulement  deilus  la  première  perpendiculaire  B O,  comme  f 
les  mefures  L,  M,  N,0,defqnellesilfauttireraupoinddeveuë  C ,5c  on  aura  les" 
bl  ettesaux  fè&ions  des  perpendiculaires  efleuées  ,deB,H,l,K  ,auxpoin£tsP:  Puis 
la  mefine  feûion  P , il  faut  tirer  des  petites  parallèles  à la  ligne  de  terre , qui  donner 
3e  coin  des  Tablettes , en  feparant  le  codé  d’auec  le  deilus , ou  le  deiïous. 

pour  les  Tablettesde  front,  il  n’y  a qu’à  tirer  des  rayons , des  poil 
ou  mefures  EF,  qui  font  fur  la  ligne  de  terre,  au  poindt  de  veueC  :5c  à la  feéïion  d 
ligne  du  Creux  K Q^efleuer  des  perpendiculaires  R S.  Pour  les  Trauers  il  faut  tirer 
parallèles  à la  ligne  de  terre,  de  toutes  les  diuifions  quife  ttouueront  deilus  la  perj 
diculairc  K , comme  font  P i,  P i,  P 5,  P 4. 

Pour  les  Tablettes  de  l’autre  codé , ou  au  lieu  de  planches  entières  il  ny  a que 
Montans  quarrez  pourfouftenir  les  planches  trauerlàntes  ; on  aura  la  largeur  de 
Mon  tans  en  tirant  au  poinft  de  veuë  C , les  mefures  T,  G ;Et  pour  auoir  leur  plan , 
petits  quarrez,  il  faut  des  mefures  A,  E,F,  tirer  des  lignes  àladiftance  V.quidonnei 
deffus  le  rayon  T C,  les  ferions  X,  Y,Q^  defquelles  ferions  il  faut  tirer  des  pci 
parallèles  iufqu’à  ce  qu’on  couppele  rayon  G C au  poindf  Z . Des  angles  de  ces  pi 
quarrez  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires,  qui  feront  les  Montans  ; comme  l’on  4 
clairement  en  la  Figure. 

La  figure  de  deiïous  moudre  vne  Boutique,  toute  prede  à receuoir  tels  Meul 
qu’on  y voudra  mettre.  Pour  vn  Libraire  il  faut  remplir  de  Liures  les  tablettes  ; Pou; 
Apocequaire,  de  Doctes  .,5c  de  Pots:  Pour  vn  Drappicr>depacquets  d'edofïcs  : 5c  < 
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io7  I-  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  LXXXI. 

DES  BASTIMENS  PAR  DEHORS. 

V fqu’icy  nous  auons  parlé  de  tout  ce  qui  appartient  au  dedans  des 
Maifons , Baftimens,  Eglifes,  Scc.  maintenant  nous  donnerons  quel- 
ques pratiques  pour  les  dehors. 

Plufieurs  des  réglés  & pratiques , que  nous  auons  données  pour  les 
dedans  des  maifons  ,peuuentferuir pour  les  dehors  : Par  exemple, 
la  réglé  qui  eft  pour  mettre  les  Portes  & les  Feneftres,en  quel  lieu  l’on 
voudra  dans  vne  Muraille  , eft  fuffifante  feule  pour  le  dehors  de  toutes 
fortes  de  Baftimens  , puis  qu’à  l’exterieur  des  logis  il  ne  paroift  autre  chofe  que  Portes 
& Feneftres.  Que  s’ils  font  enrichis  d’ Architecture  ; Nous  auons  aulll  donné  comme 
il  les  faut  mettre  en  Peripediue;  l’on  y aura  recours  fi  on  les  a oubliées. 

Quand  il  y ades  Fe  n e s tr  e s de  Front,  par  le  dehors  comme  celles  marquées 
A,  5c  que  l’on  en  veut  mettre  au  retour  , qui  ayent  les  mefmes  mefures  ; il  faut  transpor- 
ter ces  mefures  de  dus  la  ligne  de  terre,  comme  font  B,  B,  B,  égal  à A,  A,  A,  les  tirer  au 
poind  de  diftance  C,  & prendre  garde  où  l’on  coupera  le  rayon  DE,  aux  points  F ; 
pour  de  ces  poinds  efleuer  des  perpendiculaires  qui  feront  les  Mont  ans  des  Fenes- 

TRES  AV  RETOVR. 

Povr  les  Travers  de  ces  Feneftres  au  retour  il  faut  continuer  ceux  de  la  Feneftre 
de  Front  jiufqu’à  la  perpendiculaire  D,  qui  feront  les  poinds  I , qu’on  doit  tirer  au 
poind  de  veue  E , pour  couper  les  perpendiculaires  efleuées  de  F , & ainfi  donner  les 
Croifons  à la  Feneftre  du  Retour. 

Quand  il  y aura  vn  plus  grand  nombre  de  feneftres , il  n’y  aura  autre  chofe  à faire  qu’à 
continuer  les  rayons  pour  leur  donner  mefmemefure  & hauteur  des  Croifons,  comme 
ilfevoid  de  l’autre  cofté  à la  maifon  , qui  a quatre  Feneftres , par  leunoyen  des  mefmes 
rayons.  Pour  la  Largeur  , ou  Efpaifteur  des  Iambages , 5c  Croifons  des  Feneftres  de 
Front,  il  la  faut  mettre  deftus  l’vn  des  Trauers  , comme  il  eft  à celuy  d’embas  K H,& 
du  coin  de  la  Feneftre  K , tirer  au  poind  de  veue  E 5 & du  poind  H à la  diftance  C , pour 
la  Feneftre  A Et  à la  diftance  L , pour  celle  de  l’autre  cofté;  &àla  feétion  de  ces  deux 
dernieres  lignes  ,il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  H M;  Et  puis  de  tous  les  coins  de  la 
Feneftre  tirer  au  poind  de  veue  ; Et  desfedions  qu’ils  donneront  au  poind  Q_defTiis 
cette  perpendiculaire  H M,  il  faudra  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre,  qui  feront 
les  Efpaifteurs  des  Croifons,  ou  Trauers.  L’Efpaiftèur  du  Iambage  du  milieu  N,fe 
prendra  tirant  du  coin  N, au  poind  de  veue,  Et  où  l’on  coupera  les  Efpaifteurs  des  Tra- 
uers au  poind  Q,  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  QJl.  ] 

Pour  l’Efpaifteur  des  Feneftres  du  retour , il  la  faut  mettre  au  coin  du  mur,  deftiis  la 
perpendiculaireD, comme  eft  la  diftance  iO,&  des  poinds  O tirer  au  poind  de  veue  E, 
Puis  faire  des  petites  parallèles  de  tous  les  coins  des  Feneftres,  comme  S T,  qui  coupe- 
ront leravon  OE,  & donneront  l’efpaifteur  de  ces  iambages  5c  croifons  au  poind  S. 
Ces  réglés  feruenepour  toutes  fortes  de  Feneftres  , foit  hautes  ou  baffes. 

En  la  figure  de  detfoiis,l’on  void  vne  Porte  Racourcie  par  la  pratique  que  nous  auons 
donnée  au  feuillet  c 4.  ,commetoutce  qui  y eft  eft  aflezaifé  a entendre  ,& facile  à pra- 
tiquer par  les  leçons  precedentes , nous  ne  perdrons  pas  le  temps  à les  reptter  puis  que 
cela  feroit  fupeiflu. 
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PRATIQVE  LXXXII. 

POVR  METTRE  LES  TOICTS  DE  MJISONS 

en  P erCpeclme. 

Es  Toicrs  font  differents  en  hauteur  félon  ce  dont  on  les  fait  : ceux  d’ Ardoises  font  le* 
plus  droits  ; leur  mefure  ordinaire  eft  le  triangle  équilatéral , c’eft  à dire , que  la  pante  du 
Tonft  eft  égale  à la  largeur  du  logis , comme  l’on  peut  voir  à la  pente  figure  que  i'ay  mift 
touc  au  bas , queC  A,  ou  CB  , eft  égal  à A B i D'autres  mettent  cette  largeur  A B , pour  le 
Poinçon  D C,  qui  eft  plus  haut  : mais  celan’eft  pas  fi  ordinaire  : PourlaTvitu  platte,  on 
ne  donne  que  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  ceux  d’ Ardoifes , ou  de  la  largeur  du  logis , comme  l'on  void 
AE  B : pour  la  L a v E,qui  eft  vne  couuerture  vfitéeen  Bourgongne,  l'on  ne  donne  que  la  moitié  de  la  lar- 
geur , comme  eft  s F B : Et  pour  la  T v i l l e crevse,  on  donne  feulement  vn  tiers  de  la  largeur  pour 
la  pante  , comme  eft  A , <?,  B. 

Auant  quedepafler  plus  outrc.il  fautfçauoircequei'appelle  poinçon  : ce  font  des  pièces  efleuéei  per- 
pendiculairement dciïiis  les  poutres  qui  portent  la  Feftierc , où  font  aflemblez  les  Chcurons  , comme  eft 
GM.  Les  C h e vr  o n s ce  font  pièces  de  bo.  s qui  donnent  la  pante  du  Touft , comme  eft  H I : Lcsautrcr 
pièces  qui  fe  mettent  au  coin,  & qui  vont  lufqu’au  poinçon,  s'appellent  Arrestiers  , 6c  font  ordinaire- 
ment plus  longues  que  les  Chevrons  , comme  eft  HfC . 

Trois  forces  de  Tonfts  font  en  vfage , pavillons,  pignons,  et  APPANTis.  Les  pauillont 
ont  quatre  coftez  ; les  pignons  n'en  ont  que  deux , & les  Appantis  qu’vn- 

Pour  faire  vn  pavillon  en  perlpciftiue , il  fauc  fçauoir  la  place  des  poinçons  , pour  y tirer  les  Ai’reftiers, 
ce  qui  m’a  fait  faire  ce  plan  Geometral  LMNO,  pour  monftrer  que  de  la  largeur  du  logis  LN,  il  fautfairr 
vn  quarré  L M N P , duquel  l’on  tirera  deux  diagonales  quife  couperont  au  poimft  Q:  Quelques-vns  mer- 
tent  le  poinçon  àcepoimftQ^jnais  il  eft  trop  aduancé  ,& fait  cette  pante  du  boat  trop  couchée  : elle  a 
meilleurcgrace  quand  elle  eft  plus  droite:  c’eft  pourquoy  il  faut  1 aduanccrdeuerslemur  LN.  delatroi- 
fiefine  partie  de  la  diftance  Q_R , qui  fera  le  poimft  S : Sc  par  ce  poimft  S , faut  tirer  vne  perpendiculaire 
deffus  la  ligne  N P , qui  fera  T.  * 

Il  faut  tranfporter  ccsmcfures  LT,  & TM,  deffus  la  ligne  de  terre,  6c  les  tirer  au  poimft  de  diftance,  qui 
eft  icy  plus  cftoigné  que  d’ordinaire  , & prendre  garde  où  l’on  coupera  le  rayon  VA , $c  des  feftions  ellc- 
ucr  des  perpendiculaires  iufqu’au  haut  du  mur , qui  donneront  les  poimfts  X , defquels  il  faut  tirer  des  pa- 
rallèles à la  ligne  de  terre  ,iufqu'à  l’autre  rayon  I A;  Puis  du  milieu  du  mur  Y , il  faut  tirer  au  poimft  de 
veuëApour  couper  ces  parallèles  aux  pomifts  Z;&  de  ces  poinfts  Z Zefieuerles  poinçons.  Pour  donner  la 
hauteur  à ces  Poinçons  , il  faut  fçauoir  dequoy  on  les  veut  couunr,  Sc  félon  cela,  leur  donner  la  mefure 
que  nous  auons  dite.  Suppofe  que  cefoitd’ Ardoife , il  faut  de  la  largeur  du  murfaire  vn  triangle  équilaté- 
ral x,z,  5.  Et  du  poimft  5,  tirer  au  poimft  de  veuë  A , & couper  le  poinçon  au  poimft  4.  Auquel  poinû  4,  il 
faudra  tirer  des  lignes  des  coins  du  logis,  qui  donneront  la  forme  aupauillon 

Pour  les  TorcTs  A pignons  , il  n’y  a pas  tant  de  façon:  Il  faut  feulement  de  la  largeur  du  mur  y,  é,  faire 
, il  triangle  équilatéral  y,  é,  7,  & autant  de  l’autre  bout  de  la  muraille,  qui  donnera  le  poimft  8.  Puisioin. 
t’rccette7,  & 8,  leToiift  aura  faforme  & fa  mefure. 

Les  figures  de  l’autre  cofté  monftrent  les  mefmcs  chofes  fans  eftreembaraffées  &confufes  de  lignes  '. 

-tte  Saillie  qui  outrepalfe  le  Tonft , fe  fait  telle  qu’on  veut. 

Cette  Maifondu  fond  eft  couuerte  d’vn  Pauillon,qui  fe  fait  par  les  mefmes  pratiques  que  celuy  de  cofté. 

En  cette  Figure  où  font  les  lettres , i’ay  mis  l’horizon  fort  haut , pour  faire  voir  le  deffus  des  Maifbns,  & 
donner  plus  de  facilité  à entendre  la  pratique  ; mais  comme  csla  fe  rencontre  raremen: , i’ay  mis  cette  au- 
rrcFigureau  deffus,  où  1 horizon  eft  bas,  comme  il  eft  ordinairement,  qui  n’cft  pas  pourtant  d’autre  ré- 
glé & pratique  pour  faire  les  Toi<fts  que  cellc^de  deffous  ; ainfi  que  l’on  peut  voir  par  la  figure. 
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PRATIQVE  LXXXIIE 

SVITE  DES  TOICTS,  EN  PERSPECTIVE. 

N la  figure  precedente , nous  auotas  mis  les  Toicts  a Pignons  vevs  D] 
Front,  aufquels  on  doit  donner  le  triangle  équilatéral  pour  leur  hau 
teur , quand  on  les  fait  d’Ardoifes  : fi  l’on  les  fait  d'autre  chofe,  commt 
de  Tuiile,  oudeLaue  , il  faut  prendre  leurs  mefures  à la  petite  figuri 
du  bas. 

Pour  mettre  cette  façon  de  Toicts  en  Retovr  , il  faut  mettre  fur  h 
ligne  de  terre  du  pied  de  lamaifon  ,1a  largeur  quelle  a , comme  eft  AB,  & de  cette 
largeur  former  vn  triangle  félon  la  hauteur  qu’on  veut  donner  au  Toi<ft , comme  àce- 
îuy-cy  , quia  vn  triangle  équilatéral,  dont  C D,  eft  la  hauteur  qu’il  faudra  mettre  per* 
pendiculairement  au  premier  coin  du  logis , tout  au  haut  du  mur , comme  eft  E F 5 Puis 
prendre  la  moitié  de  la  largeur  du  logis  C ,qui  eft  le  milieu  de  A B,  & le  tirer  à la  diftan- 
ce,  & où  il  coupera  le  rayon  A X,  aupoin<ftG,il  fautefleuer  vne  perpendiculaire;  puis 
du  poinét  F , il  faut  encore  tirer  au  poinft  de  veue  X , & la  feétion  que  l’on  fera  de  la 
perpendiculaire  efleuée  de  G au  poind  H , ce  fera  la  pointe  du  Pignon  ; auquel  il  faudra 
tirer  descoinsdelamaifonE  ,&I.  SionyveutdesÀduancesjrony  en  peut  mettre  à 
là  volonté  ^ommel  ou  void  de  l’autre  cofté  K. 

Pour  les  A pp  an  t r s ,il  faut  feulement  prolonger  la  ligne  où  l’on  vent  mettre  le 
haut  duToiét,  comme  eft  icylaligneLM,  & luy  donner  telle  pantc  qu’on  voudra. 
A celuycy,ilyaautantde  nautMN,  quele  logisa  de  largeur  NO;  Si  des  poinfts 
JviO.on  tire  au  poinétde  veuisX,  on  coupera  les  perpendiculaires  du  creux  aux  poinûs 
P,  Q,  qu’il  faut  ioindred’vne ligne  droite  laquelle acheuera  déformer  le  toitt.  Les  fi- 
gures de  Vautre  cofté  font  voir  des  Logis  couuerts  de  ces  façons-là. 

Les  figures  de  deflus, font  feulement  pour  faire  voir  que  l'on  doit  toujours  garder  la 
mefmc  pratique , quoy  que  les  horizons  changent, 
î’ay  mis  vne  Eglifedans  le  fond , de  laquelle  la  Nef  eft  couuerte  à Pignons  , & les 
Ailles  de  deux  Appantis  qui  n’ont  que  le  fimple  traiéfc. 

llyaaufiivnPauillon  veuparvn  bouc,  duquel  nous  auons  parléenla  Figure  prece* 
dente. 
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P R A T I Q_V  E LXXXIV. 

F O FR  METTRE  FNE  RFE  EN  PERSPECTIFI 

L fuffiroit  de  voir  la  figure  pour  en  connoiftre  la  pratique , qui  eft  foi 
aifée:  il  faut  feulement  faire  vn  plan  de  (impies  quarreaux  pari 
voye  ordinaire,  & prendre  vnquarreau  ou  deux  ou  trois  pour  la  lai 
geur , ou  longueur  de  chaque  Logis  ; Et  deflus  cette  largeur  ou  Ion 
gueur  que  l’on  aura  prile,  mettre  les  mefiircs  des  portes , & Feneftrc: 
pour  en  auoir  le  Racourciflementen  tirant  au  poindt  de  diftancc  A 
comme  font  les  mefures  B,  C,  D,  E,  &c  F. 

Le  premier  Angle  de  chaque  Maifon  peut  feruir  de  ligne  d’Efleuation,  commel’o 
void  au  premier  logis  l’angle  G.  Pour  les  T oifts,  nous  venons  de  dire  comme  ils  s’y  doi 
uent  mettre. 

Quand  on  y voudra  des  rues  trauer(antes,il  ny  a qu'à  laiflervn,  deux  ou  trois  quar 
reaux,(ànsy  rien  e(leuer,ainfi  que  font  H > & I. 

La  figure  de  deflous  eft  pour  faire  connoiftre , que  quand  on  voudra  auancer , ou  re- 
culer les  Maifons  ; il  faut  feulement  auancer , ou  reculer  leur  efleuation  deftusle  plan  de 
quarreaux:  comme  L, eft  plus  auanccc  d’vn  quarreauqueK.EtM,  plus  auancéequeL: 
éc  ainfr  des  autres  ; Et  au  refte  il  faut  fuiure  en  celle  de  dejlous  la  méthode  que  nous  ve- 
nons de  donner  pour  la  figure  de  deflus. 
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PRATIQVE  LXXXV, 

OV  VON  VOID  oyE  LES  OBIETS  ESLOIGNEZ 

ne  monjlwnt  point  d'E fpaiffeur. 

EPerfpe&if  fera  aduerty,  que  les  Obiets  proches  de  i*hor>zon^ 
c’eft  a dire  extrêmement  efloignez , ne  doiuent  point  monftrer  d'efpaif- 
feur  eftans  veus  de  front.  Par  exemple , les  Maifons , A ,B>C,D  , ne  doi- 
uent point  auoir  d’efpaifTeur  aux  Feneftre$&  aux  portes  ; mais  feule- 
ment vn  fimple  traiA  ; La  railon  de  cecy  eft,  que  les  rayons  qui  partent 
de  l’objet,  s’vniflent  quafi  auec  ceux  qui  font  collateraux  , mefmes 
auant  que  d’arriuer  à l'oeil:  il  fera  libre  neantmoins  à qui  voudra  prendre  la  peine,  de 
voir  s il  en  trouuera. 

I aurois  apporté  la  demonftration  dececy  ,fii’eu(Te  creu  qu'elle  eufl:  deu  feruir;  mais 
comme  elle  n’eft  pas  necedaire  à mon  delTein,  8c  quelle  feroit  inutile , ie  l’ay  laiflee , me 
fouuenant  que  i’ay  promis  au  commencement  de  ce  Liure  de  n’en  point,  donner,  puis 
que  i‘ay  à faire  auec  plufieurs  perlônnes , qui  auroient  peine  de  les  entendre. 
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PRATIQVE  LXXXVI. 

POVR  ES  LEVER  DES  B é STI  MENS  VE  FS  P Al 

l'Angh. 


B ces  deux  Bastimens  vevs  par  l’angle  ,celuy  de  la  première  Fign 
re  fe  fai:  de  la  mefme  maniéré  que  nous  auons  dit  des  quarreaux  ver 
de  l’angle  , & au  commencement  des  Elleuations  des  autres  pièce 
veuesde  mefme.  Mais  pour  éuiter  la  peine  de  recourir  auxvns  & au 
autres:  le  diray  que  pour  faire  ces  Baftimens,il  faut  toujours  mettre  le 
mefures  deflus  la  ligne  de  terre  , & les  tirer  aux  poindts  de  la  diftance 
ou  autres  poinéts  accidentaux  ; & à leurs  fedlions  efleuer  des  perpendiculaires.  L 
premier  angleferuira  de  ligne  d’Efleuation. 

Far  exemple,  ce  corps  de  logis  a pour  fa  largeur  AB,  & pour  la  longueur  B C,  qui  eJ 
le  double  de  fà  largeur  AB^  De  ces  poindts  A,  B,  il  faut  tirer  au  poindl  de  diftance  D,d 
de  B,C,au  poindl  de  diftance  E;  De  leurs  fedlions  B F,  & G , il  faut  efleuer  des  perpen 
diculaires  qui  feruiront  pour  ies  coins  de  la  maifon.  Les  mefures  des  portes  & feneftrei 
fe  doiuë  t mettre  deflus  la  ligne  de  terre  entre  les  lettres  AB,&  BC,&  de  tous  ces  poindl 
tirer  aux  poindls  de  la  diftanceD,E,ou  autres  -,  il  faudra  prendre  garde  où  les  lignes  BD 
ÔC  B E,  feront  coupées, afin  d’y  efleuer  les  Montans  des  Feneftres  ; La  perpendiculair 
du  premier  angle  B , doit  feruir  de  ligne  d’efleuation  pour  porter  les  mefures  des  trauer; 
&c  hauteur  des  Feneftres , lefquelles  eftant  tirées  au  poindl  de  diftance  les  donneront  fu 
les  perpendiculaires , efleuées  des  lignes  B F & B G.  Tout  le  refteeftaflez  intelligible. 

Pour  la  figure  de  deflous,c’eft  la  mefme  pratique  que  des  Chaires  fans  ordre-,  qui  efl 
qu’ayant  fait  le  plan  Geometral , il  le  faut  mettre  en  perfpedliue , comme  les  pièces  irre 
gulieres  : puis  mettre  la  réglé  à chaque  pante  du  plan , & prendre  garde  où  l’horifon  fer 
couppé  , pour  y faire  vu  poindl  accidentai  auquel  il  faudra  tirer  , comme  fi  c’eftoit  1 
poindlde  veuc  de  chaque  facedu  Baftiment  ; chaqu’vn  de  ces  deux  coftez  ayant  foi 
poindl  particulier. 

Par  exemple,  leplan  eftant  mis  en  perfpedtiue,  le  cofté  H I, donne  dans  l’horizon  1 
poindl  K , auquel  il  faut  tirer  tous  les  rayons  de  cecofté  là  : L’autre  face  I L , doit  auf 
auoir  fon  poindl  dans  l’horifon  -,  mais  noftre  papier  eft  trop  court  pour  le  faire  voir  : Ce 
deuxpoindlseftanstrouuez,  il  fauty  pofer  la  réglé,  & faire  pafl'er  vue  ligne  occulte  pa 
les  angles  du  baftiment,  & la  continuer  iufqu’à  laligne  de  terre  , comme  du  poindl  K 
par  le  coinL,  iufqu’à  M,&  par  le  coin  H,  iufqu’à  N;  Puis  mettre  encre  N,  & I,  le  nobr 
des  Feneftres  qui  doiuent  eflreau  cofté  H I,  Et  entre I,  & M,  mettre  les  mefures  de  cel 
les  que  l’on  veut  au  cofté  I L : Toutes  ces  mefures  eftans  deflus  laligne  de  terre,  il  le 
faut  tirer  aux  poindfcs  que  l’on  a trouué , & faire  tout  de  melme  qu'à  la  Figure  de  deflus 
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& fys  flS  fi  e /a  è a 4^  eh  rK  $s  4*j  w ^ ^ ^ rh  rf  ?•/■'  eh. 

P R A T I Q^V  E LXXXVII. 

TOVR  METTRE  DES  ALLEES  D'ARBRES 

en  PerfpeBiuc. 

Ncore  que  par  les  pratiques  precedentes  l'on  pourroit  tirer  alTez  d’inflru.. 
élion  pour  mettre  Des  Allées  d’ Arbres  en  Pcrfpeétiue  ; j’ay  creu 
qu’il  ne  feroit  pas  inutile  d’en  donner  vne  pratique  particulière , qui  en  ren- 
dra la  méthode  plus  aifée. 

Si  l’on,  ne  veut  Qv’  vne  Rangée  d’ Arbres  de  chaque  collé  de  la 
Perfpe£tiue,ilneferapas  befoin  de  faire  vn  Plan  de  quarreaux  ; faudra  feulement  faire 
comme  i'ay  dit  au  quacriefine  Aduis  feuillet  1 8 . 

Mais  quand  on  veut  faire  paroillre  Q^v  antite’  d’Allees,  il  me  femble  qu’on 
fera  tres-bien  de  former,  de  lignes  occultes  , vn  pauéde  quarreaux  auec  des  Chefncs, 
ainfi  qu’il  a eftéenfeigné  aux  Plans  feuillets  35.6c  34. Et  des  diagonales  des  petits  quaf- 
icz  clleuerdes  perpendiculaires,  comme  l’on  void  A B-  Si  on  delîre  les  Arbres  plus 
dloignez,  ou  plus  proche  les  vns  des  autres , il  faudra  augmenter , ou  diminuer  delfus 
la  ligne  de  terre  les  dillances  des  quarrez. 

Quand  on  aura  donné  telle  hauteur  que  l’on  voudra  au  Tige  du  premier  Arbre,  com- 
me effc  A Cf  Dupoinél  C,  il  faudra  tirer  au  poinét  de  veuë  D, afin  que  tous  les  Tiges  des 
autres  Arbres  ne  partent  pas  le  rayon  C D;  le  premier  Arbre  A B,  fait  voir  qu’entre  les 
deux  lignes  droites , l’on  peut  donner  aux  Arbres  tel  tour  que  l’on  trouuera  bon , 8c 

qu’ils  ne  doiuent  pas  dire  tirez  à la  réglé. 

La  Figure  de  ddfous,fe  pratique  comme  celle  de  delfus,  il  n’y  a de  différence , linon 
que  celle  de  delfus  donne  les  quarreaux  droits  & par  concequent  les  allez  d’Arbrcs 
droits  ou  de  Front  ; & celle-cy  les  donne  veuspar  l’Angle;  c’efl  à dire , que  des  mefures 
delfus  la  ligne  de  terre , il  faut  toufiours  tirer  aux  poinéts  de  dillances  E,  F,  Et  des  petits 
quarreaux  eflcuer  des  perpendiculaires,&  faire  le  relie  comme  nous  auons  dit  cy-delTus. 

On  peut  dans  vne  mefme  Perfpeéliue , ou  quelques  Allées  feroient  tirées  aux  poinéts 
dediftance  comme  celle  delà  fécondé  Figure,  en  mettre  qui  tireroient  au  poinél  de 
veuë:  comme  on  peut  voûTAllée  du  milieu,  qui  tire  aupoind  G,quieftlepoinétde 
veuë , & les  autres  tirent  aux  poinéls  E,  F,  qui  font  les  poin&s  de  dillance. 
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PRATIQVE  LXXXVIIL 

POVR  DES  IJ  RDI  NS  EN  PERSPECTIVE, 

'A  y donne  au  Traiété  des  plans  feuillet  37, la  méthode  de  racourcir  8- 
mettre  en  Perlpeétiue  le  Plan  D’vn  Iardin,  auec  des  Comparti 
mens , par  vne  pratique  allez  facile  ; fuppefc  que  vous  ayez  le  Plan 
Mais  comme  i’èuite  ces  Plans  Geomecraux  , d’autant  qu'il  faurtroj 
de  temps  pour  les  faire  ; d’ay  mis  ceux-cy , par  lelquels  on  cognoiltra 
qu’ayant  fait  vn  Plan  de  quarrez  , il  en  faut  prendre  tant&  fipeuqut 
l’on  voudra  pour  les  quarreaux  de  Iardin  ; comme  fonc  icy  A,  B,  qu 
ontchacun  trois  quarrez  detous  collez  : 8c  les  quarrezde  relie  fèruiront  pour  les  al- 
lées C Qui  voudra  faire  quelque  Compartiment  dans  ces  quarreaux  de  Iardin  ; il  faut 
feferuir  des  petits  quarrez  de  chaque  quarreau  , les  coupant  , ÔC  donnant  telle  figure 
qu  on  voudra , ainlî  que  Ion  peut  voir  les  quarreaux  A,  B;  Et  de  l’autre  colle  D,  E : les 
PalhlTades  & Berceaux,  font  percez  vis  à vis,  & de  lalargeur  des  Allées. 

PRATIQVE  LXXXIX. 

POJSR  DES  QyjRREAVX  AVEC  DES  BORDVRES. 

QVand  on  veut  mettre  des  Bordvr.es  auxQuarreaux , l’on  met  au  coin  du  plan  les 
hauteurs  & largeurs  qu’on  leur  veut  donner  : de  ces  mefures  il  faut  tirer  au  poinâ 
de  veuc  I.  Par  exemple , en  la  figure  de  delTous,  F,  G ,eft  la  hauteur , & la  largeur  de< 
Bordures  du  Quarreau  H ; Des  coins-deces  petits  quarrez  F,G  ,i!  faut  tirer  au  poinâ 
de  veué  I , & faire  tout  le  relie , comme  il  a cité  dit  tant  de  fois. 

Pour  les  Berceavx:  il  faut  des  Angles  des  quarrezde  l’Allée,  eüeuer  des  Montam, 
ou  perpendiculaires  O.  Tout  le  relie  fe  fait  comme  aux  Arcades  veuesde  collé,  fueii- 
îet  61. 

Le  tetit  Bois  quiell  au  fond  , fe  fait  efleuant  des  perpendiculaires  de  tous  les  An* 
gles  d’ynpauc  de  quarreaux,  commcnous  venons  de  dire  au  feuillet  precedent  113* 
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PR.ATIQ.VE  XC. 

POVR  ESLEï^ER , ET  METTRE  EN  PERSPECTIF 

des  Fortifications. 

E ne  repeteray  pas  icy  la  pratique  de  racourcir , & mettre  les  Plans  de  toute 
fortes  de  Fortifications  en  Perfpe&iuc  : ce  que  nous  en  auonsdi 
au  feuillet  41,  eft  allez  clair  &fuffifant. 

Pourlesefleuerftln’yapasplus  de  difficulté  qu’à  vne  fimple  Muraille 
mais  il  y faut  plus  de  temps  , à raifon  de  la  quantité  des  Angles  qu’il  faut  toufiours  con 
duireàla  ligne  d’bfleuation  , pour  y prendre  les  hauteurs  qu’ils  doiuent  auoir,ain( 
que  nous  auons  dit  ailleurs  tant  de  fois  , parlant  des  autres  ouurages , fuffit  donc  de  di- 
reicy,  que  la  petite  ligned’Efleuationeftdiuifée  en  quatreparties  Lapremiere  depuis 
iufqu’à2,e(l  la  hauteur  du  Parapet  dv  chemin  coWirt.  Depuis  2,  iufqu’à  c’efi 
la  hauteur  du  Rempart.  Depuis  5 iufqu’à  4,  c’eft  la  hauteur  BV  PARA?!?  DV  Rem- 
part. Et  depuis  j iufqu’à  1,  ceft  la  profondeur  du  Fosse*. 
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P R A T I QJV  E X CI. 

POVR  FAIRE  LES  DESSEINS  DE  PERSPECTIVE. 

L n’eft  (î  excellent  M nftrequi  ne  fa(Te  le  defTein  des  pièces  où  il  veut  reüfîlr;  Si 
’^ÎTafe  cela  eft  ordinaire  prefque  en  toutes  les  fciences  , il  eft  neceilaire  en  ccllecy 
plusqu’enpasvneaucce,pour  U grande  fuje&ion  des  poindts  ôc  des  lignes 
qu’il  y faut  obferuer  exactement  fans  lefquelles  on  ne  fera  rien  qui  puilïe 
contenter  ceux  qui  en  ont  quelque  connoiflance. 

Puis  que  l’on  elt  obligé  , en  quelque  façon  , de  faire  des  deffeins  , il  faut  chercher  ce 
qui  doit  aidera  les  faire  le  plus  diligemment  & exactement  qu’il  fera  pofïïble  : Et  com- 
me chacun  fçait  que  toute  la  longueur  de  ces  ouurages  , eft  à tirer  des  lignes  parallèles, 
ce  perpendiculaires  rayant  cherché  l’inuention  tant  dans  l'experience  que  dans  les  Au- 
theurs , pour  les  faire  promptement  : le  n'ay  rien  trouué  qui  nous  pût  aider  en  cela  , que 
La  Planche  et  î/EqvA  i r e que  Viator  nous  a laiffé  dans  fes  ceuuresrTous 
ceux  qui  voudicnt  palfer  le  temps  à delfeigner  ,en  doiuent  auoir  vne  femblablesdela- 
quelle  ils  tireront  le  foulagement  5c  l’vtilité  que  l’experience  leur  fera  cognoiftre. 

~ Encore  que  la  figure  donne  allez  d’intelligence , comme  il  faut  qu’elle  foit , & la  façon 
de  s’en  ferait-  : i’ay  creuendeuoir  donner  vne  cognoiflance  plus  claire.  Cette  Plan- 
che A B C D,  doit  eftre  parfaitement  à l’Equaire,.  d’vu  pied  &:  demy  de  long  , de  quin- 
ze pouces  de  large,  5c demy  pouce  d’efpais;  il  eft  pour  tant  libre  à chacun  de  luy  donner 
d’autres  dimentions:  que  le  bois  foit  bon,  bien  fec  ,5c  bien  vny:  l’on  pourra  colerdef 
fus  vne  feuille  de  papier  pour  la  rendre  plusdouce  , 6c  aider  à la  plume.  l'E  qv  aire 
E F,  eft  vne  réglé  d’vn  pied  5c  derny  de  long  comme  la  planche,  large  d’vn  pouce,  Scef- 
pailfe  de  deux  lignes  jqui  eft  amanchée  à angles  droits , dans  vne  autre  forme  de  réglé 
G H,  longue  de  S pouces , large  d’vn  pouce,  5c  efpaifle  de  trois  quarts  de  pouce. 

Pour  tirer  des  lignes,  l’on  rient  cette  dermere  réglé  GH,  ferrée  contre  laplancheBA 
C D, 5c  l’autre  regleEF,  eft  affairement  droite,  pourueu  que  la  planche  5c  la  réglé 
foient  bien  dreffées. 

Quand  on  voudra  trauailler  , il  faut  attacher  la  feuille  de  papier  I K L M , defTus  la 
planche  , auec  quatre  petits  morceaux  de  cire  N ,0,^  jQ^Et  alors  d’vn  feul  poinét,  vous 
pourrez  tirer  des  lignes , auec  alternance  quelles  ferontdroites  : Et  quand  vous  voudrez 
des  perpendiculaires  , mettez  le  manche  de  la  règle  G H , du  coite  C D,  la  réglé  E F , fe- 
ra perpendiculaire  à C D. 

Pour  moy  ie  trouue  que  cela  foulage  extrêmement , 5c  que  fans  cette  inuention  il  faut 
toufiours  auoir  la  main  au  compas,  il  ny  a plus  de  fujeétion  apres  cela  , que  pour  les 
rayons  vifuels , encore  y en  a t'il  qui  fe  feruent  d vne  réglé  percée  àvn  bout,  qu’ils  at- 
tachai t auec  vne  aiguille  au  pomet  de  veue  : mais  cela  eft  trop  eipbarà  fiant , ie  ne  con- 
feillerois  pas  de  s’en  feruir , l’ona  auffi  toft  fait  auec  la  réglé  commune ,&  fi  l’on  n’eft 
pas  en  danger  de  rien  gafter. 

R , C’eft  vne  Réglé  c o m m v n e. 

T,  Vn  Compas  commvn. 

V,  Vn  autre  Compas  q^j  porte  l’ancre  , pour  faire  des  lignes  circulaires. 
Voila  tous  les  inftrumens  dont  l’on  a befoin,  pour  faire  des  deffeins  en  Fcrfpedtiue. 
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PRATIQVE  XCII. 

VOVR  METTRE  DES  PERSPECTIVES  DE  PETIT  EN  GR^lND, 

& de  grand  en  petit. 

Vuisqueleidcffcins  le  font  en  petit, auec  plus  de  facilité  qu’en  grand.il  eff  croyable  qu’on 
lesyferaroufiours,  ce  qui  m'a  fait  rcfoudre  adonner  icy  la  méthode  de  mettre  les  petits 
deflèins  en  grand  fur  les  toiles. 

Les  Peintres  fe  fcruent  ordinairement  de  cette  pratique,  qu’ils  appellent  petit  pied  de 
quarreaux,ou  efchiqué,c'eft  à dire, qu’ils  diuifent  les  petits  delfeins,&  les  toilles  où  ils  doi- 
ts,d'vn  mefme  nombre  de  quarrcz,&  mettent  proportionnellement  ce  qui  cft  dans  vn  quar- 
rédu  dellein,au  quarré  de  la  toille  quiluy  correfpond:  quelques,  vns  fe  trouuent  bien  de  cette  pratique. 

En  voicy  vne  autre  quiàmoniugemeut  efl:  plus  aifée,&  plus  afleuréc;ilfaut  auoir  vnc  Efchclle  propor- 
tionnée au  petit  defléin, & vne  autre  Efchelle  proportionnée  à la  toile  .Quand on  veut  faire  vn  defléin  , la 
première  chofc  qu’en  fe  detcrmincjc’eff  l’efchelle  qui  doit  dôner  lesmefures  de  toutes  les  pièces  du  deffeiu, 

Parexemp!c,au  petit  deïskn  A,  l'Eschelle  B C,  de  5,  petites  parties  ( qu’on  peut  prendre  chacune 
pour  vn  pied  de  Roy  ) a efté  faite  la  première  & deffus  cette  Efchelle , l’on  a pris  l’horifon , la  hauteur , & 
eilo  gnement  des  Aibres , la  largeur  des  Allées , &c. 

Or  pour  mettre  ce  petit  dfssein  en  Grand  ; voicy  comme  il  faut  procéder.  Premièrement,  il  faut  fça- 
uoir  (1  la Pcrlpeéliuc  doit  auoir  l’horizon  naturel;  c’eft  à dire  , que  le  bas  du  Tableau  effantà  terre,  la  li- 
gne horizontale  foit  à la  hauteur  de  noflre  œil,  qui  eff  enuiron  5 pieds  de  Roy.  Cela  cftant , il  faudra  pren. 
dre  la  hauteur  naturelle  H I,  & en  faire  vne  Efchelle  de  y pieds  de  Roy  F G,  afin  qu’ayant  pris  toutes  les 
mefures  au  petit , on  les  puilTe  tranfporter  & les  prendre  diffus  le  Grand, comme  le  m’en  vay  faire  voir. 

Les  deux  mefures  de  proportion,  ou  Efchelles, cftant  difpofées, comme  nous  venons  de  dire  : La  premiè- 
re chofè  que  l’on  fait,eft  de  prendre  dclfus  le  petit  defléin  mec  vn  compas  commun, ladiftance  de  la  ligne  de 
t rre  D,  iufqu’à  l’horifon  E ; 6c  porter  cetteouuerturedc  compas  D E,  deflus  la  petite  Efchelle  B C,  fie 
prendre  garde  quel  nombre  de  parties  elle  donnera,  comme  icy  elle  en  donne  5;  il  faudra  donc  prendre 
autant  de  parties  fur  la  grande  Efchelle  FG , & les  mettre  de  part  & d’autre  du  Tableau,  ou  Grand  Defléin, 
commençant  au  bas  de  la  toille  FF, FF  , & finiflant  en  1,1.  De  ces  poinCts  II,  il  faut  tringler  vne  ficelle  blan- 
che,ou  noircjCette  ligne  1 1,  marquera  l’horifon  au  grand  Tableau  ; Puis  prendre  la  diffance  ou  enfonce- 
ment K L,  du  petit  Defléin,  quiclt  le  pied  de  lamailon,  & la  porter  deflus  la  petite  Efchelle  BC,  pourvoir 
combien  l’on  aura  de  parties, &en  prendre  le  mefme  nombre  deffus  la  grande  efchelle  F G,  & mettre  ce 
qu’on  trouuera  dellus  les  bords  de  la  toille  FI  M,  FFM  , qu’il  faudra  tringler , comme  l’horifon.  Pour  auoir 
l’enfoncement  du  dcuxiefmc  Arbre,  au  petit  dellein ,-  il  faut  prendre  la  diltance  N O,  & la  porter  dellus  la 
petite  Efchelle  BC,  & prendre  autant  de  parties  fur  la  grande  Efchclle  F G ,que  l’on  en  aura  trouué  à la 
petite.  N O,  donne  z parties  de  la  petite  , il  en  faudra  prendre  a de  la  grande,  qui  donneront  H P,  qu’il 
faudra  tringler,  comme  nous  auons  dit  : On  pourra  pratiquer  de  mefme  toutes  les  parallèles  à la  ligne  de 
terre, comme  font  les  aunes  Arbres,  les  Fcnellres,lcs  ToiCts  de  Maifons , Scc, 

Pour  les  lignes  à plomb,ou  perpendiculaires  à la  ligne  de  tcrrejc’eff  la  mefme  methode,il  n’y  a qu’àehan- 
ger  de  codé  pour  les  marquer,  qui  eft , qu’au  lieu  de  marquer  au  codé  de  la  toile  , comme  nous  venons  de 
faire, il  faut  marquer  au  dellus  & au  deilous.  Par  exemple,  pour  auoir  les  deux  coins  de  la  maifon  du  fond, 
ii  faut  prendre  auec  vn  Compas  dellus  le  petit  defléin  QR , & porter  cette  ouuerture  deflus  l’ Efchelle  B C 
l’on  trouuera  enuiron  7 parties  & demie  : on  prendra  autant  de  parties  deflus  la  grande  Efchelle  F G, 
qui  donneront  FFS,  TS  ,qu  il  faudra  tringler  , & faire  ainfi  de  toutes  les  autres  perpendiculaires,  foit 
Buflimens,  Arbres  , Palliflades,  Scc. 

Pour  trouucr  les  rayons  vifuels , qui  font  les  lignes  qui  vont  au  poinCf  de  veué  V:  àcepoimdV,  il  faut 
attacher  vne  ficellc,ou  filer , auec  vne  efpingle  pliée , de  peur  de  fait  e le  trou  trop  grand  : ce  filet  ou  ficelle, 
doitedre  de  la  longueur  du  Tableau  , pour  pouuoir  tringler  & tirer  tous  les  rayons  fort  exactement.  Par 
exemple, pour  auoir  les  deux  rayons  de  la  largeur  des  Arbres  qui  font  au  petit  defléin  DX  : il  faut  prendre 
cette  diftancç  D X,  & la  porter  deflus  la  petite  Efchelle  B C,&  prendre  ddîus  la  grande  F G , à proportion 
de  ce  qu  on  aura  trouué  à la  petite  , qui  donnera  H,  Y ; lefquels  poitxdsH,Y,  on  tringleraauec  la  ficelle  du 
poinCt  V.  Pour  auoir  encore  le  rayon  des  paliifades,  il  faut  prendre  ladiflance  D 2,  & la  porter  deflus  la 
petite  Efchelle  B C,  & prendre  autantde  parties  deffus  la  grande  Efchelle  F G , qui  donnera  FF  f,  qu'il 
faudra  tringler dclaficelle du  poinCt  V.  &c. 

Tout  ce  qui  eff  aux  Perfpe&iues , tombe  ordinairement  deffous  ces  trois  forres  de  lignes,  Parallèles, 
Perpendiculaires , & Rayons  vifuels , qui  ayanseffé  rendu  faciles  à faire  dclfus  la  toile,  l’on  craindra  moins 
la  peine  de  mettre  les  Petits  Delleins  en  Grands. 

Pour  mettre  les  Desseins  de  Grands  en  Petits  , il  faut  feulement  changerles  pratiques,  c’tff  à dire 
qu’il  faudra  prendre  les  mefures  premièrement  deflus  la  grande  Efchelle, & les  diminuer  proportionnelle- 
ment délias  la  petitejcommeii  l’horizon  du  grand d.flein  effoit  de  5 parties  de  la  grande  Elchelle,  i ra 
prendrais  j parties  de  la  petite  Efchelle, pour  la  hauteur  de  l’horifon  du  petit  delkint&  ainflde  tout  lercfle. 
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PRATIQVE  XCIII. 

VN  E TRES-BELLE  INVENTION , TGV  R 

faire  naturellement  des  Perfpectmes Jans  en  garder 

les  Réglés. 

Près  auoir  mis  toutes  les  réglés,  qu’rl  faudra  garder  pour  faire- exactement  des  Per- 
fpeftiues  ji'ay  voulu  mettre  cette  inuention  , & la  fumante  , pour  en  faire  de  parfai- 
tement belles  & fort  exactes , fans  eftre  obligé  de  pratiquer  pas  vnede  ces  réglés, 
Cecy  lcruira  pour  ceux  quiayment  la  peinture,  & prennent  plaifîr  de  s’en  feruit  fans 
vouloir  prendre  la  peine  d’ouurir  le  Compas , ny  prendre  b Réglé  pour  tirer  vue  li- 
gne, car  en  cette  pratique  on  n‘a  que  faire  ny  ded’vn,ny  de  l’autre  :Ëc  l’on  fait  néant- 
• moins  de  très  belles  peilpeùtiucs , foitde  Baftimens,  de  Iardins , ou  dePaifagcs. 
Auant  que  de  paüer  à la  pratique , il  faut  fça’uoir  que  la  pièce  principale  & necef- 
fairc  pour  cette  inuention  ,eft  vnegrande  feuille  de  verre  bien  nette,  enfermée  d'vu  Chaflîs  de  bois  bien 
délié,  quei  ay  marqué  A , au  bas  de  la  figure  ; cechafiîs fe  doit  couler  entre  deux  pièces  de  bois  efpaiflcs 
dvn  pouce  & demy  , lelquclles  doiuent  eftre  attachées  au  bout  d'vne  planche  qui  foitde  la  largeur  du 
challis  ; comme  B C eft  drfpofé  pour  reccuoir  le  chafïis  A-.  La  largeur  de  cette  planche  B D , fera  d’vn  pied. 
Au  milieu  du  deuant  de  cette  planche , ily  faudra  faire  vn , ou  plufieurs  trous  quairez  E , pour  y attacher 
vn;  petite  tringle , comme  vue  règle,  percée  tout  au  long  afin  de  lapouuoir  hauilcr  & bailler.  Au  haut  de 
cette  règle  F ,ü  y aura  vn  rond  de  trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre  fans  beaucoup  d'efpaiireur  , comme 
pourvoit  eftre  Je  fer  blanc  , lequel  doit  auoir  vn  petit  trou  au  milieu , comme  pour  palier  vn  pois  ; toutes 
ces  chobs  miles  en  vne , font  la  pièce  G. 

E icor  que  la  figure  en  feigne  la  pratique,  & comme  il  fe  faut  feruir  de  cette  pièce  G-,  ie  ne  laifferay  pas 
de  dire  comme  il  y faut  procéder.  Ayant  donc  pofé  cette  pièce  G.dcuant  ce  que  l’on  veut  retirer  ou 
copier,  Ion  regardera  par  le  petit  trou  de  la  Lunette  F,  fi  l’on  découure  fur  le  verre  tout  ce  que  l'on  veut 
qui  y foit  j fi  quelque  chofe  n y vient-pas , il  faut  approcher  la  lunette  plus  près  du  verre,  iufqu’à  ce  que 
I on  y voyc  ce  qu’on  defirc  ; La  pièce  eftant  ainfi  arreflée  , il  faut  marquer  fur  le  verre  tout  ce  qui  s’y  verra 
regardant  par  le  trou  F,  qui  fait  icy  ce  que  fait  le  poindldc  veuë  aux  autres  pratiques  ; eftant  très -certain 
que  tout  ce  qui  fera  marqué  fur  la  feuille  de  verre,  ayant  i’ceil  au  petit  troude  laLunette,  fe  trouuera  par. 
faitement  dans  les  réglés  de  b Perfpeétiue, 

Chacun  fçait  comme  ilfaut  retirer  ce  qui  fera  de(Teigné;c’eft  pourquoy  ie  iaflferay  cela  pour  dire  qu’on 
peut  marquer  deifus  le  verre  nuecb  plume  & l’ancre , & apres  que  tout  eft  fait  , il  faut  mouiller  vn  peu 
i autre  cafté  du  verre  pour  rafr.iifchir  l’ancre , & mettre  du  cofté  qu’on  aura  tracé  , vn  papier  vn  peu  hu- 
mide , puis  pallerb  main  pardeiïus , & le  papier  prendra  tout  ce  qui  eftoit  marqué  fur  le  verre.  Au  lieu 
de  verre  l’on  peut  bander  fui  le  chaîlis  A , vn  crcfpe  ou  quelque  linge  blanc  bien  délié , & tracer  ddTus  aucc 
vn  crayon. 

S;  l’on  veut , on  peut  fe  feruir  au/fi  dit  pinceau , & des  couleurs  ; félon  que  chacun  le  trouuera  bon  : c’eft 
afieZ  qu'on  feache  1 inuention  de  s’en  feruir  , pour  retirer  ce  qu’on  voudra  ; Car  il  eft  auffi  aifé  à.retircr  vu 
Palais  qu’vnPayfàgc,  & vne  Eglifequ’vn  Logis , ou  vne  Chambre  5 puis  qu’il  n’y  a qu'à  fe  mettre  en  vn 
lieu  où  l’on  puifle  voir  ce  qu'on  veut  delbigncr,&  approcher  b lunette  près  du  verre  quand  il  en  fera  befoiiq 
par  le  moyen  des  trous  qui  font  à 1a  planche. 

Vn  peintre  fe  peut  encor  feruir  de  cecy  pour  retirer  les  figures,  en  telle 
pour  retirer  apres  la  Eoflc  i En  vn  mot,  pour  tout  ce  qu'il  mgera,  eftan 
Uciles  piufieuri  ehofes  qui  feraient  rca!  aifées  par  vne  autre  voyc. 
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PRATIQUE  XCIV. 

FiY£  AUTRE  BELLE  I N MENTION  PQVR 

prat  suer  ta  Perfpefliue  ,ùrts  U fçauoir. 


rttc  inuention  efl  trouuée  auflî  belle  que  la  precedente , 5e  quelques 
ns  l’eftiment  d auantage , à raifon  que  l'autre  oblige  a deff  igner  deux 
•ois:  la  première,  fur  le  Verre  :1a  fécondé,  à retirer  ce  qu’on  y a fait:  c 

n celle-cy  l’on  ne  defTeigne  qu’vne  rois  : mais  anffi  exa&ement  qu'en 
'autre. 

le  ne  mettray  pas  la  fabrique  de  cet  infiniment,  n’y  ayant  point  de 
différence  de  celuy  queie  viens  de  donner,  finon  qu’au  lieu  le  la  feuille  de  verre  ou  d vn 
crelpe  ,il  y faut  mettre  vn  Chafïïs  diuifé  par  petits  quarrez  , auec  des  filets  bien  déliez, 
comme  la  figure  le  monftre  , ce  quei’appelleray  Treillis  ; pour  le'  nombre  des  quanez, 
ielaifiecela  a la  diferetion  d’vn  chacun  ;iediray  feulement  qu’il  ne  faut  pas  les  faire  trop 
grands  ,pour  faire  plus  exactement  ; ny  trop  petits  de  peur  d’eftre  confus. 

Pour  la  pratique  , il  faut  que  cette  pièce  H,foitpoféeentclle  fortequ’on  puifTe  voir 
par  le  trou  de  la  Lunette  I,  tout  ce  qu’on  veut  delfe  gner  , fi  le  defEin  qu  on  defire  faire 
doit  eflreplus  grand  queie  Cliafïîs  où  efl  le  Treillis, ou  comme  veulent  d’autres, l’efchi- 
quier.il  faudra  faire  les  quarrez  de  la  toille,  ou  du  papier , plus  grands  que  celuy  du 
Chatlis^  s’il  efl  plus  petit,  faudra  faire  les  quarrez  pius  petits:  mais  il  faut  toufiours 
faire  des  quarrez  pour  rapporter  en  chaque  quarre  de  fon  papier, ou  de  la  toille.ee  qu’on 
verra  dans  les  quarrez  duChaiïîs , en  regardant  par  la  Lunette  : ;Et  fi  tout  efl  bien  rap- 
porté proportionnellement  , le  delTein  fera  aufïi  îulle  pour  la  Perfpedtiue,  que  fi  l’on  s’e- 
fioit  feruy  de  Réglés  5c  de  Compas. 

l’ay  mis  ces  deux  Figures,  pour  faire  voir  comme  cette  pièce  H , doit  eflre  pofée 
pour  s’enferuir  àdefTeigncr  furvnetablc,  6c  quand  on  veut  peindre  , parl’vne  5c  l’au- 
tre maniéré , l’on  peutfrire  plus  exaélcmenttoutefortede  perfpedtiues , contrefaire  des 
Tableaux  ,6c  tirer  au  naturel. 

feme  doute  bien  que  plufieurs  diront  que  cette  méthode  n’efl  pas  nouuelle  ,6c  qu’il 
s’y  a pas  vn  Peintre  qui  ne  fçàche  aggrandir  5c  diminuer  les  Tableaux  , en  fe  feruanr  de 
î’efehiquer  : cela  efl  vray  -,  mais  ie  ne  croy  pas  que  pas  vn  fe  foit  ïamais  feruy  de  la  Lu- 
nette , qui  efl  le  fecret  pour  faire  toute  chofedans.faperfe&iQn. 
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Tableaux  8c  Ouurages  de  Bofle. 


\ 


S V R LE 


TRAITE  IV 


O v R fuiure  le  defïein  que  i'av  pris 
dés  le  commencement  de  mes  ouvra- 
ges, d’ayder  les  Peintres  à bien  reüf- 
fir  àleurs  entreprifes,foit  aux  Perfpe- 
éliues  ordinaires,  ou  extraordinaires, 
& à crauailler  fyauamment  en  tom 
ce  qui  a befoin  du  Crayon  & dr  Pin» 
ceau.  le  veux  leur  donner  icy,  ce  qu 
appartient  aux  figures,  puifque  ce  H: 
qui  les  fait  eilimer&admircr  leurs  tableaux,  quand  elles  y 
it  bien pofees,  mais  fouuent  on  y pefche  lourdement,  con 
les  réglés  de  laPerfpe&iue. 


r N STR  V CT  JO  N 

A qiiov  le  veux  remédier  par  ce  traité,  où  on  verra , par 
Pranques&  les  figures  , l'ordre  qu’il  faut  garder  poury  citre 
fte,&  icurdonner  leur  vrayegrandeur  dans  les  eafoncemens 
telhorifon  que  ce  foie. 

1.  le  les  fait  voir  en  l’horifon  naturel , qui  eft  celuv  q. 
rencontre  à nos  yeux  quand  nous  Pommes  debout,  aufïi  eflv 
celuydont  onfe  fert  toujours  aux  Perfpeétiues  ordinaires  q 
Pemettent  aux  bouts  des  galleries  ,dans  des  grandes  Pâlies,  ( 
desallées  aux  jardins,  &c. 

Or  quand  l’on  met  des  figures  en  ces  Perfpccbues,  elles  do 
uent  auoir  les  yeux  dans  cét  horifon  , Poit  quelles  Poient  pre 
ou  loin  en  apparence. 

IL  Suir  îhoriPon  bas,  où  les  figures  n’ont  plus  les  yeux,  , 
prennent  leur  hauteur  entre  deux  lignes  quifont  vne  pyram 
de,  dontla  première  figure  eft  la  baie,  & donne  la  pointe  dai 
1 barbon-  lediPcours  que  Pay  mis  vis  à vis  de  la  figure,  donne  vi 
connoifiance  PuffiPanre  del  ordre  qu’on  y doit  garder. 

1 IL  le  donne  1 horifon  haut,  & la  méthode  d'y  regler  les  fîgi 
rcs  pour  les  faire  paroiifre  d égalé  hauteur  à la  diflance  donné 

IV.  De  plusontrouueraics  Pratiques,  pour  les  figures qi 
ont  les  pieds  defTusl  horifon,  & les  méthodes  pour  les  cfloigm 
les  vues  des  autres. 

V.  Apres  auoir  donne  les  mePures  que  doiuent  auoir  tout* 
les  figures  dans  les  enfoncements, ielon  la  diuerfité  des  horifon 
le  dis  celles  qu’on  doitleur  donner  quand  elles  font  abbaiflè 
au  de fious  de  l’horifon , ou  eueuées  audcfTusà  telle  hauteur,  < 
abbailfemenc  qu’on  veut,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  Pra 
que  VI.  de  ce  Traité,  qui  donne  la  réglé  vniuerfelle  & gen 
raie  : Qui  pourtant  n’a  pas  elfe  fuiuie  de  tous  : Car  il  y a eu  d 
anciens,  ôc  des  modernes,  qui  ont  pris  la  liberté  dediminüerc 
figures  efleuécs,à  mefme  proportion  que  celles  qui  font  enfo. 
cées , en  quoy  ils  ont  en 6 véritablement  ; mais  leur  erreur  i 
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SFR  LE  TRAITE'  IV.* 

lai  (Te  pas  d’agreer.  Etplufîenrs  de  leurs  approbateurs  dcfirants 
defçauoirpar  quelles  voy  es  ils  s y conduifoienr,  m’ont  oblige  de 
leur  donner  ce  quei  ay  appris  du  feu  fieur Ca! lot  mefme  , qui fe 
perra  en  la  derniere  pratique  de  ce  T raite' , où  on  fe  contentera 
Je  le  regarder  fans  limiter:  Carcena  jamais  e (lé  mon  deflein  de 
donner  cette  figure  pour  réglé  ny  pour  exemple  : mais  feule- 
ment pour  donner  à connoiftre  comme  ces  meilleurs  prê- 
taient ces  diminutions. 


*«>  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

- PRATIQVE  L 

OV  INSTRVCTION  POVR  LES  FIGVRES  EN  PERSPECTIVE, 

Près  auoix  mis  ce  qui  peut  feruir  pour  faire  toutes  fortes  de  perfpe&ives , aaec  les  moyens-, 
de  leur  donner  des  aggrcemens  & des  ornemens  pour  contenter  l’œil  : il  nercftc  plus  qu4 
trouaer  la  façon  de  le  tromper  entièrement,  qui  eft  d’y  mettre  des  Figures. 

Mais  auant  que  de  pafTer  plus  outre,  il  faut  faire  vnediftindtion  de  Figure*  : carc'eft  autre 
cliofe , de  reprefenter  me  Hiftoire , que  de  vouloir  tromper  l’œil  en  vne  pièce  qui  fera  mife 
au  fondd’vne  Galerie,  d’vne  Sale  , ou d'vne  Allée  deîardin  : car  à celles. cy  toutes  les  Figures  de  repo» 
font  les  meilleures  : & pour  vne  Hiftoire  elles  doutent  eftre  toutes  animées  parla  diuerfité  de  leur  pofturc„ 
La  quantité  des  Horifons  que  les  Peintres  prennent  dans  leur  Tableau  ,eft  caufe  qu’ils  y font  vne  infi- 
nité de  fautes  , ordinairement  pour  ne  fçauoir  pas  donner  la  iufte  hauteur  qu’il  faut  aux  figures  propor- 
tionnées àlcur  horizon. le  veux  leur  donner  vne  réglé  pour  ny  point  manquer,  quelque  horizon  quelles 
ayent. 

P R AT  IQ.  VE  II. 

POVR  LES  IIGVRES  .AYANT  L’OEIL  DANS  L’HORIZON. 

DAns  les  perfpe&iues  que  l’on  met  au  bout  d’vne  Galerie,  d’vne  Allée,  d’vne  Sale , ou  de  quclqu’autre 
lieu  pour  tromper  la  veuè , 1 on  doit  coufiours  mettre  l’Horizon  a la  haytevr  natvrellp,  c’eftà 
dire , à y pieds  de  Roy , qui  eft  la  hauteur  de  la  taille  commune. 

Quivoudra  y mettre  bes  fiûvres  povr  paroistre  av  natvrfl  , elles  doiaentauoir  l’œil  dans  l'hori. 
zonTcar  files  figures  ont  les  yeux  dans  l’horizon  comme  nous , elles  nous  paroiftront  de  noftrc  hauteufî 
celadeutoit  fuffire  pour  l’inftru&ion,  mais  poareftre  plus  clair,  & me  donner  mieux  à entendre , ie  me 
feruiray  de  ces  trois  Figures  pour  quantité  d’autres  que  l’on  y pourra  mettre  fi  l’on  veut. 

La  première  Figure  A , aura  la  hauteur  naturelle  , & les  yeux  dans  l’honfon  : Si  ie  veux  encore  vne  au. 
«rcFigure  à la  place  E:  il  faut  du  poinét  B , ellcuer  vne  figure  iufqu’à  l’horizon,  &clle  paroiftrade  mefme 
hauteur  que  la  première:  Qui  en  voudra  vne  troifiefme  en  C,  qu'il  face  encore  vne  figure  & qu'il  Iuy 
mette  toujours  les  yeux  dans  1 horizon , elle  fera  de  la  hauteur  des  autres  dans  l’apparence  : Bref,  quand 
ily  en  auroit  mille,  il  ny  a poind  d’autre  réglé  à garder,  quand  l’horizoncft  à la  hauteur  naturelle, & 
les  plus  pentes  figures  paroiftront  les  plus  elloignées  dans  le  tableau.  le  n’entend  pas  parler  p^s  EnfaNî, 
qui  doiuentcftre faits  à proportion  des  grandes  Figures , & félon  la  diferetion  des  Peintres. 

*3»  8*3  m Ê*3 m &ï*ï*3l*l 

PRATIQVE  III. 

POVR  LES  FIGVRES  AYANT  L' HORIZON  BAS. 

QVandonfait des  Tableaux  pour  des  Sales  oQ  ordinairement  o»  les  pend,  8c  efleue  va  peu  haut,  il 
faut  prendre  l'horizon  plvs  bas,  pour  l’approcher  de  l'œil  autant  que  l'on  pourra. 
MiüUenanrpour  donner  iuftement , &auec approbation,  la  hauteur  à chaque  Figure  félon  cet  horid 
ZOn  en  quelque  endroit  qu’elles  fe  rencontrent:  il  en  faut  faire  vne  de  telle  hauteur  & en  quel  lieu  on  vou- 
dra du  Tableau  , comme  eft  la  figure  D F,  qui  cfticy  comme  ce  que  cous  avions  appelle  ligne  defleuation 
aux  pratiques  precedentes. 

PourtrouucrlahauteurdesautresFigures,  que  l’on  veut  mettre  dans  ce  Tableau,  qui  doiuent  paroi-’ 
ftre  auflî  hautes  que  la  première  D F:  il  faut  des  pieds  de  celle- cy  F,  & du  haut  de  fa  tefte  D tiret  des  li- 
gnes à vn  pointft  pris  où  l’on  voudra  dans  l’horifon , comme  eft  le  poimft  E : Sc  entre  ce  triangle  DEF,  fc 
trouveront  toutes  les  hauteurs  des  autres  : Par  exemple,  fi  ie  veux  trouucr  la  hauteur  que  doit  auoir  la 
Figure  du  poinft  G : de  ce  poimft  G , ie  tire  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  G H , iufqu  à ce  qu’elle  coupe 
la  ligne  F E , qui  fera  au  poirnft  H ; duquel  i’efleue  vne  perpendiculaire  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne,  ou 
rayon  D E,  au  poinft  I , & cette  perpendiculaire  H I , eft  la  hauteur  de  la  figure  , qu’il  faut  prendre  auec  vn 
Compas,  Pour  la  porter  au  poimft  G : ni’en  veux  vne  autre  au  poinft  K ien'ay  qu’àfaire  les  mefraes  opc- 
ratious , & i auray  la  perpendiculaire  M N , pour  fa  hauteur , & ainfi  de  tant  que  l’on  voudra. 
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ni  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P R A T I QJV  E IV. 

POVR  LES  FIGURES  JT  J NT  L'HORIZON  FIA  VT, 

Vand  l’Horizon  est  hAvt  , commme  on  eft  quelquesfois  obligé  de 
le  mettre, pour  reprefenter  quelque  chofe  qu’on  aura  veu  d’vn  lieu  emi- 
lient  ; il  faut  garder  la  mefme  réglé  que  la  precedente,  quoy  qu’il  Terri- 
ble le  contraire:  Car  en  celle  de  l’horizon  bas  , toutes  les  teftes  des  Fi- 
gures font  au  deftous  de  la  première,  & vont  toujours  en  diminuant: 
Et  en  celie-cy  de  1 horizon  haut , toutes  les  rcftes  des  figures  Te  leuent  au  deflus  de  la  pre- 
mière , Sc  la  plus  efioignée  eft  toufiours  la  plus  efleuée  : mais  neantmoins  plus  ^petite  à 
proportion , & félon  la  mefure  qu’elle  doit  auoir. 

Ayantfait  la  première  Figure  A B,  il  faut  du  deftiis  de  Ta  tefte,  Sc  du  bas  de  Tes  pieds, ti- 
rer en  quel  lieu  on  voudra  dans  l’horizon  , qui  efticy  le  poinrft  C;  toutes  les  hau- 
teurs des  autres  Figures  Te  doiuent  prendre  entre  ce  triangle  A CB.  Par  exemple  , vou- 
lant auoir  la  hauteur  de  la  figure  du  poindl  D ; de  ce  poinéfc  D , il  faut  faire  vne  parallèle 
àlaligne  de  terre  D E iufqu  à couper  la  ligne  A Cau  poinft  E , duquel  il  faut  efleuer 
vne  perpendiculaire iufqu’àla  ligne  B,C, qui  donnera  lepoinétF;  cette  perpendiculaire 
EF  , eft  la  hauteur  qu’il  faut  donner  à la  figure  du  poind  D.  Si  du  poind  G,  on  veut  en- 
core vne  figure,  il  faut  faire  la  mefme  pratique  quedu  poindtD  ,& on  aura  la  perpen- 
diculaire H I ,qui  fera  pour  la  hauteur  de  la  figure  du  poimftG  ; Et  par  la  mefme  métho- 
de, toutes  les  autres  figures  prendront  leurs  hauteurs  de  quelque  lieu  que  ce  foit. 

É&3  &S3  {<£3  &£3£<ï* 

P R AT  I Q V E V, 

PO  Fil  LES  FIGURES  QVÎ  ONT  LES  PIEDS  SFR 

L'horizon. 

C’Eft  rarement  qüe  l’on  fait  des  Figures  deflus  l’horizon:  mais  fi  la  neceflité  y eftoit, 
il  faut  que  celles  que  l’on  voudra  faire  paroiftre  les  premi  res , foiét  plus  grades  que 
les  autres  ; c’eft  à dire , leur  donner  la  hauteur  naturelle , Sc  toutes  les  autres  leurs  feront 
égales  en  apparence,  &:  s’efloigneront  à mefure  qu’on  les  fera  plus  petites  : Par  exem- 
ple , la  Figure  K L , eft  la  plus  grande  & la  plus  proche  de  l’œil , Sc  celle  M N , en  eft  la 
plusefloignée  : Tout  le  fecret  encecy  pour  les  Peintres,  c’eft  de  bien  acheuer  celles  de 
deuant,plus  que  celles  du  fond  ,&  tant  plus  elles  s’efloignenc,  elles  doiuent  eftre  plus 
adoucies , Sc  moins  parfaites. 

La  réglé  de  ces  Figures  & de  celles  qui  ont  les  yeux  dans  l’horizon,  n’eft  autre  que 
leur  propre  hauteur  -,  car  tant  en  vne  façon  qu’en  l’autre , il  n’y  a qu’à  faire  plus  petites 
& moins  acheuées  les  figures  que  l’on  voudra  reculer  Sc  enfoncer  bien  loing. 
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i»  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE 

P R ATI  Q^V  E VI. 

DES  FIGURES  ESLEVEES  AV  DESSVS  DV  PLAY 

L y en  a qui  difent  que  les  objets  efleuez  de  terre,  ont  plus  de  dirai-, 
tion  que  quand  ils  eftoient  deftus  le  plan , & que  par  cette  raifoail  f 
qu’vne  Figure  montée  deftus  quatre  ou  cinq  pieds,  foit  plus  pc  i 
que  fi  elle  eftoit  enterre  ; Ils  fuiuent  en  cela  le  féntiment  de  quelq, 
bonsmaiftres , tant  anciens  que  modernes  qui  l’ont  pratiqué  en  le 
ouurages  auec  aplaudiffementj  comme  de  nos  jours  le  feu  Sieur  Call 
qui  les  a toufiours  obferuées  ,auec  le  fuccez  que  chacun  fçait.  Ce  < 
m a fait  mettre  cy-aprés  la  réglé  qu il  gardoit  pour  trouuer  ces  diminutions  de  figur- 
Non  que  ie  les  tienne  ny  qu’elles  foient  félon  les  réglés  de  perfpe&iue  ainfi  que  i’en 
auerty:  mais  pour  faire  plaifir  à ceux  qui  voudront  s’en  feruir. 

le  fçay  que  qui  auroit  cette  penfée  que  les  figures  doiuent  diminuer  en  hauteur  co 
me  dans  les  éloignemens , feroit  heretique  en  cette  fcience,  car  de  la  s’enfuiuroitqu’v 
tour  ronde  bien  haute  fe  deuroit  terminer  en  cone,&  que  l’on  auroit  vne  pyramide  po 
l’apparence  d’vne  tour  quarrée  j ce  qui  eft  auflï  contraire  à la  raifon  qu’aux  réglés 
maximes  de  la  perfpe&iue. 

Il  eft  croyable  que  l’on  corrigera  cét  abus  lors  qu’on  aura  veu  icy  qu’en  bonne  perfp 
ÆHue , les  figures  eflcuées  doiuent  auoir  la  mefme  hauteur  que  fi  elles  eftoient  pofées  1 
terre.  Par  exemple  ,1a  Figure  A , doit  auoir  la  mefme  hauteur  que  la  Figure  B ; ôc  la 
gure  C , que  celle  D ; & celle  F , égale  à G : Sc  ainfi  des  autres , à telle  hauteur  qu’i 

les  mette. 

Aux  Figures  de  deifous , l’on  remarquera  que  pour  la  mefme  raifon  , les  figures  c 
font  abbailfées  font  de  mefme  hauteur  que  celles  de  deiïus,  comme  eft  la  Figure! 
«gale  en  hauteur  à celle  H.  EtI  ,auffigrande  que  la  figure  K.  Ces  deux  exemples  lèn 
«ont  pour  toutes  celles  que  Ion  pourrait  efleuer  plus  haut,  ou  abaiffer  plus  bas. 
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UI  r.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRÀTIQVE, 
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pratique  VH. 

des  POSTURES  QVE  L'ON  DOIT  DONNEE 

ures dam  les  Perjpeflittes. 

L faut  faire  choix  dls  postvr.es  que  l’on  doit  donner  aux  figure 
pour  tromper  l’œil , puis  qu’elles  n’y  lont  pas  toutes  bonnes,  comm 
nous  auons  défia  dit  *.c’eft  pourqoy  il  m'a  femblé  en  deuoir  ruettr 
quelques-vnes  qui  donneront  ouuerture  pour  en  inuenter  d’autres. 

Le  marqué  l eftvn  homme  qui  lit  crtantaffis  : le  i lit  vn  Placar 
affiché  contre  la  muraille  -,1e  J,iouëdu  Luth  : le4,dort:le  y,e(larre 
fié  & tourne  le  dos  en  deçà  : de  ceux  qui  font  deux  à deux  , les  pre 
miers  marquez  6 , regardent  vn  defifein  fur  du  papier , les  autres  plus  efloignezy,  foni 
en  affaires  fcrieufes. 

L’on  en  peut  métré  qui  ioüent , qui  deuifent , ou  s’entretiennent  uir  vne  Table,  ot 
debout,  quiefcriuent , qui  prient  Dieu  à genoux:  En  vn  mot,  on  en  peut  mettre  d’vnc 
infinité  de  poftures , pourueu  qu’elles  foient  telles  que  l’on  y puifte  demeurer  long- 
temps : Mais  il  ny  en  faut  iamais  mettre  de  celles  qui  font  en  aéiion,  car  cela  ne  trompe 
pas,  de  voir  touhours  vne  iambe  , ou  vnbras  en  l’air,  ny  qui  courent  fans  bouger  d’vne 
place. 

pratique  vil 

DES  BESTES,  ET  OYSEAVX,  EN  PERSPECTIVE 

1 L faut  garder  les  mefmes  réglés  pour  les  belles  qu’aux  figures  ; donnant  à la  premie 
ire  la  hauteur  de  chacune,  ôc  des  deux  bouts  de  cette  première  mefùre  tirant  à l’hori 
fon  l'on  aura  toutes  les  roefures. 

Far  exemple,  ayant  fait  le  premier  Cheual  A D , pour  auoir  la  hauteur  de  eeluyB,i 
faut  de  ia  ligne  A D hauteur  du  Cheual , tiret  a l’horizon  C -,  & puis  du  poinél  B,  tire 
■vne  parallèle  àla  ligne  A C , qui  donnera  le  poinél  K , duquel  on  efleuera  la  perpendi 
culaircK  L,  pour  la  hauteur  du  Cheual  du  poind  B. 

Po  vr  i£s  Ovseavx  , il  faut  des  extremitez  des  ailles  E F,  tirerdes  lignes  en  vn  me! 
mepoinél  dans  l’horizon  ,&  entre  ces  deux  lignes,  prendre  la  mefuredes  autres  oyfeau 
que  ie  fuppofe  de  mefme  grandeur.  Par  exemple,  pour  auoir  la  grandeur  d’vn  oyfeau  ai 
poinél  G ,il  faut  tirer  vne  paralieleà  la  ligne  de  terre  G H , iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  le 
lignes  E F,  qui  donneront  la  ligne  H I ,pour  la  grandeur  de  l’Oyfeau  G , qui  doit  paroi 
ftre  égala  celuy  E F» 

Quand  on  voudra  mettre  des  belles , ou  des  Oyfeaux dans  des  Perfpedlines  , il  fan 
çhoilir  celles  qui  fe  tiennnenc  plus  de  repos , comme  feroit  vn  Chien  dormant,  ou  ron 
gcam  vn  os  j\n  Chat,  au  guet  d’vne  Souris;  vn  Perroquet  3&c. 
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r>4  I.  PARTIE  DE  L A 'P  E R S P E CT  I V E PRATIQUE, 

PRATIQUE  IX. 

POVR  T RO  VVER  LA  HAVTEVR  DES  FIGVRES 

eflo ignées , U première  ejlant  dcjjus  <vne  Montagne  proche  detail. 

’Eft  vnechofe  qui  cîonnc  vn  grand  contentement. & fàtisfa&ion  k 
l’efpric,  quand  on  a connoiflance  de  ce  qu-on  fait  ; ce  qui  me  fait 
croire  que  l'on  fera  bien  aife  d’auoir  la  réglé  prefente,  inconnue  à plu* 
fieurs. 

Quand  il  faut  faire  de  ces  Figures  efîoignces  dans  vn  payfâge  au 
deftous de  nous  , on  doit  déterminer  la  hauteur  de  la  première:  c’cft 
à dire , la  diftance  depuis  la  terre , iufqu’au  lieu  ou  on  la  veat  monter  ; 
& à cette  diftance  mettre  vne  autre  Figure  au  deftous,  de  la  mefme  hauteur  ; des  pieds  & 
de  la  tefte  de  laquelle , il  faur  tirer  à l’horifon  , pour  auoir  la  hautenr  des  autres  Figures 
qui  font  dans  la  campagne.  Ic  m’explique. 

Par  exemple  , la  figure  A , qui  cft  delîus  la  montagne , a peur  fa  hauteur  cinq  pieds 
de  Roy , qui  eft  la  hauteur  naturelle.  le  fuppofe  que  la  montagne  eft  de  vingt-cinq  pieds 
de  haut  : fi  l’on  eft  efleué  de  vingt  pieds , comme  cette  pièce  du  milieu  où  eft  monte  1è  re* 
gardant , qui  doit  auoir  encore  cinq  pieds  pour  fa  hauteur  , l’horizon  fe  rencontrera  de 
vingt-cinq  pieds , comme  le  delfjs  de  la  montagne  ;&  l'horizon  la  razera , comme  Ton 
voidàla  Figure  de  la  Montagne  quia  les  pieds  fur  l’horizon. 

Maintenant  pour  trouuer  la  hauteur  de  ces  petits  perfonnages , qui  font  dans  la  cam- 
pagne, il  faut  faire  vne  Figure  15.  pieds  plus  bas , au  deftous  de  celle  A,  ou  en  quel- 
qu’autre  lieu,  comme  eft  la  figure  B C,Et  des  pieds  B,&defa  tefte  C, il  faut  tirer  en  quel* 
que  lieu  dans  l'horizon , comme  eft  le  poinft  O ; & entre  ces  deux  lignes  B , & C , qui 
vont  aupoind  O , il  faut  prendre  la  hauteur  des  petites  Figures , ainfi  que  nous  auons 
fait  dans  les  pratiques  precedentes  : corn  me  pour  auoir  la  hauteur  de  la  petite  figure  D, 
il  fauttirervne  parallèle  à la  lignede  terre,  îufqu’à  ce  qu'elle  coupe  la  ligne  BO,au 
poin&E,  duquel  on  efteuera  la  perpendiculaire,  qui  coupera  la  ligne  CO, au  poin&F, 
& faudra  prendre  auec  vn  compas  cette  perpendiculaire  E F , pour  la  hauteur  de  la  Fi- 
gure du  poin&D  : Si  l’on  veutencore  la  hauteur  des  figures  des  poinds  G & H , il  fau- 
dra faire  le  mefme  qu’à  la  figure  B, & l’on  trouuera  leur  hauteur  entre  les  lignes  B,&  C, 
qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas , & les  tranfporteraux  poin&s  G & H ; & faire  tou- 
jours de  mefme , tant  que  l'on  voudra  de  perfonnages  ; diminuant  tout  iufqu’à  vu 

qui  fe  peut  dire  pour  les  mefures  des  figures  , félon  lu  Per  fpecliut  : Mais  puis  que  ie  me  fui 
engagé  à toutes  les  mefures  des  Figures-,  i'aj/  mis  titetre  lis  pratiques  fus  u ante  s ; quof  qu  elles  ne  fiitvf 
pas  felornet  Art, 
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P R A T I QJV  E X. 


POVR  DONNER  LA  HAVTEVR  NA  TVR  ELLE,  O V 

telle  quon  ~Voud.ru  aux  Figures  ejleuees  bien  haut. 

'Ay  défia  auerty  deux  fois  que  cette  pratique-cy&  la  fumante  n’ont  rien  de  commun  aucc  I* 
perfpeéiiue  afin  qu'on  ne  s'y  trompe  pas:  neantmoins  îe  ne  les  ay  pas  voulu  laiflcr, ayant  pro. 
mis  de  ne  rien  obmettre  pour  les  hauteu  s des  figures:  nous  mettrons  donc  encore  lésa  règles 
fuiuanccs , dont  l vae  a défia  efté  donnée  par  Albert  Durer, Serfio,  & aucres,  pour  eferire  des 
lettres  en  lieu  éminent,  8c  les  faire  paroiftre  égales  à celles  d’vnlieu  plus  bas,  parlamefmc  raifon  on  s 'en 
peut  feruir  pour  trouuer  les  mefures,  & grandeurs  des  Figures , qui  paroiftrout  toutes  égales  depuis  vit 
certain  poinél  où  fera  le  regardant. 

Suppofé  donc  qu’il  y ait  vn  homme  au  poinél:  B , hiutdej  pieds , & efloignédela  Tour  \ , de  jo  pieds, 
qui  regarde  la  première  Figure  C,  quiluy  paroift  au  naturel  ; &àjo  pieds  plus  haut  D,  il  veut  mettre  en- 
core vue  autre  figure  qui  paroiil'eau  naturel  comme  l’autre,  du  lieu  où  il  eft  ; Comment  faut-il  trouuer  fa 

ni  ef lire  ? 

Ilfautfaire  vn  quart  de  Rond  ,ou  feulement  vn  petit  Arc  defiùs  de  la  Carte,  lequel  quart  de  rond  il  faut 
mettre  deuant  l’oeil , & regarder  les  pieds  & la  tefte  de  la  figure  C,&  elle  donnera  au  quart  de  Cercle,  ladi, 
fiance, ou  l’Angle  £ F ; Puis  il  faudraà  mefrne  temps , & fans  mouuoir  le  quart  de  cercle,  regarder  le  poinéî 
D,oùdoiteftre  le  pied  de  la  figure  DI , & remarquer  le  poinét  qu'il  donnera  au  quart  de  cercle,  quieft  icy 
le  poinét  G s &.à  ce  poinét  G , il  faudra  mettre  l’angle , ou  la  mefrne  diftance-que  la  Figure  C,  auradonnee, 
quieft  EF,  laquelle  eflant  tranfportéeenG,donneraGHj  Puis  par  ce  poinét  H,  il  faut  regarder  où  l’on 
coupera  la  ligne  efleuêe  de  D,qui  fera  au  poinét  I;  tellement  que  la  diftance  D I,  fera  la  hauteur  qu’il  fau- 
dra donner  à lafigure  qu’on  y voudra  mettre  : Quivoudroit  en  faire  vne  encore  plus  haut  ,i!  n’a  qu'à  faire 
les  mcfmes  operations, & il  aura  ce  qu'il  defire,  &paroiftront  toutes  de  la  hauteur  naturelle  à l'œil  du  Re- 
gardant B. 

Si  on  en  veut  fçauoir  la  raifon  , ilfe  fautfouuenir  des  principes , où  y regarder  de  nouueau,&  l’on  trou 
usra  que  tous  les  objets  veus  deflous  Angles  égaux,  paroifTent  égaux  j oreft  il  que  l’angle  GH,  eft  égala 
EF:  donc  la  figure  D I,  doit  paroiflre  à l’œil  égale  à la  figure  C. 
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VOVR  C ONNOISTR  E COMBIEN  T>I  MINVENT  A L’ OEIL 

les  Figures  égales  , mi fes  les  ~Vnes  fur  les  autres,  en  hauteur. 

LE  Regardant  K,  ayant  vn  quart  de  Rond,  ou  partie  de  Cercle,  comme  celuy  de  la  première  Figure  B, 
i!  regarde  la  première  FigureM,dc  la  Tour  L,  quiluy  paroift  au  naturels  la  me  fur  an  t depuis  les  pieds 
iufqu’à  la  tefte, il  marque  l’angle, ou  la  diftance  qu’elle  donne  deflus  fon  quart  de  cercle,  qui  eft  NO  ; puis 
fans  rien  bouger , il  regarde  encore  les  pieds  & la  tefte  de  la  figure  P,  & marque  deflus  fon  quart  de  rond 
l’angle  qu’elle  donne , qui  eft  QR.,  s’il  y en  auoit  encore  plus  haut , il  lespouiroic  toutes  prendre , & met- 
tre deflus  fon  quart  de  rond. 

Pour  fçauoir  la  différence  qu’il  y a de  l’vne  à l’autre,  il  faut  auec  vn  compas  prendre  les  angles  des  vnes 
&des  autres,  &on  connoiftra  que  les  plus  dleuécs  donnent  l’angle  plus  petit,  & par  confequent  font  pa- 
roiftre  à l’œil  les  Figures  plus  petites  , Sflors  l’on  pourra  dire  que  la  Figure  P , ne  paroift  à l’œil  que  la 
moitié  ou  enuirpn  de  la  figure  M,  quoy  que  l’vne  foi:  auffi  haute  que  l’autre. 

Si  on  demande  la  raifon,oudiraqueIafignte  P , donne  au  quart  de  rondyn  angle  qui  n’eft  qu’enuiron 
la  moitié  de  la  Figure  M, comme  l’on  peut  voir  que  Q R,  n eft  que  lampitié  de  N O , ou  fort  peu  à dire. 

Par  cette  connoiflànec.on  vient  à l’autre  de  deflus, & d e celle  de  deflus, à celle.cys  car  fi  M ,&  P font  de  mef- 
mc  hauteur,  & que  d’embas  la  figure  P , ne  paroifle  que  la  moitié  de  la  figure  M,  on  peut  dire  afliurement 
que  pourfairc  voir  la  figure  P,  comme  lafigureM,  qu’illuy  faudroit  encore  vne  fois  autant  de  hauteur; 
ce  quifevoiden  celle  de  deflus , où  la  figure  D , ui  eft  double  de  C,  ne  paroift  pas  plus  grande,  la  regai - 
dantdu  poinét  B : On  pourrait  dire  auffi  que  fi  D , n eftoit  pas  plus  grand  que  C,  ilne  paroiftroit  que  de  la 

moitié  de  fa  hauteur  ; &ainfi  vne  réglé  eft  le  reuei  s de  l’autre. 

Tant  la  première  que  la  dcuxicfme  pratique,  fcdoiuent  faire  au  petit  pîed,  comme  font  faites  les  ligures 
cv-deuant , où  l’on  aura  tout  aufli  afl'curemcnt  la  différence  & proportion  des  figures,  que  fi  elles  «ftoient 
pnfes  au  naturel  auecce  quart  de  Cercle . 
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né  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


PRATIQUE  Xir. 

DES  MESVRÎS  PQVR  LES  FIGFRES  ESLEVEES  SELON  OVELQVES  AVTHEVl 

Anciens  (fi  Modtrncs. 


% ® cc  guc  n©u»  venons  de  dire  pour  la  diminution  des  figures  quand  elles  font  cfleuées , l’i 
pourroit  tirer  les  mefures  & proportions  de  celles -qu’on  veut  efieuer  dans  les  Tableaux  , fi 
qu  on  les  mettedeflus  des  MontagneSjdefius  des  Maifons , oudellus  des  Nuées  en  l’air  ait 


_ 

on  t fait  quelques  Anciens  & Modernes  : Les  x pratiques  que  nous  en  allons  donner , re 
dront  leur  méthode  bien  facile  a ceux  qui  voudront  s’enléruir. 

En  la  première  figure  on  fuppolc  que  l’homme  A , eft  haut  de  6 pie  ds  , laquelle  hauteur  on  mulcip 
plufiers  fois  demis  vnc  ligne  à plomb  comme  dellus  la  ligne  de  terre  AB  De  cesdiuifions  de  6,  en  A,  pieds, 
faut  tirer  des  lignes  à la  tefte  de  la  figure  A ; puis  ayant  mis  vne  jambe  du  compas  àfonœil  A ; dé  l'aui 
jambe  îlfaut faire  l'arcC  Dy  <Sc  les  feélions  que  cét  arc ferades  rayons , ferout  les  mefures  que  l’on  d< 
aonner  aux  Figures.  Par  exemple,  fi  l’on  veut  faire  paroiftre  me  figure  efleuéc  de  41  pieds , il  faut  prend 
je  traieft  E D,  qui  coupe  les  deux  derniers  rayous  Sc  les  tranfporter  en  F,  qui  eft  eileuée  de  42  pieds  dell 
la  raefine  ligne  de  terre  A B,  Si  l’on  en  veut  vn  autre  330  pieds  de  haut  ; il  faut  prendre  le  traidl  G H , q 
coupe  les  rayons  3 o,  & 3 (,  qui  fela  [a  hauteur  de  la  figure  P ; & ainfi  des  autres  : Toute  l'importance  eft  1 
içauoir  combien  il  faut  approcher , ou  reculer  cette  ligne  B, qui  doit  eftie  toufiours  de  la  diftance  du  rega 
dint  a 1 obiet  regarde , comme icy  de  30  pieds , ou  enuiron. 

Pour  la .deuxiefme  pratique,  au  lieu  de  cette  ligne  B , en  la  première  pratique;  l’on  met  les  diuifions 
6 en  6 pieds  dellus  la  ligne  de  terre  I T ; les  deux  premiers  poinéts  I,  & 6 Ce  doiucnt  tirer  au  poinft 
veuc  K , pouc^uoir  entre  ces  deux  rayons  I FC,  6,  K,  la  mefuredes  6 pieds  qui  eft  la  hauteur  que  nous  do 
110ns  aux  Figures.  Puis  de  toutes  ces  autres  mefurcs  de  6 en  6,  iufquà.4  , ou  plus,  s’il  y en  au  oit  ; il  fa 
tirer  au  pounft  de  diftance  L,&  aux  feéïions  que  l'on  fera  du  rayon  6 K,  il  faudra  tirer  des  petites  parallel 
a la  ligne  de  terre , entre  les  rayons  1 , 6,  lefquelles  parallèles  feront  les  hauteurs  des  Figures  dans  vn  c 
foncemenr , & par  confequent  poux  les  Figures  efléuées  à mefme  diftance  : ce  qu’on  peut  vérifier , rapc 
tant  les  mefures  de  la  première  pratique , auec  celles  de  la  deuxiefme. 

Qui  voudra  Içauoir  combien  chaque  figure  diminue  de  la  premierequia  6 pieds , il  n’aura  qu’à  prend 
la  hauteur  auec  vn  compas , Reporter  le  compas  ainfi  ouuert  dellus  la  petite  efchelle  M,&  il  verra  ccqu 
defire.  Par  exemple , fi  ayant  pris  la  hauteur  de  la  figufe-P-,-onla  porte  dellus  l’efchclle  M , elle  ne  donne 
que  4,  pieds,  ce  qui  fait  connoiftrequ’vne  figure  de  fix  pieds  efleuéc  de  30  pieds, ne  paroiftra  que  de  4 pic< 
Les  hauteurs,  ou  diminutions  des  autres , le  connoiftront  parles  mefmes  operations  , pourueu  que 
foit  en  mefme  diftance  que  cellcs-cy  ; fi  l’on  change  la  diftance , toutes  les  pratiques  fc  doiuent  recommc 
cer  de  nouueau,  & opérer  comme  nous  auons  fait. 

Les  figures  V,X,Y,  qui  font  en  l’air  delfus  des  Nuées , à la  deuxiefme  Figure  de  deflbus  , font  de  meft 
hauteur  & proportion  qu’en  la  première  ; on  les  met  feulement  pourvoir  qu’encorc  que  les  pratiqu 
loient  differentes,  les  effets  font  les  mefmes. 


Ge  qui  s'clftdit  pour  trouucr  les  hauteurs  & diminutions  dès  Figures  qui  font  fur  la  ligne  de  terre  A 
de  la  première  pratiquet&  I T,  de  ladeuxiefme,  fe  doit  garder  à proportion  qu’elles  s’enfoncent,  & fa 
que  les  plus  efleuées  ayent  mefme  rapport  auec  celles  qui  font  à terre , qui  font  en  mefme  ligne , coinr 
celle-cy  F P,  auec  celle  A.  Par  exemple,  en  la  deuxiefme  pratique  ;fi  vis  a vis  de  la  derniere  Figure  N , il 
auou  vnc  Figure  O .efleuéc  fur  vne  Tour  haute  de  48  ou  50  pieds  , qu’elle  mefure  luy  donneroit-en!  < 
refpond,  quilluy  faut  donner  la  mefme  propoition  que  celle  cy  N,  «uraaucclal;  Et  comme  la  demi 
re  N, ne  contient  que  2 fois  & demie , des  6 , qu’à  la  I ; celle  CL,  qui  fera  fur  la  Tour , ne  doit  auoir  que  1 
demie  des  6 parties  qu’à  la  figure  N.  Si  l'on-veut  encore  vne  figure  Q,  eflcuée  deifus  vnc  autre  Tour 
48  ou  yo  pieds  deuant  la  figure  Q_^ faut  prendre  encore  2 parties  & demie  de  G,  de  la  figure  Q,  pour 
hauteur  de  la  figure  R ; Quÿ  en  voudroit  encore  vne  en  S , à la  mefme  Tour , qui  eft  eflcuée  de  30  pieds,i!  ! 
faudroit  donner  4 parties  des  6,dc  la  figure  Q^c’eft  à dire  4 pieds,  comme  nous  l’auons  trouué  en  la  pi 
inicre  pratique , entre  les  rayons  G H ; En  vn  mot  fi  tontes  les  Figures  fc  diminuent  à l’œil  , à inefi 
qu  on  lesefleue  , le  contraire  arriue  fi  on  lesabbaifle. 

L<s  Sieurs  Galbert , (fi  Callot , l'vn  ancien  (fi  l’autre  moderne  Août  deux  excellents  Maifires  mit 
temps  ft  font  fer  ut  s de  ces  diminutions  de  figure  s, en  ce  qu’il  s ont  fait , (fi  particulièrement  le  dernier , as 
in  aplaudifiement  vniuerfet,  tel  que  chacun  ff  ait.  Les  frequents  (fi  longs  entretiens  que  i'ay  eu  auec  1 
pendant  cinq  années  de  monfejourà  Nancy  , m’ont  donné  ajfez.  de  liberté  pour  en  tirer  fes  Méthodes  tj 
e’ay  bien  voulu  mettre  icy  pour  l'amour  de  luy  ; Et  à raif on  de  ce  quelles  font  d mon  dejfein  de  donner  ti 
net  fiance  de  toutes  tes  fa  fons  de  mefures  dont  l'on  s’ efi  feruy  pour  les  figures.  Mais  quoj  que  ce  foient 
tns-betlcs  inuentions  ,(fi  que  ces  bons  maifires  les  ayent  pratiquées . le  ne  conftillc  pas  pourtant  de  les  fi 
■ure  , puis  qu’ils  pethent  contre  nos  maximes „ Car  encore  quelenrs  ouurages  contentent  l’œil,  laraifonn 
efi  pas  fat  is faite , comme  quand  Us  figures  prennent  leur  hauteur  .félonies  réglés  de  U J’erfpettiue  que  s 
données  teu-feudletm. 
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TRAITE  V- 

PRATIQVES 

POVR  TROV  VER  LES 

OMBRES  NATVRELLES, 

tant  au  Soleil,  & Flambeau,  qu’à 
la  Chandelle &: à laLampe. 


M m 


INSTRUCTION 


S V R LE 

TRAITE  V 

E Traité  des  ombres  efU’vn  des  plus 
îneceflaires  de  tous  ceux  qui  entrent 
dans  lceuurede  la  Perfpe£Hue Prati- 
que, puifque  c'eft  de  l’ombre  que  fe 
prend  la  force  quon  donne  aux  ob- 
jets qui  rendent  à nos  yeux  des  rea- 
litez pour  des  apparences.  Elle  eiE 
véritablement  Pefprit  delà  Peinture, 
car  fans  fon  fecours  les  pièces  les 
plus  animées  feroient  mortes,  & les 
plus  beaux  ouurages  feroient  fans  vigueur.  Envnmot , c’eft  el- 
le qui  arondic  vn  objet,  qui  le  d’eftache,  quil’efleue^quilerc- 
“ — - m i j 


/ n sTRvcrro  n 

cul  e,quil’ap  proche, qui  îehaufle,qui  l’abbaifTe,&  fait  tout  dan: 
la  peinture , où  celuy  qui  la  fçaura  gouuerner  & la  pofTedera  1< 
mieux, fe doit afleurer  deflre  tenu  pourleplns  grand  Maiftre 

Or  comme  ic  fçay  par  expérience  que  tous  ceux  qui  fi 
radient)  du  ddlein  , (ont  extrêmement  defireux  d auoir  cetr 
fçience  familière,  à raifon  que  tout  leur  trauail  ne  prend  du  re 
lief que  par  fon  moyen  i le  veux  en  ce  Traite  , leur  donner  c< 
qu  ilsdoiuent  apprendre  pour  arriuer,  où  ils  prétendent. 

I.  I enfeignel  origine  des  ombres, que  ie  tire  des  luminaire 
lefquels  eftant  inégaux  entre  eux,  donnent  les  ombres  inégalé 
entre  elles. 

II.  Celle  qui  tient  le  premier  rang,  eftceîle  qui  efl;  caufee  di 
Soleil,  grand  luminaire,  &qui  le  prend  par  des  lignes  paralle 
les  à quelque  corps  que  ce  foit. 

III.  Les  autres  plus  ordinaires,  font  prifes  du  flambeau,  d< 
îa  chandelle,  ou  de  la  lampe , petits  luminaires-,  qui  ne  fe  trou 
uent  pas  par  des  lignes  parallèles  : nuis  par  rayons  d’vn  mef 
me  centre,  comme  onverra  par  les  pratiques 

IV.  le  facilite  ces  pratiques  par  celles  qui  font  trouucr  le: 
ombres  du  ^oleil  parallèles  à l’horizon,  comme  les  plus  ayfées 
l’on  fuppofe  en  celles  cy  que  le  foteil  efl:  à noftre  droite  , ou  l 
noftre  gauche:  car  efhnten  cette  fituation,iliette  l’ombre  de: 
objets  parallèlement  à la  ligne  deterre,  ou  à Lhorizon  du  Ta 
bîeau , quoy  que  le  champ  foit  vny  ou  raboteux. 

V.  Apres  ces  ombres  parallèles  à 1 horizon,  ie  fais  fuiure  les 
pratiques  pourtrouuer  celles  que  donne  le  fo! eil  lors  qu’il  e(i 
direélementoppoféà  nos  yeux;  puis  celles  qu’il  fait  quand  il  er 
décliné  ,de  mefme  quand  nous  l’auonsà  dos , puis  quandiler 
décliné;  envnmotpour  trouuerles  ombres  du  Soleil  venantdc 
quelque  lieu  que  ce  puifle  eftre,foit  réel,  ou  fuppofe. 

VI.  Ayantdonnéles  moyens  pour  trouuer  lesombrescaufée; 
du  Soleil  en  telle  efleuation  , ou  afped  qu’il  puiffe  eftre , ie  don- 
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ne  de  plus,  celles  qui  font  caufees  par  les  petits  luminaires  , qui 
fonde  flambeau,  la  chandelle,  & la  lampe,  par  vne  feule  reigle, 
ou  méthode,  quoyque  ces  ombres  foient  ietcees  diuerfement  ,& 
de  diuerfes  façons. 


H7  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE. 

ORIGINE  DES  OMBRES. 

aOur  définir  l’Ombre  natvrelle,  nous  ne  difons  pas  que  c’eftvi 
entière  priuation  de  lumière  ; car  ce  feroit  dire  vne  parfaite  obfcurir 
où  l’on  verroitaufli  peu  les  objets  que  leurs  ombres  ; mais  nous  ente 
1 dons  vne  priuation  des  rayons  lumineux  dont  le  corps  qui  caufe  l’orn’ 
empefche  la  continuation.  Car  la  lumière  eftantde  foy  communicati 
fe  produit  fur  tout  ce  qui  ne  luy  elt  point  caché  & s’eftend  deflus  tout  ce  qui  eft  plan  < 
vny  : mais  s’il  fe  rencontre  la  moindre efleuation , cét  empefchement  fait  faire  vne  Od 
bre , qui  rend  fur  ce  plan  la  forme  & figure  de  ce  qui  eft  efclairé. 

La  diversité' de  lvm  in  aires,  fait  diuerfes  formes  d’Ombres  ; car  fi  le  corps  <11 
efclaire  eft  plus  grand  que  celuy  qui  eft  efclairé,  l'Ombre  fera  plus  petite  que  le  corp 
s’ils  font  égaux , l’ombre  fera  égalé  au  corps  efclairc  j mais  fi  la  lumière  eft  plus  peti 
que  l’objet , lOmbre  ira  s’agrandiffànt  toufiours. 

Pour  mieux  entendre  cecy,  nous  ferons  lestrois  Figures  fuiuantes,  qui  nousferu 
ront  de  fondement , pour  les  réglés  que  nous  donnerons. 

La  première,  monftre  que  le  corps  lumineux  AB,  eftant  plus  grand  que  l’illumir 
C D,  il  efclaire  plus  que  la  moitié  de  l’objet,  ce  qui  luy  fait  donner  l’ombre  en  point! 
ôc  former  vne  Pyramide,  dont  le  Soleil  eft  la  baze  Là  raifon  eft  que  le  Soleil,  qui  e 
le  Corps  lumineux , eftant  cent  foixante-fix  fois , ôc  d’auantage , plus  grand  que  la  teri 
il  l’efclaire  plus  de  !a  moitié  ; Et  luy  fait  par  confequent  donner  fon  ombre  en  pointe. 

La  deuxiefme , ayant  le  Corps  lumineux  F G,  égal  en  grandeur  à l’illuminé  H I,  ilei 
claire  la  moi  tié  de  l'objet , & donne  fon  ombre  parallèle  H I K L. 

La  troifiefmefaitvoir  que  le  Corps  lumineux , ou  la  lumière  M,  eftant  moindre  qu 
ce  qui  eft  illuminé  N O.iln’eftpas  efclairé  à moitié,  ce  qui  luy  fait  faire  vne  ombre  I 
O P Q^qui  s’efiargit  à mefure  quelle  s’efloigne  de  l’objet , & fait  vne  Pyramide , dor 
la  lumière  eft  la  pointe. 
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E ce  que  ie  viens  de  dire  au  feuillet  precedent,  il  fout  conclure  qu'vt 
Et  ^ mefme  objet  peut  donner  diuerfes  formes  d Ombres,  ou  proie&ions. 
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encore  qu  il  (oit  efclairé  d'vn  mefme  codé;à  raifon  que  Le  Soleil  U 
J donne  d’vne  façon  , le  Fl  am  bea  v d’vne  autre  > &LElovRtiela 
forme  pas. 

LeSoLEIL  REND  TOV  SIOVB.S 


l’OmBHHgAIE  At’oB. 

jet,  c’eft  à dire  par  parallèles , comme  la  première  Figure  le  moudre.  I’enfeignera^ 
aux  feuillets  fniuans,  comme  il  faut  pratiquer  cette  méthode  , & donner  à chaque  objei 
l'Ombre  naturelle  que  le  Soleil  luy  cauferoit.  Tous  les  Peintres , Grauenrs,  & autres 
prendront  garde,  s il  leur  plaid,  à obferuer  ces  réglés,  quandils  voudront  faire  quel- 
que chofe  d’ngreable  , 6c  ne  pas  prendre  lareglede  la  Chandelle,  ou  flambeau  ,pout 
celle  du  Soleil  ; comme  ont  fait  quelques-vns, 

L'Ombre  dv  Flambeav  ne  se  donne  pas  par  parallèle  s, mais 
par  des  rayons  qui  partent  d’vn  mefme  centre;  ce  qui  fait  que  l’ombre  n’efl  iamais  égalé 
au  corps , mais  plus  large  , 6c  s’agrandit  toujours  à mefure  qu’elle  s’efloigne  : ce  quife 
peut  voir  en  la  leconde  Figure , où  l’ombre  ed  plus  large  qu’à  la  première  ; quoy  queles 
Cubes  de  l’vne&  de  l'autre,  foient  d’egale  largeur  & hauteur  Voila  pourquoy  on  s’a- 
buferoit  lourdement  fl  l’on  donnoitl’ombre  du  flambeau , comme  du  Soleil  ; 6c  du  So- 
leil , comme  de  la  Chandelle , puis  que  la  différence  ed  fi  notable. 

Il  ya  vne  troisiesme  sorte  d’ Ombre,  qui  n’ed  ny  du  Soleil , ny  du 
Flambeau,  mais  feulement  caufée  d’vn  beau  lour,  lequel  n’ayant  pas  alfezde  force 
pour  former  la  Figure,  ne  rend  qu’vne  noirceur  confufe  auprès  de  l’objet , comme  à la 
troilîefrne  Figure.  Orcelle-cy  n’a  point  déréglé  ,c’ed  pourquoy  chacun  la  donne  & la 
pratique  a fa  fontaifie. 

Tovtes  ces  Ombres,  tant  b v Soleil,  que  dv  Flambeav,  &c 
dv  Iovr,  doiuent  eftre  plus  brunes  que  les  parties  des  objets  qui  ne  font  pas 
efclaircz;  comme  A n’ed  pas  fi  brun  que  B , a raifon  que  A , reçoit  la  reflr&ion 
de  la  clarté  qui  ed  autour  de  fov-'Ec  B,  n'a  point  de  reflexion  que  de  A , qui  ed  dans 
Fobfcurité.  L'on  remarquera  aufîi  que  la  partie  de  l’ombre  plus  tfloignée  de  l’objet , ed 
encore  plus  brune  que  la  partie  la  plusproche:  comme  G ,ed  plus  brun  que  Fl  , à rai- 
fon que  A,  ne  peut  pas  communiquer  lepeude  clarté  qu’il  reçoitiufqu  a G , comme  il 
fou  à H. 
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POVR  TROWER  LA  FORME  DES  OMBRES. 

N aveu  au  commencement  de  ce  Liure,  que  la  fin  de  la  Ferfpe&iue 
c’eft  de  donner  fur  vn  plan  perpendiculaire  à 1 horifon,  la  reprefen- 
ration  des  objets  qui  font  fur  rerre  ou  fur  vn  plan  horifontal.  Et  aux 
Ombres , c’eft  tout  le  contraire  ; puis  que  l’on  fuppofe  vn  corps  efle- 
ué  fur  le  Plan  , lequel  eftant  efclairé  , iette  fou  Ombre  fur  le  mefixie 
plan , comme  on  void  que  le  Corps  A,  donne  deifiis  le  Plan  l’Om- 
bre B . 

Pour  trouuer  les  Ombres , il  Faut  fuppofer  deux  chofes  ,1a  lumière ,6c  vn  Corps.  La 
Lumière,  quoy  qu’elles  emble  contraire,  c’eft  elleneantmoins  qui  luy  donne  l’Eftre: 
Et  le  Corps  , ou  l’objet  luy  donne  la  forme  6c  fa  figure.  le  ne  traitera]  icy  que  des  Ombres  , car 
%e fuppofe  qu’on  a appris  à mettre  les  Corps , ou  Objets  en  Perfpeéhue. 

P o y R entendre  ces  Ombres  plus  facilement,  6c  rendre  les  pratiques  fui- 
uantes  plus  aifées  ; on  remarquera  qu’il  fefaut  feruir  de  deux  poinéts  : L’vndu  pied  de 
la  lumière,  qui  doit  toufiourseftre  pris  fur  le  plan  où  eft  pofél  objet  ; 6c  l’autre  du  feu 
du  Flambeau , ou  corps  lumineux  : Puis  que  la  réglé  eft  generale  au  Soleil , 6c  au  Flam- 
beau . auec  cette  feule  différence,  que  l’Ombre  du  Soleil  fe  donne  par  parallèles , & 
celle  du  Flambleau  par  rayons  d’vn  mefme  centre.  Nous  commencerons  parcellodu 
Flambeau,  puis  quelle  aydera  à mieux  comprendre  celle  du  Soleil,  qui  fuivra. 

Nous  difons  donc  pour  exemple.  Que  fi  l’on  veut  auoir  l’Ombre  du  Cube  A,  com- 
me l’on  void  B -,  qu’il  faut  du  poinft  O,  qui  eft  le  pied  de  la  lumière,  tirer  des  lignes 
par  tous  les  Angles  du  Plan  de  l’objet , comme  icy  par  le  Plan  du  Cube  O D,  O E,  O F, 
O G : Puis  faudra  tirer  d’autres  lignes  du  poinét  delà  lumière  du  Flambeau  par  tous  les 
mefmes  Angles  folides  efleuez  , 6c  continuer  ces  lignes  iufqu’à  ce  qu’elles  coupent  les 
autres  lignes  tirées  dupoinét  O.  Par  exemple  , ayant  du  poinéfc  O,  tiré  la  ligne  pallànc 
par  l’Angle  du  Plan  D- fi  l’on  tire  du  poinéfc  C,  qui  eft  le  feu  vne  ligne  paflûntparle 
mefme  Angleefleué  M,ce!le-cy  coupera  l'autre  dupoinét  Osau  poinéfc  H, & ce  poinéfc, 
H,  fera  l’Ombre  de  cet  Angle  M.  Si  de  ce  poinéfc  C,  on  fait  le  mefme  par  tous  les  An- 
gles folides  efleuez,  l’on  coupera  les  lignes  tirées  du  Plan  aux  poinétsH,  I,K,L,lef- 
quelspoinéfcs  il  faudra  ioindre  de  lignes  droites,  6c  l’on  aura  l'Ombre  du  Cube,  com- 
me il  fe  void  à la  Figure  de  deflirs , 6c  plus  nettement  à celle  de  deflbus. 
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I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


IjO 

PRATIQUE  II. 

DES  OMBRES  PRISES  D K 50  LE  IL.' 

E Soleil  ce  beau  Corps  lumineux , eftant  beaucoup  plus  grand  que  tout  le  Globe  de  la  terre,' 
V comme  i’ay  defiadit  au commencement  de  ce  traufté  , deuioit  donner  toutes  les  Ombres  ers 
& pointe,  puisqu  îlefclaire  toufiours  plus  delà  mort  c des  objets 

k En  fuite  de  cette  demonfti auon  , il  faudroir  conclure  que  toutes  les  Ombresdu  Soleil 
^ deuroient  eftre  moindres  en  l’aigeur  que  le  corps  qui  luy  eft  oppolè , & diminuer  en  s’efloi- 
enant;  ce  qui  ferait  vray  , silyauoit  quelque  rapport  du  Corps  illuminé  , au  Corps  illuminant:  mais 
tous  les  objets  qui  font  fur  terre,  font  fi  peu  de  chofeau  regaid  de  cet  Aft.e  , que  la  dimiuutionde  leurs 
Ombres  eft  impeiceptibleà  nos  yeux  , qui  les  reconnoiflcnt  toutes  égales  ,ceil  a dire,  qu'on  ne  remar- 
que pas  dans  l’apparence  qu  elles  foient  ny  plus  ’arges  , ny  plus  eftroittes  . que  les  corps  qui  leur  don- 
nent leur  forme  : Pour  cette  raifon , l'on  donne  toutes  les  Ombres  caulé^s  du  Soleil  par  parallèles , com* 
me  l’on  a veu  à la  deuxiefme  Figure  de  ce  T aidé. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  difeours , que  peur  auoir  l'Ombre  de  quelque  corps  que  ce  foit , oppofé  au  Soleil; 
il  faut  tirer  vne  ligne  du  defious  de  cet  Aftre  qui  tombe  à plomb, au  heu  où  l'on  voudra  prendre  le  pied 
de  la  lumière  ; & de  ce  lieu  tirer  vne  ligne  occulte  par  vn  des  Angles  du  Plan  de  l’objet , & vne  autre  ligne 
du  Soleil , paflailt  par  le  mefme  Angle  folide  efl  ué  , & la  feétion  de  ces  deux  lignes  marqueraiulqu’où 
l’Ombre  doit  aller  ; toutes  les  autres  ligues  le  tireront  parallèles  à celles  cy. 

Par  exemple , pour  prendre  l’Ombre  du  Cube  A,  le  Soleil  eftant  à B;  ilfaut  de  défions  le  Soleil  C,  qui 
cft  comme  le  pied  de  la  lumière , tirer  vne  ligne  qui  touche  vn  Angle  du  Plan , comme  C D : Puis  des  autres 
Angles  E,  tirer  des  parallèles  à celle  cy.  Pour  trouuerlafin  de  l’Ombre,  il  faut  tirer  vne  ligne  du  Soleil 
B,  partant  par  l’Angle  efleuéF,  qui  coupera  la  ligne  CD,  en  G,  Puis  tirant  vne  parallèle  à celle-là  par 
l'Angle  H,  elle  coupera  la  ligne  E,  au  pomél  I,  & on  aura  l'Ombre  du  Cube  D,  G I. 

POFR  T RO  Fr  ER  L’OMBRE  D'FNE  PYRAMIDE 

inclinée  fur  <vn  Cube. 

I’Ay  ad;outê  cette  figure  qui  n’eft  pas  en  la  première  impreflîon  , à raifon  que  ie  me  fuis  fouucnu  qu’en 
la  fécondé  partie , il  y avnrenuoy  à ce  traité  cy,  pour  y apprendre  à donner  les  ombres  avx  ptEcis 
inclinées.  L’on  connoiftraeu  cette  figure  que  leur  ombre  lé  trouue  par  les  mefmes  pratiques  que  cel- 
les des  pièces  droites.  Car  pour  les  unes  & pour  les  autres,  ilfaut  tirer  des  parallèles  des  angles  du  plan; 
furlefquelles  les  rayons  du  Soleil  marquent  le  lieu  de  l’Ombre , parles  ferions  qu’ils  y font. 

La  pratique  que  nous  venons  de  donner  pour  trouuer  l'Ombre  dv  Cvbe  , feruira  pour  celuy  qui  cft 
l’appui  de  la  pyramide,  puis  que  ce  qui  s’eft  fait  en  celuy-là  fedoit  faiie  en  celuy -cy. 

Pour  I’Ombre  de  la  Pyramide  il  faut  des  angles  de  fon  plan,  tirer  des  lignes  parallèles  à celles  que 
l’on  a tirées  du  plan  du  cube,  comme  la  ligne  de  la  pointe  du  plan  M, eft  parallèle  à la  ligne  KL:  Pour  trou- 
uer le  terme  de  l’ombre  fur  ces  parallèles;  il  faut  par  la  pointe  folide  de  la  pyramide  O,  tirer  vn  rayon  d« 
Soleil,  parallèle  à celuy  du  Cube  P , lequel  coupperala  ligne  Mau  poinél  N.  qui  fera  l’ombre  de  la  poin- 
teO  Aies  angles  efleués  de  la  bafe  de  la  pyramide,  il  faut  tirer  les  rayons  QS  & RT  parallelsà  ON  qui 
couperont  aux  poinfts  S Tla  parallèle  tirée  de  l’Angle  du  plan  X.  Puis  il  faut  ioindre  de  lignes  droites  les 
poincts  N,  V,  T,  à,  N.  & l’on  aura  l’ombre  de  la  pyramide  inclinée  fur  vn  cube.  Ilfaut  prendre  garde  de 
ne  marquer  furie  tableau  que  ce  qui  fe  peut  voir  de  ces  embres,car  les  félidés  entachent  toufiours  quelque 
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POFR  DONNER  L’OMBRE  JFX  OBIET 

percés  à jour. 

V A nd  l’objet  eft  quarré,ou  de  lignes  droites,iI  faut  du  poinû  A que  noi 
prenons  pour  le  deflous  du  Soleil , tirer  vne  ligne  parallèle  à la  lignée 
terre,  & de  tous  les  angles  du  plan  en  tirer  dautres  qui  luy  foientpara 
lelestPuisdu  Soleil  B tirer  vne  ligne  à l’angle  le  plus  efloigné  C,  1< 
qu  lie  coupera  la  ligne  tirée  Je  A , au  poind  D.  de  ce  poind  D , il  fai 
encore  tirer  au  poind  devcuéE  ,iufques  à ce  que  ce  rayon  coupe  la  derniere  lignée 
plan  au  poind  F. 

Pourauôirle  refte  de  l’ombre,  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  BC  D,  par  I< 
coings  G,  H,  î.àraifonquelefoleil  efclaire  deux  faces  de  ces  pièces  quarrées,  au! 
l'ombre  en  eft  plus  large , comme  il  fe  void  en  la  première  figure  que  G C , & H 1 , lot 
les  diamètres  ou  diagonales  de  ces  pièces  : du  lieu  où  ces  parallèles  a B D, tirées  par  CC 
ce  H î,  couperontla  ligne  tirée  de  A ; il  faut  tirer  au  poind  de  veuë  b , & on  aura  tôt 
te  la  projedion  ou  l’ombre  de  l’objet. 

Si  l’objet  eft  rond  , comme  àla  deuxième  figure.il  faut  faire  le  rond  par  la  pratique  de 
racades  de  cofté,  feuillet  70  5c  71, en  efleuantdcs  perpendiculaires  au  plan;  A:  quand  1 
rond  fera  formé  auec  fen  efpaifleur  , il  faut  du  pied  de  toutes  ces  perpendiculaires  tire 
des  parallèles  à la  ligne  de  terre  comme  K L ; puis  prendre  le  poind  L pour  le  déliai; 
du  Soleil,duquel  on  tirera  la  ligne  L K qui  eft  la  parallèle  du  milieu  du  ronde 

Du  Soleil  M , il  fane  tirer  vne  autre  ligne  pailant  par  le  deilus  du  rond  î\  , 8c  laconti 
niier  jufqu’à  ce  qu’ellecoupe  cette  parai  ele  LKau  poind  O qui  fera  la  fin  del'ombn 
Levuidedecerondfe  troutiera  , tirant  du  poind  P , qui  eft  le  defliis  du  rond  oppofëa 
Soleil,  vne  parallèle  à N O.iufqu’à  ce  quelle  coupe  la  ligne  L O, au  poind  Qdl  far 
encore  c!u  poind  R,  tirer  vne  paralîelea  N O,  qui  donnera  le  poind  S;  fur  L,  Ô,tor 
le  refte  des  rondeurs  fe  munie,  en  faifant  des  parallelesà  N O,  de  tous  les  poinds  qi 
|ont  formé  le  rond  ; & continuer  ces  parallèles  jufques  à ce  qu’elles  coupent  les  parai 
îcîesàla  ligne  de  terre,  ainlî  que  l’on  void  celle  du  milieu  L O,  je  les  eufTe  bien  toute 
, marquées  de  poinds,  mais  cen’euftpas  efté  fans  embarras  & confufion,quej’euite  au 
saut  qùe  a.pu. 
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PRATIQVE  IV. 

COMME  LES  OMBRES  PRENNENT  LA  FO  RM. 

des  plans  où  elles  font  iettées. 


Vsq^ves  icyi’ay  donne  les  Ombres  dans  th  Plan  vny  , eftant  affeuré  qi 
qui  les  entendra  bien.n’aurapoint  de  difficulté  à pratiquer  encores  celles-c 
& les  autres  qui  fuiuent  -,  parce  que  c’eft  toute  la  mefme  réglé  , 6c  qu  \ 
feu'  aduis  fuffira  pour  faire  connoiftre  comme  ces  Ombres  se  *eleve> 
et  a b b a i s s e n t félon  quelles  trouuent  leurs  Plans. 

Pour  faire  voir  que  ces  Ombres  fe  trouuent  par  la  mefme  reglequeles  precedent 
n’eft-il  pas  vray  que  qui  tireroitvne  ligne  de  delfous  le  Soleil  A,paflànt  par  le  Plane 
cette  Porte  B,  6c  que  du  Soleil  C,1  on  en  tirait  vne autre  par  le  haut  delà  Porte  D,  qi 
ces  lignes  fe  couperoient  hors  de  noftre  papier,  6c  donneroient  le  terme  de  l’Ombr 
ainlî  queiay  dit  des  autres?  Mais  la  Muraille  E,  emp.fchant  la  ligne  A B,  de  lèpre 
duire  , comme  elle  feroitfi  le  Plan  eftoit  vny,  l'oblige  à iereleuer,  comme  l’on  vo 
F G : C’eft  pourquoy  le  rayon  du  Soleil  C,  qui  devroit  aller  bien  loing  chercher  la  1 
gne  A B,  la  coupe  contre  la  Muraille  aupoind  G,&y  marque  la  forme,  oulomb 
de  cette  porte  , de  laquelle  dont  le  deiïus  fe  tire  au  pomdt  de  veue  H. 

L'Ombre  de  cette  pieceK,  le  îettede  toute  fa  longueur  Kl,  palfant  pardelïus  cet 
autre  piece  L ;Et  faut  remarquer  que  l’Ombre  garde  toufiours  la  longueur , enc< 
qu’il  fe  rencontre  quelque  choie  entre- deux:  6c  faut  que  l’Ombre  qui  pafte  pardell' 
quelque  chofe , oblerue  la  figure  6c  la  forme  de  la  mefme  choie  : comme  icy  1 Omb 
M,  6c  N,  gardent  la  forme  de  la  piece  L.  s’efleuant&  abbaiftant  félon  les  corps  & 1 
plans  qu’elle  rencontre. 

Encore  quei’aye  fait  paroiftre  le  Soleil  aux  autres  Figures, il  ne  faut  pas  penfer  qu  i!  de 
ue  eftte  fi  près  des  objets  ; ç’aefté  feulement  pour  donner  à entendre  que  les  rayors  i 
partent , lors  qu’il  eft  en  cette  hauteur  ; mais  pourtant  hors  de  la  piece , comme  en  ci 
tcdeuxiefme  Figure, qui  nelaiffepasd’auoirla  lignede  delfous  le  Soleil  A B,&cel 
du  rayon  du  Soleil  C,  a raifon  qu  il  les  faut  toufiours  fuppofer , pour  trouuer  le  terr 
de  1 Ombre, 

L’O  nbre  de  la  piece  O,  fetrouue , en  continuant  la  ligne  A B,  & la  raifant  mont 
les  degrez  , 6c  releuer  contre  la  Muraille  , iufqua  ce  que  le  rayon  C , partant  par 
comg  delà  piece,  la  coupe  au  poincl  S j puis  dupoind  S , il  faut  tirer  aupoind 
veue  T. 

Pourtrouuerl  OmbredeîapiecePjilfautfefouucnir  que  i’ay  dit  au  comment 
roentdeceTrai&é,  qu’il  faut  toufiours  fuppofer  le  pied  de  la  lumière  delfiis  lePian  < 
eft  pofél  objet  , 6c  ainli  le  rayon  C,  coupant  la  petite  ligne  A B,  donne  iufqu’oùdc 
aller  l’Ombre  de  la  petite  piece  P,  qu'il  faut  tirer  au  poindt  de  veue  T. 

La  piece  V donne  fm  O nbre  tout  du  long,  quoy  quelle  defeende  dans  vn  fof 
1 Ombre  dclaMuraille  R.  fetrouue  parla  mefme  pratique  que  les  autres , aiufi  q 
les  lignes  AB,  & les  rayons  C5  le  font  voir. 
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il$  I PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P R A T I CVV  E V. 

P O FR  TRONER  L'OMBRE  DES  OBIETS.QVAND 

ont  plus  de  largeur  en  haut 

Vand l’on  veut  auoir  laproieétion,  ou  l’ombre  des  figures  .dont  le  def- 
fus  a plus  de  largeur , ou  de  longueur  que  le  deflfous , comme  pourroient 
eftrc  ces  deux  Figures. 

L’on  fait  ordinairement  vn  plan  A B égal  au  deflus  delà  pièce- 
Le  Planeftantfau , il  faut  du  pomét  A de  delïous  le  Soleil  tirer  vne 
ligne  j comme  l’ay  défia  dit,  & de  tous  les  Angles  du  plan  tirer  des  paral- 
lèles à celle-là  ; puis  en  tirer  vne  du  Soleil  C,  paflant  par  vn  des  angles  folides  de  l’objet, 
comme  D,  iufqu’àcequ  elle  coupe  la  ligne  du  Plan  du  mefme angle ainli  quefait  la  li- 
gne bE,  au  poindF;&tirer  E,&  F.aupoin&de  veuë  G , qui  donneront  l'ombre  du 
quarrc  dedeflus  l’objet;  Puis  tirant  delà  pointe  de  la  Figure  H ,auxpoinéts  F,&  L* 
l’on  a toute  l’ombre  de  cette  Pyramide  renuerfée. 

L onvoidbien  que  la  proje&ion , ou  l’ombre  de  cette  Croix  de  delïbuslè  fait  pat  !& 
melrne  pratique  ; que  ie  ne  rcpeteray  pas , pour  n’eftre  pas  ennuyeux. 


qtten  h as. 
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ij+  I.  PARTIE  DE  LA. PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P R A T I <gV  E V I. 

POFR.  TR.QVVER  L'OMBRE  DES  OBIETS 

ef.eue^  de  Terre. 

Ette  pratique  fera  rendue  facile  par  celle  que  ie  viens  de  donner  , puis 
qu*en l'vne  & en  l’autre,  il  n'y  a qu'a  trouuer  le  Plan;  & de  ce  Plan  tirer 
des  lignes  parallèles  à celles  du  de  (Tou  s du  Soleil  par  cous  les  Angles; 
puis  des  mefmes  Angles  foliies  des  objets  efleuez  en  l'air , il  faut  tirer 
encordes  lignes  qui  feront  comme  les  rayons  du  Soleil  pour  couper 
celles  qui  font  tirées  du  plan  , Ôc  trouuer  le  terme  des  ombres, ainfi  que 
i’ay  défia  dit  plufieurs.foisaiu  figures  precedentes. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  l'on  entendra  facilement  tout  ce  que  ie  pourrois  faire  des 
Ombres  prifes  du  Soleil,  fans  qu’il  foit  befoin  d autres  explications  pour  les  figures, 
puis  qu  elles  font  intelligibles, & toutes  faites  par  les  réglés  qu’on  doit  auoir  appuies  des 
autres  cy  deuanr. 

Mais  comme  chaque  Figure  a toufiours  quelque  remarque  particulière,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d’en  auertir,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  que  l’on  n’entende  aifement. 

le  dis  donc  qu’à  la  première  Figure,  ie  ne  me  fuis  feruyque  du  plan  A BG  D,  pour 
trouuer  les  Ombres  des  obiets  E,  & F,àrailon  qu’ils  font  tous  deux  fur  melme ligne, 
de  de  melme  hauteur. 

En  la  deûxiefme  figure  il  faut  remarquer  quela  piccede  bois  G , iettant  fon  Ombre 
fur  la  muraille  H , cette  Ombre  fait  la  mefrne  Figure  que  la  Corniche  I,  qui  cft  delfous: 
cequifevoid  encor  au  Barton  K , pofé  contre  la  mefrne  muraille  H. 

Pourtrouuer  l’ombre  de  la  planche  L,  il  fe  faut  fouuenir  delà  pratique  precedente 
des  objets  plus  larges  en  haut  qu’en  bas  : car  ayant t ré  la  perpendiculaire  M,oii  elle 
couperale  rayon  NO , il  faut  tirer  la  ligne  dedertous  le  Soleil  M P ; puis  de  la  planche 
elleuée  L,  tirer  vne  ligne  qui  coupe  M P,  ôc  cette  feétion  P fera  le  terme  de  l’ombre. 

L’Ombre  delà boulle  Q , fc  trouucra  aulïï  , failànt  tomber  deux  perpendiculaires, 
defquellesil  faut  former  le  Plan  :Puis  par  le  centre  de  ceplan,  tirant  la  ligne  de  deflous 
le  Soleil  R , & du  Soleil  vne  Tangente,  comme  Q_S,  iufquàce  qu’on  coupe  la  ligne  R, 
aupoinft  T,  & encore  vneautre  V , qui  coupe  lamefine  R:  tk  cette  diilance  TV,  fera  la 
grandeur  de l’opibre  de  laBoule. 
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»3î  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQUE  VII. 

POVR  TRONER  L’OMBRE  AV  SOLEIL 

à toutes  fiortes  de  figures* 


“Ombre  de  ces  Figures  fe  trouue  par  les  pratiques  des  autres  Corps 
c’eft  à dire , par  parallèles  , tant  de  celles  du  deffous  de  la  Figure , qu 
de  celles  qui  viennët  du  Soleil  ; auec  cette  feule  différence  que  l’Ombr 
des  autres  Corps , ou  obiets , fe  trouue  par  l’ayde  de  leur  plan , & qu 
les  Figures  n’en  ont  Point:  mais  au  lieu  de  ces  Plans  , il  faut  , de  l’ai 
pedt que  l’on  voidla  Figure,  tirer vne  ligne  par  deffous  les  pieds  l 


lur  cette  ligne  faire  tomber  perpendiculairement  ce  qui  eft  plus  remarquablea  la  Figu 
re,  pourayder  à trouuer l’Ombre , Sc  alors  cette  ligne  de  deffous  feruira  commed 
Plan.  5 


Par  exemple,  la  FiGvicr  estant  nve  ,ouhabillée,  & fans  manteau  , comme! 
premierequi  nous  tourneledos:iI fautdudeifous  de  fespieds  A,tirer  vneligneau  point 
de  veue  B , & deffus  cette  ligne  A B,  faire  tomber  des  lignes  occultes  de  tous  les  poinft 
qui  peuuentayder  à trouuer  la  vraye  Ombre:  comme  de  la  main  C,  faire  tomber  vne  li 
gne  a plomb,  qui  coupera  la  ligne  A B,  aupoindt  D;&  du  coude  E,  en  faire  tomber  vn 
au  poindt  F , & encore  vne  autre  de  la  tefte  G , qui  donnera  lepoindtH:De  tous  ce 
poindts  D,E,H,despiedsdela  figure,  &du  boutdefon  baftonï , il  faur  tirer  des  parai 
lelesà  la  ligne  de  terre. 

Puis  s’eftant  déterminé  la  hauteur  du  Soleil,  il  faut  tirer  vne  ligne,  commeK,pa(Tar 
par, edeuant  de  la  figure  touchant  le  b ord  du  chapeau  G , & la  continuer  iufqu’à  c 
qu  elle  coupe  la  ligne  H,  au  poindt  L,  qui  fera  le  bout  de  l’ombre  : Et  encore  du  bordd 
derrière  fon  chapeau  M,i!faut  tirer  vne  parallèle  à KGL, iufqu’à  ce'qu’elle  coupe  enco 
reîa  ligne  H , au  poindt  N ; ces  poindts  N, L,  feront  l’ombre  du  chapeau.  Il  faudra  tire 
vne  paralle!cà  celles-cy  par  le  poindtC,iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  D,au  poindt  C 
Ce  poindt  O , fera  lombrede  la  main  quitiende  ballon:  C’eft  pourquoy  tirant  de  c 
poimft  O , au  poindt  I,  cette  ligne  O I,  fera  l’ombre  du  bafton:  faudra  tirer  encore  vn 
paraüeleau  poindt  E,  qui  coupera  F,aupoindtP,  & fera  l’ombre  du  Coude,  Sc  ainfid 
icus  les  endroits  qu’on  voudra  .-comme  des  genoux  , fur  les  parallèles  qui  paffèntdei 
fous  les  pieds  ; & de  tons  ces  poindts  marquer  l’ombre  déroute  la  Figure:la  petite  Figi 
re  a pris  fon  ombre  par  la  mefme  pratique  : ien’ay  pas  marqué  tous  les  poindts,  n 
les  parallèles,  pour  éuiter  la  confufion  , Seembaras  des  lignes 

Pour  trouuer  les  Ombres  des  Figures  qvjAnd  elles  sont  vestvesde  long,  fai 
commei’ay  dit,  tirer  du  deffousde  leurspieds , vne  ligneau  poindt  deveucR,  comra 
celleS  R,  & du  bas  delà  robe  de  part  & d’autre  , tirer  deux  parallèles  à la  ligne  de  terri 
comme  T V,  5c  entre  TV , vne  autre  X , qui  eft  le  mileu  de  la  figure  : Puis  du  deffus  c 
la  telle , tirer  vne  ligne  Y , qui  fera  pour  Le  rayon  du  Soleil , qu’il  faut  continuer  iufqu’ 
ce  quelle  coupe  la  ligne  X,  au  poindt  Z , ôc  cepoindtZ,  fera  le  terme  oi'i  l’ombre  do 
finir  : le  relie  dei’ombre  fe  tirera  entre  les  deux  parallèles  T V ; que  fi  quelque  chofedc 
borcta,comme  les  deux  plis  ^ , & * , il  les  faut  tirer  par  parallèles  à Y iufqu  à ce  quelle 
coupent  Je  rayon  V , comme  on  void  que  *£ , donne  l’ombre  du  coude , & * donne  ce! 
le  des  plis  du  manteau» 
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I.  PARTIE  t>E  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P RATIQVE  VIII. 

VOVR.  TROVVER  AVEC  FACILITE  LES  OMBRES 

au  Soleil. 

I ie  vouîois  mettre  icy  les  ombres  de  tous  les  objets  qui  en  peuudht  don- 
ner , ce  feroit  prendre  vn  dcflein  fans  fin , les  objets  fe  pouuans  donner  à 
l’infiny  ; car  outre  le  grand  nombre  qu’il  y en  a,  chacun  pourroitfuffire  à 
faire vn  Liure, puisqu’il  peut  eftre  tourne,  incline,  & couché  deplu- 
fieurs  façons , chacun  ayant  fon  ombre  differente.  Mais  ce  trauail  fe- 
roit fort  inutile , veu  que  chacun  peut  faire  celles  qu’il  luy  plaira  , pour- 
ueu  qu’il  poflede  "bien  deux  ou  trois  réglés  , qu’il  fautgarder , comme  i’ay  monftré  aux 
pratiquesdes  Ombres  prifes  du  Soleil  ; où  deux  fortes  de  lignes  donnent  ie  moyen  de 
trouuer  routes  les  ombres  qui  peuuent  eftre  jettées  parallèlement  à l’horizon  j l’vne  ve- 
nant du  deflous  duSoleilpaflànt  par  le  plan  , l’autre  qui  part  du  Soleil  par  le  defliis  de 
l’objet,  & va  couper  cette  autre  ligne  où  l’ombre  doit  aller  : mais  comme  ces  lignes 
doiuent  eftre  chacune  parallèles  ;c’eft  à dire,  celles  de  deflous  le  Soleil  parallèles  en- 
tr’elles , 8c  cel les  du  Soleil  aufli  parallèles  entr’elles  : I’ay  creu  quei’obligerois,  fi  iedon- 
nois  vneinuentiondeles  tirer  promptement  1 vne&  l’autre, 
l’ay  défia  dit  autre*  part,  comme  il  falloir  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre , par  le 
moyen  d’vne  planche  bien  équarrée , comme  celle-cy  A , 8c  d’vne  réglé  comme  B ,lef» 
quelles  pourront  feruir  à tirer  les  lignes  du  deflous  du  Soleil,  quand  il  fe  rencontre  dire- 
élément  oppofé  à la  face  de  l’objet , comme  pourroit  effre  la  ligne  C D : mais  s’il  l’éclai- 
roit  par  l’angle,  il  fe  faudroit  feruir  d’vn  autre  inftrument , comme  celuymarquéE,qui 
eft  vue  réglé  attachée  au  bout  d’vn  autre  morceau  de  bois  bien  c'quarre,&creufédepart 
de  d’autre  ; en  forte  que  la  réglé  F G,  fepuiife  mouuoir  auec  force,  afin  qu'ayant  pris  vne 
ligne  inclinée  comme  H Dil’onen  puifle  fairevne  qui  luy  foit  parallèle , qui  efl:  1 K, 
aueccefauxEquierreou  SauterelleEF  G ; c’eftainfi  que  l’appellent  les  Ouuriers  : cét 
ii,flrumentabbregeextremement,  quandi’on  veutfairedes  Ombres  duSoleilparalleles 
à l'horizon -,  car  il  n’y  a pas  vne  ligne,  dequelque  inclination  que  ce  foit  ; dont  on  ne" 
dôme  tirer  des  parallèles.  L’vfàge  fera  connoiftre  fonvtilité. 

Mais  pour  1‘  Ombre  iettée  en  deuant  8c  vers  l’horizon,  comme  auffi  celles  an  Flam- 
beau & a la  Chandelle  ,ilnefertplusdenen,àraifon  que  toutes  les  lignes  fe  tirent  d‘va 
pouiét  comme  d’vn  centre. 
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PRATIQVE  IX. 

DES  OMBRES  QJ/J  N D LE  SOLEIL  EST 

dircihment  oppofé  à l tr.l. 

Outes  les  fois  que  le  Soleil cft  J -uant  nos  yeux  ; c’eft  adiré  au  dellus  du  poindl  de  veuë 
les  rayons  vifuels  feruent  pourdonuer  8c  y arrelter  les  ombres  , à raifon  qu'ils  font  te. 
nus  pour  parallels  , amfi  que  nous  auons  dit  ; c’eft  pourquoy  le  poindl  de  vëuc  feruira 
pour  le  pied  de  la  lumière  , ou  de  p )in£l  accidentai  : Et  les  autres  rayons  qui  doiuent 
terminer  l’ombre  iettée  deuers  nous , fe  tireront  du  centre  du  foleil. 

Parexemple,  ayant  à crouuer  l'ombre  du  Cube  A ; il  faut  du  poindl  de  veuë  D,  tiret 
des  rayons  par  les  angles  du  plan  B,  C.  comme  font  les  rayons  D E , & DF.  Puis  du 
centre  du  Soleil  G,  il  faut  tirer  deux  lignes  lefquclles  pallant  parles  angles  folides  & 
efleuezdc  ce  Cube  H,I,  iront  couper  ces  rayons  aux  poiudls  FT,  L,  qu'il  faut  ioindred’vne  parallèle  à B C; 
de  forte  que  l’ombre  de  ce  Cube  fera  entre  les  poindls  BC,  KL.  & cette  ombre  entre  nous  & l’objet  , eft  ce 
que  ie  nomme  ombre  iettée  en  deuant  pour  la  diftinguer  de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  qui  eft  pa- 
rallèle à l’hoiifon , & celle  iettée  deuers i’horifon  commcaux  prariques  fumantes. 

Les  ombres  des  deux  autres  pièces  M,&  N,  fe  prendront  par  la  mefrne  pratique;  &ainfidetous  les  au- 
tres qui  s’y  pourroient  rencontrer, 

Hm’cft  venu  en  penfée  qu’on  pourrait  cftrc  en  peine , fiaulieud’vncubc,  il  yauoit  vnc  pyramide  ; à rai- 
fon que  le  rayon  du  milieu  du  plan  de  la  pyramide  ; & le  rayon  du  Soleil  qui  palfc  par  la  pointe , ne  font 
qu’vnemefme  ligne, & par  confequcnt  ne  peuuent  rien  terminer,  ny  ayantpoinét  defedliou  pour  l’om- 
bre  de  la  pointe  de  cette  pyramide. 

Quand  cela  arriucra,  il  faut  par  vn  angle  du  plan  comme  efticy  O,  tirer  yn  rayon  du  poindl  de  vcuëP 
comme  eft  P Q;  Puis  ducentredu  plan  tirer  vue  petite  parallèle  à la  ligne  de  terre  qui  coupera  ce  rayon 
P Q,  au  poindl,  i,  duquel  ilfaut  ellcuer  vne  perpendiculaire  i,S;  Puis  de  la  pointe  de  la  pyramide  T fe  doit 
encore  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  qui  ira  couper  cette  perpendiculaire  i,  S,  au  poindl  V:  Ilfaut 
de  plus  tirer  vne  ligne  du  Soleil  pallant  par  ce  poindl  V laquelle  coupera  le  rayon  P Qjiu  poindl  X.  Or  de 
ce  poindl  X,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  iufques  au  rayon  du  milieu  de  la  pyramide  , qui 
feracoupéau  poindt  Y ,qui  eft  la  fin  del’ombre  : Ilfaut  tirer  à ce  poindl  Y,des  angles  Z &Ô  , & le  trian. 
gleZ  Y O,  fera  toute  l'ombre  delà  pyramide, 

Ces  murailles  qui  font  au  fond  de  l’vne  & l’autre  figure,  prennent  leuçs  ombres  par  la  mefmc  pratique 
<%ue  nous  auons  dit  du  cube  A, 
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I3S  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQUE  X. 

DES  OMBRES  QVAND  NO  VS  AVONS  LE 

Solnl d dos cr quelles  font jittées  deuers  l’horizon. 

Ous  venons  de  monftrer en  la  pratique Sc  figure  precedente  comme  l’on  doit  agir  Iort 
que  le  Soleil  cil  vis  à vis  de  nos  yeux  3c  qu'il  donne  l’ombre  des  corps , deuers  nous,  ou 
en  deuant , & la  notice  propre  a dos  amli  que  l'on  void  la  figure  H , «Sc  celle  duftile  F G, 
cfclairez  du  Soleil  d'Onent  A. 

Mais  II  le  cube  de  la  figure  precedcnte(que  ie  fuppofe  éclairé  du  Soleil  d’Orientqui  luy 
fait  donner  l’ombre  en  deçà  ) dloit  efclaué  du  foleil  lors  qu  il  eft  en  l’Occident  Sc  en  la 
mefme  ligne  que  ccluy  A,  fon  ombre  fe  îetteroit  deuers  l’ horizon  D E comme  celle  du 
flilcF  K,  donnée  par  le  foleil  (l’Occident  qui  donne  à dos  de  la  figure  H. 

Alors  le  Soleil  qui  cil  ainfi  derrière  nous,  ne  peut  plus  nous  feruir.ny  ayder  à former  les  ombres,fi  ce  n’efl 
parfuppoficion  de  fonelleuationouabbailfcmcnt  proche  de  l’horizon  -,  C'cft  pourquoy  il  fautauoir  recours 
à quelque  poindl  accidentai  comme  I.  qu  il  fautliippofcrd'vnc  diftance  infinie  Sc  le  terme  où  fe  vont  cou- 
pei  tous  les  rayons  qui  partent  du  foleil  d’Occident. 

Par  exemple  en  la  figure  de  deifous , fi  on  veut  auoir  l’ombre  du  ftyle  F,  tournée  deuers  l'horizon  D E,  Sc 
grande  comme  F ï.  le  dis  qu’ayant  plus  l’aydedu  Soleil,  Inielincmencdc  la  ligne  F K nous  fait  conno  ftre 
fon  dleuation  ou  abaiiTetnenc , 3c  fert  encore  pour  faire  trouuer  ce  poindl  accidentai  : Car  fi  par  le  pied  du 
ftileF  , on  rire  vue  ligne  patfanc  par  le  poindl  K.  ,clle  ira  couper  l’horizon  au  poindl  B,  duquel  on  fera  tom- 
ber vne  ligne  à plom  indéterminée.  Or  fi  on  continué  cette  ligne  ou  rayon  F , elle  donnera  fur  cette  tom- 
bante de  B.  Ic  poindl  accidenta  I , que  nous  nommons  terreftre,  àraifonqu’eflant  auddlous  de  l’horizon 
ileft  fcnlé  fous  terre  & infiniment  efloigné . 

Toutes  les  ombres  qui  pourroient  fe  rencontrer  en  vn  tableau.doiuent  toutes  fe  tourner  vers  ce  poindl  B, 
puis  qu’elics  doiuent  dire  parallèles  , ainfi  que  l’on  tient  pour  parallèles  toutes  les  lignes  qui  tirent  a vn 
poindl  fur  l’horizon , ou  au  deilous  comme  au  poindl  I , ouauddTus  comme  celles  tirées  du  Soleil  en  la  fi. 
eure  precedente. 

Or  ces  ombres  iettées  dans  l’horizon  comme  celle  FK , viendront  du  foleil  couchant , Sc  celle  F G.  du  fo« 
Ici!  Leuant,  qui  fe  rencontre  en  mefme  ligne  G K. 

Par  cetre  pratique  fon  vient  a la  conuoifiance  de  toutes  les  ombres  mefine  déclinées  de  l’horizon  foit 
qu’elles  foient  proches  du  poindl  de  veué,foit  qu’elles  en  foient  elloignées. 

Chacun  fç ait  que  quand  le  foleil  ell  bien  efleué,  les  ombres  en  font  plus  courtes,  ainfi  tant  plus  que 
cette  ligne  A B fera  elleuée  d.iTus  l’horizon  D E,  & le  poindl  I abbaiffé  ail  d.llous  , les  ombres  en  feront 
pins  courtes,  à raifon  que  l’vn&  l’autre  marquent  que  le  foleil  cil  haut , 3c  le  contraire  animera  quand  ils 
feroncplus  pies  denoftreHemtfphere  ou  Horizon. 
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POFR  TROVVER  LES  OMBRES  DJS  SOLEIL 

jette  es  Vers  l'horifon  & inclinées  du  poincl  de  veu'é. 


voir 


’Horifbn  enPcrfpeétiue , c’eft  vnc  ligne  qui  eft  vis  àvis  de  nos  yeux , laquelle  leur  féparc  le 
Ciel  de  la  terre , & s exprime  aux  tableaux  par  vue  ligne  parallèle  à la  ligne  de  terre , comme' 
nous  auons  dit  cy-deuant  Or  pour  faire  que  les  ombres  le  jettent  de  ce  collé  là , c’eft  à dire 
deuant  nous,  foit  directement  ou  obliquement  : il  faut  fuppofer  que  nous  au  on»  le  Soleil  a 
dos.  Ce  qui  eft  le  contraire  de  la  figure  precedente  , oùlefoleil  citant  ànos  yeux,  nousafait 
ombre  du  cube  jettée  en  deuant. 

Quoy  que  celle-cy  ait  vn  effet  tout  contraire  & oppofé  à celle-là  : La  pratique  en  eft  toute  femblable  n’y 
ayant  nen  de  changé  , linon  qu'au  lieu  d’efieuer  le  Soleil  fur  le  poindttrouué  en  l’horifon  pour  c^lle-Ià  : Il 
faut  pour  celle  cy  l’abailîerau  detlous , comme  i'ay  fait  voir  en  la  figure  157.  & qu’il  le  verra  plus  ample- 
ment en  celle-cy. 

Pour  faire  jetter  l'ombre  de  ce  Cube  vers  l’horifon  C D ; il  y faut  prendre  vn  poinct  à diferetion  vers 
lequel  on  defue  qu  elle  le  jette. 

Ayant  donc  pris  vn  poinét  dans  l’horifon,  comme  pourroit  eftre  B,  il  y faut  tirer  d^  s lignes  de  tous  les  an. 
slcs  du  plan  de  ce  Cube;  Du  mefme  poiinft  B il  faut  faire  tomber  vnc  perpendiculaire  délions  l’horifon  CD. 


dans  laquelle  perpendiculaire  on  prendrait  pou  <ft  I : félon  qu'on  aura  déterminé  la  grandeur  de  l'ombre 
O K ainfi  que  r.ou:  venons  de  dire  , le  poindt  pris  fur  cette  ligne  donne  le  foleil  autant  cfleué  fur  l'horifon 


que  nous  auons  à dos  , qu’il  cft  abaiile  au  detlous  de  celuy  C D.  qui  eft  deuant  nous. 

Par  apres , de  ce  poinét  I , il  faut  tirer  des  rayons  par  tous  les  angles  folides  de  defius  ce  Cube  & pren- 
dre garde  où  ces  rayons  coupperont  les  lignes  tirées  des  angles  du  plan  au  poinft  B.  Caries  ft&ions  de  ces 


lignes 


po 


par  les  rayons  tirez  de  I, termineront  le  lieu  de  l’ombre.commeon  void  que  la  ligne  tirée  de  1 angle  E, 
inét  B : eft  couppéc  au  poincf  F , par  le  rayon  G I , partant  par  1 angle  folide  G,  donnant  le  poinâ  F , 


pour  terme  de  l’ombre  de  cet  angle  G.  Les  autres  rayons  tiiés  des  angles  folides  comme  I O,  & I p.  coup- 
peront les  lignes  des  angles  du  plan  H, N,  aux  poincts  k L.  donnant  £,F,H,N  K L,.pour  l’ombre  de  ce  Cu. 
be  jettée  deueis  l’horifon. 

Quand  l'ombre  cft  jertée de  ce  cofté  là,  le  folide  en  cache  totifiours  quelque  partie;  C’cft  pourquoy  on 
prendra  garde  de  rien  marquer  au  tableau  que  ce  qui  s’en  peut  defcouurir , comme  on  le  void  en  la  figure 
de  deffous. 

Pour  l’ombre  de  la  muraille  D,  il  faut  de  l’angle  qui  s’auancc  le  plus,  comme  eft  l’angle  M,  tirer  vne  li- 
gne au  poinft  B , & cette  ligne  M B , fuffira  pour  y prendre  l’ombre  de  cette  muraille  , qui  fe  terminera 
comme  dertous. 

Si  vn  ob,et  dans  vn  tableau  iette  fon  ombre  de  quelque  cofté  que  ce  foit;  il  faut  que  tous  les  autres  objets 
du  mcfirte  tableau  , iettent  aufli  leur  ombre  du  mefme  cofté  comme  icy:  s’il  y auoit  plufieurs  obiets  fur  le 
plan  , où  eft  ce  Cube,  iis  deutoient  tous  îetter  leur  ombre  deuers  l’horifon, par  le  moyen  des  poindfs  B,&  I, 
pou*  les  raifons  que  nous  auons  données. 

Cetre pratique , fe  tire  des  deux  fondemens  que  nous  auons  prefüppofés  cy-deuant  ; fçauoir  que  les 
rayons  du  foleil,  & en  fuit  te  les  ombres  des  corps  folides  quiluy  fontoppofèz  , fe  terminent  toufiouiî  par 
des  lignes  parallèles  , lefqueües  par  confèquentfe  doiuent  exprimer  en  Peifpc&iue  en  la  mef  me  nianie- 
icquc  toutes  les  autres  qui  fe  portent  vers  1 horifon  lefqucllesf’elon  la  réglé  generale  concourent  toutes 
à mefme  poindt,  àraifon  qu’on  fuppofe  touf  jours  l’horifon  infiniment  elloigné  denoftre  ail , ainfi  qu  ou 
peut  auoir  veu  au  feuillet  j2,  cela  fait  que  les  lignes  B E,  B H , & B N.  doiuent  eftre  tenues  pour  paialle- 
les  , & qu'en  fuite  1 ombre  qu’elles  enferment,  & terminent, eft  telle  qu  elle  doit  eftre,  prouenant  de  l’op- 
pefitiondu  corps  folide  aux  rayons  eu  foleil.  Et  d'autar.t  que  les  rayons  du  foleil  qu’011  fuppofe  derrière 
nous  , doiuent  tftie  paralkls  aufli  bien  que  les  rayons  B E,  B Fi  & B N fe  iettants  vers  l’horifon,  (quoy 
que  ce  foit  au ddfous, àraifon  de  l’dleuation  du  foleil  fur  noitreHemifpherc,&  derrière  nous)  il  cft  necef- 
faire  qu’ils  conçourent  aufli  en  mefme  poindl  xeprefentc  pat  J , qu'on  ne  fuppofe  pas  moins  efioiené 
*(ueB- 


14°  I-  PARTIE  de  la  perspective  pratiqve, 

PRATIQVE  XII. 

TOFR  TROVVER  LES  OMBLES  DV^ 

Soleil declmèes du pomcî  de  mette &jettées  endettant. 

BVcrc  ce  que  nous  venons  de  dire  au  feuillet  precedent  qui  facilitera  cette  pratique;ilü  faut 
fouuenir  de  deux  chofes  qui  en  font  le*  principes  & les  fondemens  : La  première  que  les 
rayons  du  Soleil,  foit  qu'ils  tombent  fur  vn  mefmc  ou  diuers  corps , font  tenus  pour  pa. 
rjllels , à raifon de  la  grande  diftauce  qu'il  y a du  Soleil  iufques  ànous , comme  par  effet, 
il  ne  fe  peut  remarquer  fur  quelque  plan  que  ce  foit  aucune  différence  fenlîble  entre  les 
rayons  du  folcil&  les  lignes  parallèles.  La  fécondé  que  toutes  les  lignes  qui  concourent 
en  meline  poindt  de  l’horifon  font  tenues  pour  parallèles  entr’ellcs,  aiufi  que  nous  auons  dit  au  feuillet  n, 
& aux  deux  pratiques  precedentes. 

Ces  deux  maximes  fuppolèes;  je  dis  que  tous  les  rayons  qui  partiront  du  poindt  B,  & pafleront  parles 
angles  du  plan  comme  B F,  B K , BL,  font  parallèles,  pcrfpcâif*  & que  l'ombre  que  le  Cube  G I,  jettera 
par  ccs  rayons-la,  doit  eftre  tenue  pour  parallèle- Mais  pour  la  terminer,  on  tirera  d’autres  rayons  du  fo. 
lcilefleue  àdiferetion  fur  l'horifon  lefquels  paflàns  par  les  angles  folides  du  mefmc  Cube,&  couppans  les 
'ignés  urees  du  poindt  B,  par  les  angles  du  plan  de  ce  Cube, termineront  l’ombre  du  mefmc  corps- 
Par  exemple  ayant  pris  àdiferetion  le  poindt  B fur  l'horifon  ; il  faut  de  ce  poindt  tuer  des  lignes  partant 
par  les  angles  du  plan  de  l’objet  ; comme  icy  par  les  angles  du  plan  du  Cube  EH  I,  du  mefme  poindt  B.  Il 
laut  cileuer  vne  perpendiculaire  fur  l’horilon  C D , pour  y prendre  la  hauteur  du  feleil  A,&  de  ce  poindt  A 
tirer  des  rayons  par  les  angles  folides  du  deflus  de  ce  Cube , & les  continuer  iufques  à ce  qu’ils  couppent  let 
lignes  tirées  du  poindt  B , par  les  angles  du  plan  ; comme  l’on  void  que  la  ligne  tirée  du  poindt  B , par  l’an- 
gie  E , elt  couppéc  au  poindt  F,  par  la  ligne  tirée  de  A,  qui  reprefente  le  folcil , partant  par  l'angle  folidc  G: 
les  autres  rayons  tirés  de  A,  partant  parles  angles  folides  de  deflus  le  cube,  couperont  les  lignes  tirées  de  B, 
par  les  angles  du  plan  H,&I.  aux  poindtsK  , L.  donnant  E,H,  I.  & F,K,L,  pour  l’ombre  de  ce  cube , jet- 
teeen  deuant  félon  quelefoleileftât  cflcué  en  A la  donne.  Mais  fl  on  veut  déterminer  l’ôbre  premièrement 
par  vn  feul  point!  pris  àdiferetion , comme  nous  auons  dit  aux  pratiques  precedentes , îifaut  le  prendre 
fur  f vn  des  rayons  , comme  fur  le  rayon  B E , le  poindt  F.  & de  ce  poindt  F , tirer  vne  ligne  partant  par  l’an- 
gle folidc  du  plan , duquel  on  aura  tiré  le  rayon , comme  icy  le  rayon  de  B,,  pafle  par  l’angle  du  plan  E,  6c 
ion  angle  folide , ou(cfleuc , elt  le  poindt  G .C’eft  pourquoy  fi  du  poindt  F,  on  tire  vne  ligne  par  G , 6c  que 
j’on  la  continué  iufques  à ce  qu’elle  coupe  la  perpendiculaire  erteuée  de  B.  elle  y donnera  le  lieu  du  foleil , 
comme  efl  A puis  de  ce  poindt  A,  on  tirera  par  cous  les  angles  folides  iufques  à couper  les  lignes  des  an- 
gles du  plan  en  K , & L.  qui  donneront  l’ombre  en  deuant  comme  cy-dertus. 

Par  cette  règle  on  trouucra  toutes  les  ombres  déclinées  de  l’horifon  de  quelque  obietquecc  doit. 

Tous  les  objets  quife  rencontreront  en  ce  tableau , doiucnt  prendre  leur  ombre  déclinée  de  l'horizon, 
de  ces  deux  poindts  A & B.  que  fl  les  objets  font  plus  haut  que  le  poindt  du  foleii  A,  vne  ligne  tirée  du 
poindt  B , liiffit , comme  l’on  void  que  la  ligne  B M,  eft  furtuànte  pour  donner  l’ombre  du  bout  de  la  mu. 
raille  D, 

L vne  & l’autre  de  cçs  jjunbrcs  £c  yoyenc  nettement  & fans  embarras  de  lignes  en  la  figure  de  devons. 
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OV  L’ON  VOID  QVE  LES  OMBRES  DV  SOLEIL 3 

font  égales  entr  elles , quand  les  objets  font  égaux  entr eux',  encore 
quils  joient  cfloigne ^ les  <vns  dgs  autres. 


'Expérience  nous  apprend , que  plufleurs  ftiles , ou  elleiiations  de  me  fine  hauteur , efloignés 
les  vns  des  autres , ne  lailfent  pas  de  donner  leurs  ombres  égales  , en  mefmc  temps:  le  dis  e» 
mefme  temps,  car  elles  s’alongeitt  & rac  mrciflent,  à mefureque  le  Soleil  s’approche  ou  fe  re- 
tire,  ce  qu’il  fait  a tous  les  raomens , puisqu'il  ne  s’arrefteiamais. 

C’eft  pourquoy  quand  on  defire  faire  ietter  l’ombre  de  quelque  obiet,  il  fc  faut  déterminer  le  lieu  du  So. 
leil , & le  poindl  de>deflbus  , pour  de  l’vn  & de  l’autre  en  tirer  deux  lignes  occultes , Icfquelles  par  leur  fc- 
dtion  donnent  le  terme  de  l'ombre  , comme  icy  du  ddlous  du  Soleil  R,  l'on  a tiré  la  ligne  RA;  & du  Soleil 
iè  tire  vn  rayon  partant  par  le  haut  de  la  paliflade  S,  lequel  coupc  la  ligne  RA,  au  poindf  B qui  eft  le  terme 
de  l’ombre  de  cette  paliflade:  De  ce  poindf  B ; îlfaut  tirer  au  poindl  de  veué  C , & ce  rayon  BC,fera  au- 
tant pour  l’ombre  de  la  paliflade  D,  que  de  celle  A,&  de  toutes  celles  qui  feroient  en  mefme  ligne  iufqu’au 
poindtdevcué.  Et  feutîefouuenir  delamaxime,  que  les  objets,  & leur  ombre  , gardent  toujours  les 
mefmes  poindb  dans  l’horifon  ; hormis  les  obliques 

Suiuant  cette  expérience  que  les  obirts  de  rnelme  hauteur  donnent  les  ombres  égales.  Pour  donner 
l’ombre  aux  paliflades  E,  & F qui  font  de  mefme  hauteur  que  A,  & D : il  faut  feulement  prendre  la  diftan- 
ce  A B ,auec  vn  compas  ,&  la  porter  au  pied  de  la  paliflade  E,qui  donnent  EG;  de  ce  poindl:  G,  il  faut  tirer 
au  poindl  de  veué  C , &ce  rayon  G C,  fera  le  terme  pour  l’ombre  des  palilfades  E ,&  F : quand  ces  palifla- 
des feroient  multiplés  fans  nombre  fu  rial  igné  de  terre  comme  A,  & E,  ou  tirant  vers  l’horifon  ; l’on 
trouueroit  leurs  ombres  par  la  mefme  pratique. 

Aux  paliflades  de déflous , le  Soleil  eft  fuppofé  à dos  , ce  qui  fait  ietter  Ictus  ombres  vers  I horifonj 
Ces  ombres  font  prifes  félon  la  pratique  que  nous  venons  de  quitter  au  feuillet.  15-ÿ , où  l’on  aura  recours 
pour  éuiter  vne  redite. 

L’on  connoiftra  icy  que  les  ombres  quoy  que  déclinées  de  l’horifon  gardent  auflî  bien  l’égalité  de  leur 
largeur  félon  la  proportion , que  celle  de  deflus  qui  font  parallèles  à l’horifon  , ayant  fait  à defléin'KL.égal 
à AB  ,&  EG,  l’on  void  que  la  largeur  de  l’ombre  H I,  eft  encore  égale  à celle  K L,  & que  de  l’vne  & de 
l’autre  I,& L,  1 on  tire  au  poindlde  veué  M Maisàraifon  que  les  ombres  de  celle-cy  déclinent,  elles  ont 
vn  poindl  accidentai  dans  l’horifon,  où  elles  doiuent  eftrc  tirées  ; & les  fedl'onsde  ces  dernières  lignes  ti- 
rées au  poindl  accidentai,  fur  les  rayons  I M & LM  termineront  le  lieu  de  l’ombre , comme  eft  P,  & Q^_ 

Si  de  la  fedlionP,  l’on  tire  vne  ligne  du  haut  de  la  paliflade  N:  Et  que  de  celle  Qj’onen  tire  encore  vne 
autre  de  l’angle  de  la  paliflade  O ; ces  deux  lignes  NP&O  Q^s’iroit  ioindre  en  vn  poindl  dans  la  ligne 
tombante  du  poindl  accidentai , ainfi  que  nous  auons  dit  aux  feuillets  precedents.  En  quoy  il  eft  ayfé  à voir 
que  la  pratique  que  ueusyauonî  donnée , eft  la  vraye  & vniuerfclle  pourlcs  ombres  declineés  dc.l’hori. 
ion. 


Q*l  H 
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ois  L’ON  ISO ID  QISE  LES  OMBRES  PRISES  DK 
Flambeau , de lx  Qhandelle , O" delà  Lampe  ,fe  treuuent par  vne 

mefme  pratique. 

’Ay  défia  die  que  pour  trouuer  les  ombres, il  efl  necefiaired’auoirdeux 
poinéts  ;l'vn  du  pied  du  flambeau  , de  la  chandelle,  ou  de  la  lampe, 
qui  fe  doit  toufiourstrouucrfut  le  plan  où  efl  pofé  l’objet  $ 1 autre , du 
feu  de  l’vn  de  ces  luminaiies» 

Du  premier  poinft  qui  efl  le  pied  du  flambeau , le  deflbus  de  la  chan- 
delle , ou  de  la  lampe  ; il  faut  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles  du  plan 
de  l’objet  duquel  on  peut  auoir  l’ombre  ; Et  le  fécond  poinft  qui  efl: 
le  feu,  donnera  d’autres  lignes  , lefquelles  paflant  parles  angles  folides  de  deflus  les 
objets  , iront  couper  ces  lignes  tirées  par  les  angles  du  plan,  & marqueront  où  l’ombre 
s’y  doit  terminer:  le  veux  montrer  cecy  par  exemple , meferuantdes  mefmes  charatte* 
res  pour  ces  trois  luminaires,  enquoyilferaaifêdevoirquec’efl  toute  la  mefme  prati- 
que en  l’vn  qu’en  l’autre , auec  cette  feule  différence  , qu’en  cette  pratique  de  la  torche, 
ion  pied  pôle  fur  la  terre,  & il  faut  fuppofer  aux  autres  qu’ils  y pofent. 

le  dis  donc,  que  fi  l’on  veut  auoir  l’ombre  B,  des  cubes  A,  qu’il  faut  du  poinétO, 
pied  de  la  lumière,  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles  du  plan  de  ces  cubes,  comme  O D, 
O E,  O F , O G ^ Puis  du  poinét  C,  qui  efl:  la  lumière , ou  le  feu  de  ces  luminaires , U 
faut  tirer  d’autres  lignes  qui  doiuent  pafler  par  les  angles  folides  des  objets  efleuez,  SC 
continuer  ces  lignes  iufqu’à  ce  qu’elles  coupent  les  autres  tirées  dupoinéf  O. 

Par  exemple,  ayant  tiré  vne  ligne  du  poinét  O , paflant  par  l’angle  du  plan  D ;Si  du 
poindt  C,  l’on  tire  vne  autre  ligne  paflant  par  le  mefme  angle  efleué  P,  cette  ligne  CP 
eftant  continuée  coupera  la  première  O D aupoinélH  ; &cepoinél  H fera  l'ombre  de 
l’angle  folide  P.  Si  de  cepoi«6tC,  l’on  fait  le  mefme  par  tous  les  angles  efleuez  , on 
coupera  les  lignes  tirées  par  tous  les  angles  du  plan , aux  poin&s  H,  I,  K,  L,  lefquels  il 
faut  ioindre  de  lignes  droites,  & l'on  aura  l’ombre  , commeil  fe  void  aux  trois  figures. 

Au  feuillet fuiuant  ilfera  enfeignéà  trouuer  les  deflous , ou  les  pieds  des  chandelles^ 
& des  lampes. 
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145  T.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P R A T I Q_V  E X V. 

POTR  TROVYER  LE  PIED  DE  LA  LUMIERE. 

» 

Vifque  la  pratique  pour  trouucr  les  ombres  au  Flambeau , à la  Chandelle  , & a la  Lampe, 
eft  toute  la  melme , ainfi  que  nous  veno  ns  de  dire . Il  ne  fera  plus  bcfoin  de  mettre  les  di- 
ftindlions  aux  pratiques  fuiuantes.  Car  quand iemettray  vu  Flambeau  , l’on  pourra  met- 
tre vne  Chandelle , ou  vne Lampe  en  la  place  .àraifonque  le  Ijrudc  l’vn  fait  le  mefineerfèt 
que  de  l’autre  ; c’eft  pourquoy  d'orcfnauant  ie  me  feruiray  du  mot  de  lunjicre  pour  tous 

trois. 

Pour  le  pied  de  ces  lumières,  qui  doit  eftrefjr  tous  les  plans  où  pofent  les  obicts,  il  fe  trouucra  par 
cette  méthode. 

Ayant  vn  Flambeau  allumé  dans  vne  Chambre , foit  qu'on  le  mette  en  vn  coin,  à cofté;  ou  au  milieu  d'vne 
chambre  comme  celuy  cy , il  faut  que  toutes  les  parties  delà  chambre,  ou  de  lafalic  , comme  les  planchers 
dedelTus  & de  deflous  , les  collez , & le  fond,  ayent  vn  poindl  qui  ferue  pour  le  pied  de  la  lumière;  pour 
tirer  de  ce  poindl  par  tous  les  angles  des  plans  des  obicts  defquels  on  voudra  auoir  l’ombre,  comme  ie  di- 
ray  au  feuillet  fuiuant  ; mécontentant  de  monftrer  en ccluy-cy,  commme  il  faut  trouuer  ce  poindl  que 
i'appelle  pied  de  la  lumière.  ■ 

Le  Flambeau  ellant  pofé  en  A , ce  poindl' A , eft  le  pied  de  la  lumière, & B,  le  feu  ,ou  la  lumière  du  flam. 
beau  ; ce  feu  ou  lumière  B,  demeure  ferme  & ne  change  iamais:  mais  le  pied  fe  doit  trouuer  de  cous  codiez. 

Pourauoii  le  ptedde  la  lumicreaumurdu  cofté  C,  il  faut  du  poindl  A tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de 
terre , iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  le  bas  du  mur  ou  layon  D E,  au  poindl  F ; & du  poindl  F . efleuer  vue  per. 
pendiculaire  F G ; Puis  du  pomdl  B,  quiell  le  feu,  tirer  vne  autre  parallèle  à la  ligne  de  terre,  iufqu  a ce 
qu’elle  coupe  F G,  au  poindl  Fi;  ce  poindlH  , fera  le  pied  de  la  lumière,  comme  h le  Flambeau  eftoitcou- 
clié;  àraifonque  fon  feu  demeure  toujours  au  point!  B. 

Pour  trouuer  ce  pied  de  la  lumière  au  plancher  de  dcflùs-,  il  faut  du  poindl  G , tirer  vue  parallèle  à la  li<mc 
de  terre  , comme  G I,  & du  poindl  B, faire  vne  perpendiculaire  à G I , qui  donnera  le  poindl  K , qui  fera  le 
poindl  du  pied  delà  lumière,  comme  fi  le  flambeau  dloir  renuerfé. 

Pour  le  trouuer  de  l’autre  collé  de  lafalic,  il  faut  faire  lamefme  pratique  que  du  cofté  C,&  l’on  aura  le 
poindl  L. 

Pour  trouuer  le  pied  de  la  lumière  au  fond  de  la  faite,  il  faut  du  poindl  H,  tirer  au. poindl  de  veué'O  • iuf. 
qu'à  ce  qu’on  coupe  la  perpendiculaire  E,  au  poindl  M;  Puis  de  ce  poindl  M , faire  vne  parallèle  à la  ligne 
de  terre , qui  coupera  le  flambeau  au  poindl  N : ce  pomdl  fera  le  pied  de  la  lumière  pour  le  fond  de  la  falfë. 

Le  piedde  la  Chandelle  fe  trouue  par  la  mefnie  pratique  que  du  Flambeau , prenant  lè  milieu  du  pied  du 
Chandelier  , pour  le  piedde  la  lumière;  mais  quand  c eft  vne  plaque  , ouvn  bias  pofé  contre  le  mur,  il  faut 
que  le  bras,  ou  la  branche  du  chandelier  détermine  la  hgne  où  fera  le  piedde  la  lumière.  Par  exemple  à la 
plaque  P,  il  faudra  par  la  branche  Q,  tirer  vne  perpendiculaire  à la  ligne  de  terre,  comme  R S , puis  du  feu 
T , faire  vne  petite  parallèle  à la  ligne  de  terre , qui  coupera  RS  , au  poindl  V , qui  fera  le  pied  de  la  lumière 
pour  ce  collé  là;  le  poindl  X , lclèra  pour  le  plancher  de  dclîous  ; le  poindl  Y,  pour  le  plancher  de  dellus; 
& Z,  p )ur  le  fond  de  la  faite , ou  chambre. 

Pour  la  Lampe , c’eft  le  lieu  où  elle  eft  attachée , qui  détermine  fon  pied , coinm«  icy  * , duquel  lieu  l’on 
tire  vne  parallèle  à la  ligue  de  terre  îufqu’au  premier  rayon , &c.  Tout  le  uicfme  qu’au  Flambeau  & à la 
Chandelle, 
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144  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P R A T I Q_V  E XVI. 

POVR  TROVVER  LES  OMBRES  AV  EL  AM - 

beau  , de  tous  les  cojle^  d’vne  Chambre. 

O^res  prifcs du  Soleil,  tirent  toufiours  vers  la  terre.à  raifon  que  cet  Aftre ne  commu- 
ralisel\  nique  point  de  clarté  qu’il  ne  Toit  au  deflus  de  noftre  horifon  :&  par  confequent  ellcué  au 
deflus  de  tous  les  objets , ce  qui  fait  que  leur  ombre  defeend  toufiours.  Mais  il  n’cft  pas  de 
^7  feÉli%î  rnefme  du  Flambeau  , ny  de  la  Chandelle  , ou  de  la  Lampe , lefquels  l’on  peut  mettre  au 
Sa?*1’  deflus , au  deflous,  ou  àcofté  des  objets  qui  rendent  leur  s ombres  de  toutes  parts  , comme 

nous  aüon^dire. 

La  Figure  precedente  aydera  à trouuer  les  Ombres  des  objets,  mis  de  tous  les  collez  dvne  Chambre  * 
car  ayaut  trouué  le  pied  de  la  lumière , comme  ie  viens  de  dire , il  ny  a plus  rien  de  difficile,  puis  que  c’cft 
toute  la  rnefme  pratique  que  le  Cube  dufeuillet  142,  où  l’onpourroic  auoir  recours  -,  mais  pour  ne  point 
aller  rechercher  fi  lomg  ; le  diray  que  pour  auoir  l'ombre  de  la  table  , dans  laquelle  eft  la  torche , il  faut 
du  poindt  A,  pied  de  la  torche,  tirer  des  rayons  par  tous  ceux  de  la  table  Cjpuis  du  poindt  delà  lumière  B, 
tirer  des  lignes  par  les  coins  de  deflus  cette  table  I , iufqu’à  ce  qu’elles  coupent  les  rayons  C , aux  poinfts 
O,  qui  feront  les  termes  de  l’ombre  de  la  table. 

L’ombre  de  la  pièce  Dfc  trouuera  tirant  du  poindt  A des  lignes  par  tous  lcsangles  du  plan  , iufqu'a. 
l’angle  de  la  muraille  E;  &de  cet  angle  les  efleuant  perpendiculairement  : Puis  du  poindt  de  la  lumière  B , 
il  taut  tiret  des  lignes  par  le  deflus  de  celte  pièce  D,  aiufi  que  i’ay  dit  en  oblcruant  les  angles  correlpon- 
dans-aux  lignes  du  plan,  & 1 on  aura  l’ombre  F,  de  la  figure , ou  de  la  pièce  D. 

Les  ombres  de  toutes  les  autres  pièces  ü trouueront  pas  la  rnefme  pratique  5 c’eft  pourquoy  ie  coteray 
feulement  le  pied  de  la  lumière  , puis  que  le  feu  fiera  toufiours  le  poindt  B. 

Pour  trouuer  l’ombre  de  la  piece  G , le  poindt  L , eft  le  pied  de  la  lumière- 

Pour  trouuer  l’ombre  de  la  piece  N , le  poindt  Fi , eft  le  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  les  ombres  des  pièces  J,  &M , le  poindt  K,  eft  le  pied  delà  lumière. 

SECONDE  FIGVRE. 

A Tant  trounè  le  pied  de  la  lumière  en  tous  les  coftez  de  la  Chambre  , commc'i’ay  dit  au  feuillet  prece- 
dent, Ion  peut  auoir  les  ombres  des  obicts  en  quel  lieu  qu’ils  foient , par  la  pratique  que  ie  viens  de 
donner,  Car  par  exemple,  ayant  trouuè  le  pied  de  la  lumière  Q,  & fon  feu  P.  Il  faut  pour  auoir  l’ombie  de 

la  pièce  R,  tirer  des  rayons  du  poindlQ, qui  partent  pat  le  plan  de  la  pièce  R,  & les  continuer  à l’infinyj 

mais  parce  qu’ils  rencontrent  le  fond  delà  Chambre , ou  la  muraille  T,  il  faut  àla  rencontre  de  l’angle  S, 
efleuer  toutes  ces  lignes  ; Puis  du  poindt  P,  tirer  d’autres  lignes  par  le  deflus  de  la  rnefme  piece  R , qui 
iront  couper  celles  du  plan  ,&  marquer  le  lieu  de  l’ombre  fur  chacune  , prenant  garde  que  les  angles  fe 
rapportent  aux  lignes  tirées  du  plan. 

Cette  pratique  eft  fi  generale, & vniucrfelle,  que  qui  pofiedera  feulement  comme  l’on  prend  l’ombre 
d’vn  cube,il  n’aura  point  de  difficulté  à trouuer  l’ombre  de  quelque  obiet  que  cefoit.  C'eft  pourquoy  ayant 
donné  cette  pratique  du  Cube  au  feuillet  142  & l’ayant  repetéeen  celuy.cy  pour  les  ombres  des  petits  lu. 
îninaires.  le  cro y auoir  fu/fifamment  inftruit  à donner  toutes  les  ombres  , fans  eftre  obligé  à vferde  redi* 
tes  a toutes  les  autres  figures  qui  fuiuetit , o ù ie  coteray  feulement  le  poindt  pour  le  pied  de  la  lumière. 
Pour  trouuer  l’ombre  de  la  pièce  V,  le  poindt  X,  eft  le  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  l’ombre  delà  piece  Y,  le  poindt  Z , eft  le  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer 'l’ombre  delà  pièces  , lepoin&CT-seftlepicd  de  la  lumière,  Si  P, le  feu 
ou  la  lumière , pour  toutes  les  pièces  de  cette  fécondé  Figure» 
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i4f  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P R ATI  Q^V  E XVII. 

L’OMBRE  zAV  FLAMBEAV , U VNE  PYRAMIDE 

droite  j & d'ync  renuerjee . 

Ette  Pyramide  droite,  donne  Ton  ombre  au  Flambeau, com- 
me fi  c’eftoitau  Soleil , à raifon  qu’en  lavn  & en  fautre , il  ny  a qu’vne 
feule  ligne  ,fur  laquelle  on  détermine  vnpoinét , qui  eft  pour  la  pointe 
de  la  pyramide. 

Par  exemple.  Ayant  fait  le  plan  BCDE  ,5c  tiré  deux  diagonales  pouc 
trouuer  le  milieu  du  plan  F,;  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  F A.- 
Puis  tirer  de  ces  quatre  poinéts  B,C,D,E,au  poindl  A ,5c  la  Pyramide  fera  formée.  Pour 
trouuer  fon  ombre  , il  faut  du  pied  de  la  lumière  G , tirer  vne  feule  ligne  pailant  par  le 
poinéfc  F,  & la  produite  à l’infiny.  Puis  du  feu,  ou  lumière  du  flambeau  H , tirer  vne  au- 
tre ligne  par  le  deflus  de  la  pyramide  A,  5c  la  continuer  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  G F , au 
poindt  I,  qui  fera  le  terme  pour  l’ombre  de  la  Pyramide,  qui  s’acheuera  tirant  C , à I;& 
E , à I ; car  ce  triangle  CIE,  fera  toute  l’ombre  de  la  Pyramide  A. 

Pour  aueir  l’ombre  de  cefte  Pyramide  renversee,  il  faut  du  quarré  de  deflus, 
en  former  le  plan  de  deflous , comme  nous  auons  dit  à celle  du  Soleil,feuillet  155. ce  plan 
eftant  formé  -,  il  faut  du  pied  de  la  lumière  G,  tirer  des  lignes  par  tous  ces  angles.  Puis  du 
poinét  H,  qui  eft;  le  feu  , il  faut  en  tirer  d’autres  par  les  angles  du  quarré  de  deflus , qui 
coupans celles  du  plan,  marqueront  le  lieu  de  l’ombre,  comme  nous  auons  dit  aux 
autres  pratiques  du  Flambeau. 

PRATIQVE  XVIII. 

PO  FR  L'OMBRE  D’y  NE  CROIX. 

AYant  mis  vne  Croix  aux  Ombres  dirSoleil  ,il  m’a  femblé  neceflaire  d’en  mettre 
aufli  vne  à l’ombre  du  flambeau , afin  que  par  celle-là  , 5c  celle-cy , l’on  connuft  1a 
différence  de  l’vne  de  ces  ombres  à l’autre. 

La  pratique fevoid  aflèz , puisque  nous  auons  défia enfeignc au  feuillet  153,  à trou- 
uer le  plan,  & que  le  relie  eft  comme  aux  autres  pratiques  du  Flambeau. 


t+£  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


P R A T I O^y  E XIX. 

POVR  T POWER.  L’OMBRE  DES  OBIETS  RONDS, 

au  Flambeau. 


Yantfaitla  figure  precedente.il  m’efl  venu  en  la  penfee  , quon  pourroic 
-i  eftre  en  peine, s’il  fe  trouuoit  des  Bovlles  , des  Covpes,  des  Bocals, 
des  Fl  acons  . ou  autres  pièces  rondes  (qui  ont  ordinairement  plus  de  Par- 
k»  geuren  haut  qu’en  bas)  defquelles  on  vouluft  auoir  l'ombreau  Flambeau^ 
à raifon  que  telles  pièces  paroiffent  plus  difficiles  que  les  quarrées , quoy  qu’en  efïè&ce 
Toit  toute  la  mefnne  pratique , n’y  ayant  qu’a  réduire  le  quarré  en  rond  , ainfi  quei’ay  en* 
foigné  aux  feuillets  zt,  11,30,31,61:87. où  l’on  verra  toutes  les  pratiques  pour  mettre 
les  plans  des  pièces  rondes  en  Perfpe&iue  jcequ’eftantfoeu  , toutlerefteeft  fort  aifc  à 
comprendre. 

l'ay  défia  dit  au  feuillet  1 5 4..  comme  il  faut  trouuer  le  plan  d’ vne  boulle , & par  ce  plan 
auoir  iuftement  la  grandeur  de  l'ombre  au  Soleil  : Mais  comme  celle  dn  Flambeau  efl 
differente  de  celle-là  -,  l’ay  creu  eifre  necelfairede  la  mettre  encore  icy , à raifon  quelle 
facilite  la  pratique  de  toutes  les  autres  rondeurs. 

Pour  l’ombre  de  cette  Boulle,  ie  dis  donc  , qu’ayant  fait  fa  rondeur  auecvn  compas, 
qui  elf  le  cercle  A ,& tiré  fon  diamètre  B C , qu’il  faut  deffous  ce  cercle  faire  vne  ligne 
parallèle  à B C,  qui  touche  le  cercle  au  poinèt  H ; puis  des  extremitez  du  diamètre  B C, 
faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  de  defTous, comme  B D,&  CE,  defquels 
poin&s  D E,  l’on  formera  à l’ordinaire  le  plan  D E F G,  dont  le  diamètre  F G , coupera 
celuy  DE.au  poinèf  H:Ce  plan  DEF  G,feruirapouT  trouuer  l’ornbre  de  cette  Boulle  A. 
Car  apres  auoir  tiré  du  pied  de  la  lumière  I,  des  lignes  qui  touchent  ce  plan  de  part  & 
d’autre,  comme  font  les  lignes  I K ,&  I L;  & encore  vne  autre  ligne  pafîant  par  le  mi- 
lie  1 du  plan  H ,qui  fera  la  ligne  l H M il  faudra  par  apres  tirer  d’autres  lignes  du  feu  de  la 
Chandelle  N,  qui  touchant  la  boulle  iront  couper  ces  lignes  du  plan,comedu  poinét  N* 
tirer  vue-ligne  qui  touchela  Boulle  entre  A,  & B,& coupe  la  ligne  IH,aupoin&M,  qui 
fera  la  fin  de  l’ombre:  Pour  auoir  le  commencement  de  cette  ombre,  il  faut  du  mefme 
poinètN',  tirer  vne  autre  ligne  qui  touche  le  deuantde  la  Boulle  ,&  coupe  eneore  la  li- 
gne I H,  aœpoinâ:  Q;  cette  diftance  QJvi  , fera  la  longueur  de  l’ombre.  Pour  fa  largeur, 
il  fuit  encore  du  poirnft  N,  tirer  deux  lignes  par  les  extremitez  du  diamètre  de  la  boul- 
le Z Z , & elles  couperont  la  ligne  I K , au  poind  R , & celle  I L , au  poinèt  S.  C'eft 
pourquoy  fi  R S,efl  la  largeur  de  l’ombre  , &c  Q^M , la  longueur.il  n’y  a qu’à  loindre  ces 
quatre  lettres  d’vne  ligne  courbe , qui  donnera  vneouale  pour  l’ombre  de  la  boulle  B. 

le  me  fuis  vnpeu  eftendu  pour  faciliter  l’ombre  de  cette  boulle,  à raifon  que  i’ay  creu 
cettefeulepratiquefuffifintepourrrouuerl’ombredes  autres  rondeurs,  comme  de  la 
Figure  Vjlaquelleayant  deux  largeurs  inégalés  .doitauoirvn  plan  de  deux  cercles.  Et 
celle  de  deffous  X,  qui  en  a trois  differentes,  oblige  à faire  vu  plan  de  trois  cercles  ,I’vn 
pour  le  col  dn  bocal  ,011  flacon  : l’autre  pour  fon  ventre,  & l’autre  pour  le  pied  : tous  ces 
plans  fe  font  comme  la  Boulle.  le  ne  croy  pas  qu’il  loit  neceffaire  d’vfer  de  redites,  la  Fi- 
gure pouuant enfeign*  r d’elle-mefme. 
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PRATIQVE  XX.. 

DE  L'OMBRE  SFR  PLFSIEVRS  PLÂNS 

E premier  plan , c’eft  la  terre  ou  eft  pofee  U Chaire  A : Le  iecond  plan  efl:  le 
deflus  de  le  table  , qui  eft  parallèle  an  premier  plan , ôc  au  deflus,  ou  au  def- 
fous  de  la  table , il  y pourroit  encore  auoir  vn , ou  deux  4 ou  pluficurs  de  ces 
plans,  furlefquels  il  faudroit  trouuflrle  pied  de  la  lumière, pour  trouuer 
les  Ombres  des  objets  qui  y feroient.  Par  exemple,  le  pied  de  la  lumière  c’eft  C , & le 
feu  B ; de  ces  poimfts  C B, il  faut  tirer  des  lignes  par  le  dellous , &c  le  deflus  de  l’objet  D, 
pour  auoir fon  ombre  E,defsus  la  table. 

Mais  pour  auoir  l’ombre  de  la  Chaire  A , qui  eft  ftir  terre , il  faut  trouuer  fur  la  mefme 
terre  le  pied  de  la  lumière  C qui  eft  fur  la  table  ; ce  qui  fe  fera  facilement  fi  du  poinét  de 
diftance,  qui  eft  icy  hors  le  papier,  l’on  tire  vne  ligne  par  le  pied  de  la  table  F;  puis  du 
coin  de  delfus  de  la  table  G , on  fait  tomber  vne  perpendiculaire  G, qui  coupe  la  ligne  F, 
au  poirnft  H;  de  ce  poift  H , il  faut  tirer  vne  parallèle  H I,  quieft  égale  au  deflus  de  la 
table  G R , laquelle  doit  faciliter  à trouuer  ce  que  nous  cherchons  ; Car  ayant  du  poinét 
deveucK,  tiré  vn  rayon  KLpaflantpar  lepieddela  lumière  G;Il  fautde  cepoinét  L, 
laifler  tomber  vne  perpendiculaire  fur  HI,  qui  donnera  le  poinét  M,  duquel  poinét  M , 
il  faut  tirer  vn  rayon  aupoinft  de  veueK,&  deflus  ce  rayon  M,  K.doiteftrele  point  du 
pied  de  la  lumière;  qui  fe  trouuerra  facilement,  failant  tomber  vne  perpendiculaire 
du  poinéc  C,  laquelle  coupant  le  rayon  M K,  donnera  le  poinét  N,  pour  le  pied  de  la  lu- 
mière. 

Ce  poinét  N,  eftant  trouué  , il  n’ya  plus  de  difficulté'  à trouuer  l’ombre  tant  de  la  ta- 
ble, comme  nous  auons  ditautre  part , que  de  cetteChaire  A,  d’autant  quec’eft  toute 
la  mefme  pratique  que  des  autres  objets , que  nous  auons  veu  aux  feuillets  precedents; 
c'eftàdire,  qu’il  faut  du  pied  de  la  lumière  N,  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles  du 
plan  de  cefte  Chaire  ; de  la  lumière  B,  il  faut  tirer  d'autres  lignes  par  le  deflus  delà 
mefme  Chaire,  qui  coupans  celles  du  plan  , marqueront  où  doit  aller  l'ombre:  la  Fi- 
gure f era  cognoiftrc  que  toutfe  pratique  commefay  dit  ailleurs. 

SECONDE  ÏIGVRE . 

Ï F.  ne  mers  pas  cette  fécondé  Figure  pour  y auoir  rien  de  particulier  , ’ny  de  different 
Je  celle  de  deflus.  Mais  feulement  pour  rafraifehir  la  mémoire  de  ce  que  i'aydirau 
commencement  ; que  tous  les  objets  iettent  leurs  ombres  diuerfement , &c  félon  qu’ils 
font  p ofè  z autour  delà  lumière,  comme  on  void  eue  ce  qui  eft  fur  la  Table,  donne 
fon  ombre  félon  qu’il  eft  efclairé  ; c’eft  à dire  , directement , ou  à droit , ou  à gauche: 
ce  qui  fe  trouue  par  les  pratiques  ordinaires  du  pied  de  la  lumière  P,  & de  fon  feu  ,-ou 
lumière  O;  la  piufpartde  ces  objets  font  plus  larges  en  haut  , qu’embas  ; c’eft  pour- 
quoy  il  faut  faire  leurs  Plans,  comme  i’ay  dipaux  feuillets  Si  Pratiques  precedentes,  où 
l’ay  parle  de  femblables  Figures,  Si  objets. 
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P R A T I Q_V  E XXI. 

L’OMBRE  DES  PLANCHERS  AV  FLAMBEAV 

E n’ay  pas  mis  eetteFigure  aux  Ombres  prifes  du  Soleil , à raifon  que  eet  Aftre  efl 
au  deflusde  tous  les  ob|ct$  qui  font  fur  la  terre,  & par  confequcnt  ne  peut  donner  vn< 
o mbre  qui  fuppofe  la  lumiçrc  , ou  le  corps  lumineux  au  deffous  des  planchers. 

L’on  pourroit  m’objefter  , que  1 expérience  fait  voir  tous  les  iours  que  quand  le: 
rayons  du  Soleil  entrent  dans  vne  (aile  , ou  vue  Chambre;  l’Ombre  des  Planchers  & 
des  autres  chofes  ne  laide  pas  de  patoiftre  ; A quoy  ie  refpons , qu’alors  cette  ombre 
ou  ces  ombres , n'eft  pas , ou  ne  font  pas  directement  du  Soleil:  mais  caulèes  de  la  re- 
flexion du  Soleil  ; & telles  ombres  ne  fedoiueut  pas  donner  par  parallèles  comme  cel- 
les de  fes  rayons  droits  : mais  par  rayons  d’vn  mefme  centre  , comme  celles  du  Flambeau , prenant  laFe- 
neftre  où  parte  le  Soleil , ou  1 e lieu  où  il  donne , pour  le  pomCt  de  la  lumière,  & faifant  pour  telles  Ombres, 
ce  mine  ie  m’en  vay  dire  de  l’Ombre  au  Flambeau. 

Les  pratiques  precedentes  qui  obligent  à faire  des  plans  ,&  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles,  poui 
srouuer  le  terme  des  ombres , feroient  bien  longues  pour  cccy , & le  grand  nombre  de  lignes  qu  il  y fau. 
droit  tirtr , rendrait  cette  figure  fort  difficile  , a raifon  de  la  quantité  des  poutres  & foliueaux  qui  s‘y  ren. 
contrent.  Ce  qui  m'a  fait  chercher  le  moyen,  de  l’abieger , pour  la  rendre  plus  ayfcc  dans  la  pratique,  fans 
fortir  des  réglés  & des  maximes  de  l’art. 

Ayantfaitle  plancher  en  perfpeCtiue  , comme  il  eft  enfeigne  au  feuillet  $6  ou  j.8,  & pofé  la  Chandelle, 
le  Flambeau , ou  la  Lampe,  en  quel  lieu  on  voudra.  Il  faut  chercher  par  le  moyen  du  pied  de  la  lumière,  le 
lieu  où  doit  eft  te  le  feu,  ou  pour  dire  plus  véritablement , Le  poind  duquel  on  fe  feruira  au  lieu  du  feu,  pour 
de  ce  poinCt  tirer  des  lignes  qui  partent  fous  les  objets  , & marquent  le  terme  des  ombres.  . 

Pourauoirce  poinéf  du  feu,  la  lumière  cftantà  B;  Il  faut  du  pied  de  la  lumière  C,  tirer  vne  parallèle  à 
la  ligne  de  terre  DE , iufqu'à  ce  quelle  couppe  le  rayon  E F ,au  poindtG  j de  ce  poin&G,  il  faut  efleuet 
vne  perpendiculaire  GL;  Puis  du  feu  du  Flambeau  B,  tirer  vne  paralleleàDE  ,qui  coupe  la  perpendiculai- 
re G L,  au  poinCl  L,  & ce  poindL,  feruira  pour  le  poinâ:  du  feu,  qui  donne  le  lieu  & la  longueur  de  l’om- 
bre. 

Par  exemple  , ayant  à trouuer  l’ombre  de  la  poutre  A,  ilfautdu  poimftL,  faire  pafler  vne  ligne  par  le 
deffous  de  l’angle  quieft  deueisnous , comme  H , & voir  oùcette  ligne  LH,  coupe  lo  premier  foliucau  au 
poindtl  ; car  ce  fera  le  lieu  où  finit  l'ombre  de  la  poutre  : de  ce  poinét  I,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne 
I K , laquelle  marque  fur  les  foliueauxle  lieu  de  l'ombre  O.  Pourl’ombre  du  vuide  des  foliueaux,  il’fc  trou, 
ne  tirant  encore  vne  ligne  du  poiixft  L,  par  l’angle  du  premier  foliueau  M,  qui  couperai  angle  du  creux  au 
poind  N ; de  ce  poinft  N,faifanc  vne  parallèle  N P,  l’on  aura  toute  l’ombre  marquée  Q_,  pour  l'ombre  de 
la  poutre  A. 

Pour  trouuer  l’ombre  des  foliueaux,  outre  celle  (Je  la  poutre,  il  faut  feulement  tirer  vne  ligne  du  feu  B 
par  l’angle  S,  iufqu'à  ce  qu’elle  coupe  le  fond  du  plancher  au  poindfT.  Faites  le  mefme  à tous  les  autre: 
foliueaux , & vous  trouuerez  l’ombre  plus  longue  aux  plus  edoignczdu  feu.  Ayant  marqué  fur  vne  poutr< 
tous  les  poin&sT,  il  faudra  du  poinftde  veuë  R, tirer  des  lignes  par  chacun  de  ces  poinfts,  & l’on  auraju 
flemententrc  toutes  les  ancres  poutres,  l’ombre  des  foliueaux,  comme  ilfevoidauxpoindls  V,  T. 

La  figure  de  dcllous  eft  la  mefme  que  celle  dedeffus,  aueccette  différence,  que  celle-cy  eft  ombrée,  & 
que  la  première  nel’eftpas , à raifon  que  l’ombre  euft  empefehéde  v«ir  les  lettres,  & les  petites  lignes  : I 
y a de  plus  en  celle  cy,  l'ombre  du  jambage  de  cette  porte  qu’il fapt  prendre  du  pied  de  la  lumière,  corami 
il  le  voulcnX,  & Y. 
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RATIQVE  XXri. 


POFl l T RO  VF E R L'OMBRE  P JR  LE  PIED 

de  L lumière. 

I les  objets  font  perpendiculaires  à la  ligne  de  terre , 5c  plus  efieuez  que 
le  feu  de  la  chandelle  A,  Il  faut  feulement  tirer  des  lignes  du  pied  de  cet* 
te  lumière  B,  par  les  angles  les  plus  aduancez  des  objets  , comme  fonc 
C D , du  Brife-yent , 5c  de  l’angle  de  la  muraille  E , lesquelles  lignes  B C, 
B P & B E,  marqueront  le  lieu  de  l’ombre , au  rencontre  des  angles  que 
les  Volets  du  Brife-vent  font  auec  le  plancher  , 5c  aufH  le  retour  de  la 
muraille,  aux  points  G,  defquels  poinds  G,  il  faudra  efleuer  des  perpendiculaires  à la 
ligne  de  terre  G R,  quiacheueront  les  ombres  que  donne  la  Chandelle  A. 

La  raifondececy  eft,  que  la  ligne  A B,eft  paralleleaux  lignes  C H,D  I,  K,  &E  L ; ce 
qui  fait  qu'en  quelque  parc  quefoit  le  feu  delfus  la  ligne  A B,foitenhauc  , foie  au  milieu, 
ou  tout  en  bas , il  donnera  toujours  l’ombre femblable. 

il  fautremarquer  que  cette  pratique  n’eft  bonne  qu’aux  pièces  qui  font  plus  efleuées 
que  le  feu , comme  celle-cy  : car  quand  elles  monftrent  le  déifias  comme  l’objet  M,  il  fe 
faut  feruir  des  pratiques  precedentes,  en  tirant  des  lignes  des  poinds  du  pied , 5c  du  feu 
de  la  lumière. 

PRATIQVE  XXI  IL 

DE  L’OMBRE  DOFBLE'E. 

QVand  devx  Iovrs,  ov  dbvï  Lvmieres  , concourent  en  vn  mefmefujec 
ou  objet, il  eft  de  necefEté  qu’il  s’y  rencontre  deux  ombres  , parce  que  chaque 
Iour , ou  chaque  Lumière  produit  la  fienne  auec  proportion  : ie  dis  auec  proportion. 
Car  lî  ceslours,  ou  ces  Feux  font  égaux,  & à mefmediftance  : Il  eft  certain  que  les  Om- 
bres feront  égales  ; mais  sbl  y a la  moindre  difproportion , comme  fi  l’vn  de  ces  lours  eft 
vn  peu  plus  grand  que  l'autre , ou  que  ces  feux , quoy  qu’égaux , foient  plus  ou  moins 
auancezl’vn  que  l’autre,  de  l’objet;  ces  ombres  feront  differentes.  Par  exemple,  l’objet 
0,eftantefclaitédedeux  Chandelles  ,1’vne  proche  P,  l’autre  efloignee  il  eft  bien 

alTeuré  que  l’ombre  de  la  Chandelle  P,fora  bien  plus  forte,  que  celle  de  la  Chandelle  Q, 
comme  il  fe  void  en  la  figure. 

Les  pratiques  de  ces  ombres,  ne  font  point  autres  , que  celles  que  i’ay  4onnées, 
tam  au  Soleil  qu’au  Flambeau. 
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PRATIQUE  XXIV. 

POVR  L’OMBRE  DES  FIGURES  AV  FLAMBEAV . 

L cfl  croyable  qu'on  aura  fuiuy  mon  ccnfcil,  de  ne  point  tourner  le 
feuillet  pour  apprendee  la  pratique  qui  fuit  ;auant  que  de  bien  polle- 
der  celle  qui  la  précédé.  C’eft  pourquoy , fuppofé  que  l’on  fçachebieiï 
la  pratique  que  fay  donnée  au  feuilet  1*5,  pour  trouuer  l’ombre  au  So- 
leil à toutes  les  figures,  de  telles  poftures  qu’elles  foient  ; le  n’ay  rien 
à dire  pour  celles-  cy,  puis  que  la  ligne  de  deifous,  que  ie  fais  feruir  pour 
le  plan  , & toutes  les  autres  mefures  fe  prennent  aux  vnes  comme  aux 
autres.  Mais  àraifon  que  le  I- lambeau  ne  rend  pas  l’ombre  égale  en  largeur  au  corps  qui 
luy  donne  fa  forme  .comme  fait  le  Soleil;  il  faut  receuoir  vnaduis  : Qui  eft , qu’au  lieu 
de  tirer  des  lignes  parallèles  les  vnes  auxautres,ainfi  qu’elles  font  aux  ombres  prifes 
du  Soleil  ; il  faut  pourcelles-cy  les  tirer  toutes  d’vnrnelrnepoinéfc , comme d’vn  centre; 
cefl  à dire , que  toutes  les  lignes  qui  fe  tirent  par  le  plan  , fe  doiuent  tirer  du  poinéfc  du 
Feu  B , de  mefme  qu’en  toutes  les  autres  pratiques  du  Flambeau,  ce  qui  méfait  laifTer  ie 
5efte  , qui  ne  feroit  que  redites  ennuieufes,  veu  que  la  figure  s’explique  d’elle-mefme. 
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P R A T I Q^V  E XXV. 

DES  DIVERSES  DISPOSITIONS  ET  LONGVEVRS 

des  Ombres , au  Flambeau. 

Es  Ombres  prifes  du  Soleil , fe  iattent  toujours  d’vn  mertne  coftc  , Sc 
ont  ordinairement vne  mefmedifpofition,eftant  importable  que  lefoleil 
farte  à mefmc  temps,  ietter  l'ombre  d’vn  corps  vers  l’Occident,  Ôc  d’vn 
autre  vers  l’Orient:  il  ert  vray  pourtant  qu’il  le  fait  tous  les  iours.au 
matin  & au  foir  : mais- en  vne  mefmc  heure  il  ne  le  fera  iamais  naturel- 
lement,. 

air  fans  y manquer,  le  Flambeau,  la  Chandelle,  ou  la  Lampe-,  car  en 
quelque  endroit  que  vous  mettiez  vn  de  ces  luminaires,  s’il  y a plufieurs  corps  autour 
d’eux  , ils ictterontleur  ombre diuerfement-,  c’eft  adiré,  quel’vn  laietrera  en  Orient, 
l’autre  en  Occident , celle-là  au  Septentrion  , celle-  cy  au  Midy  ; bref  de  tous  codez , fé- 
lon que  les  corps  feront  dilpofez  autour  de  la  lumière  -,1e  pied  de  laquelle  marque  A , 
leur  fert  de  centre.ou  toutes  ces  ombres  tirent  le  feu  B,  marque  ou  elles  doiuent  fi- 

nir j quoy  que  diuerfement , à raifon  que  les  plus  proches,  ont  leur  ombre  plus  courte, 
& ceux  qui  font  plus  cfloignez , la  iettent  plus  longue. 

Quoy  que  la  féconde  figure  n’ait  pas  la  lumière  au  milieu,  l’ordre  de  ces  Ombres  ne 
j aille  pas  de  fe  garder , comme  on  void  qu’elles  tirent  toutes  au  pied  de  la  lumière  C,  & 
qu  elles  font  terminées-par  lepoiaft  du  feu  D. 


| TRAITE  VI 

METHODES 

UNIVERSELLES 


POVR  FAIRE  DES 

PERSPECTIVES 

SANS  METTRE  LA  DISTANCE 
hors  du  Tableau,  ou  champ  de  l’ouurage 
Et  mefme  fans  autre  poind  que  celuy 

de  l’oeil. 
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NSTRVCTION 

S V R LE 


TRAITE  VI 


Lufîeurs  perfonnes  auront  défia  veu 
ce  T raite'  des  méthodes  Vniuerfelles, 
puis  que  ie  le  donnay  au  public  il  y a 
fepcou  huit  ans,  à la  folicitation  des 
cfprits  curieux^  qui  les  ayant  trouuees 
ayfecs,  & faciles  à pratiquer,  ontfug- 
gere  aux  Imprimeurs  de  la  première 
partie  de  mon  ceuuredel’y  adjouter, 
& les  vendre  conjointement  ; Or 
comme  cette  première  imprefiîon  eft 
faillies  le  me  troime  oblige  de  fuiure  leur  detfein  en  la  fécon- 
dé. 


JNSTRVCTIO  N 

Ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  reuoir , trouueront  qiîë 
fi  i y ayadioufté quelque  chofe,  qaefté  pour  les  rendre  plus  in- 
telligibles, n’en  ayant  ofté  que  ce  qui  n’y  deuoic  pas  eftre-, l'or- 
dre que  i’y  garde  eft  tel. 

I.  le  fais  précéder  routes  ces  méthodes  vniuerfelles  par  crois^ 
ou  quatre  pratiques  , qui  en  faciliteront  l’intelligence,  & les 
rendront  plus  claires  à ceux  qui  faute  d auoir  la  connoiiïance 
de  nos  Principes,  auraient  de  la  peine  à comprendre  comme 
on  peut  truuuer  cette  diftance  empruntée,  & la  mettre  où  on 
veut  fur  le  tableau , ou  champ  de  Tournage. 

II.  Apres  ces  auis , ou  petites  pratiques  , ie  donne  pour  la 
première  méthode,  vne  chofe  bien  ayfée,  n’eftant  que  le  plan 
d’vn  quarré  en  perfpectiue-,  & fur  ce  quarré  , ie  dis  comme  on 
peut  edeuer  quatre  lignes  des  angles;  lefqUelles  lignes  iointes 
cnfemble,&couuertes  dequatreautres^ormencvnelmperiale, 
Pyramide  ouPauillon  j&toutcelafelonvndeuis,  ou  plan  Geo< 
metral. 

III.  La  fécondé  Méthode  eft  plus  belle,  plus  noble,  & plus 
inftrudliuercariln’ya  pas  feulement  le  plan  dvn  quarré^mais 
d’vn£  porte,  d’vnbaluftre,  & dvn  Hexagone:  le  tout  dans  vne 
tres-grandefacilité3tant  pour  mettre  ce  planenperfpedtiue  que 
poury  faire  iesedeuations. 

IV.  La  troifiéme  méthode  fera  trouuée  des  fçauans  la  plus 
vniuerfelle &ils  en  feront  plus  d’eftime  quedes  autres;  à raifon 
que  fans  qu'on  feferue  d’aucun  poinft  que  de  celuy  de  l’œil,  on 
rrouue  tous  les  enfoncements  qu  on  peut  délirer. 

V.  La  quatriefme  méthode  vniuerfelle  eft  tirée  du  VIII.' 
auis  du  premier  Traité  delà  Première  Partie  , qui  a efté  efti- 
mee  fort  ingenieufe,y  trouuant  la  diftance  dans  le  T ableau  com- 
me aux  autres. 

VI.  La  cinquiefme  méthode  enfeigne  à faire  des  PerfpeéH- 
ues  fans  fe  feruir  d’aucun  poinétde  diftance  ny  dedans ny  de- 
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hors  le  Tableau;  Mais  feulement  du  poindt  de  veuë. 

VII.  La  derniere  Méthode  a efté  tirée  du  rang  que  ie  lu  y 
auois  donné  autraité  des  plans  en  la  première  impreffion  de  cet- 
te Premiers  Partie;  pour  la  mettre  la  derniere  de  ce' Traite  cy, 
comme  elle  l’eftoit  deceluy-la;  non  que  ie  l’eftime  moins  que 
les  autres, au  contraire  ie  la  tiens  pour  la  plus  vtile,&  de  meilleur 
vfage  dans  la  Pratique,  puifque  par  fon  moyen  on  peut  mettre 
en  perfpeétiue  toutes  fortes  de  plans  Geometraux  fans  s’amu- 
ferà  employer  beaucoup  de  temps  à les  réduire  parquarrez  Sc 
faire  d’autres  plans  de  quarrez  perfpe&ifs  pour  mettre,  ou  tracer 
en lvn ce  qui  eft l’autre. 


i5i  I.  PARTIE  DE  LAPERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  I. 

DISPOSITIONS  POVR  FACILITER  LES 

méthodes  V'niuerfellcs  qui  fument. 

Lfe  faut  icy  fouuenir  de  ce  quei’aydit  aux  1,3,4,  & y,  aduis  de  ce  linre , qui  font  pour  l’intelli- 
x'A.'J  [^77  gencc  de  ces  Méthodes  VNivERsîLLEsjy  ayant  monftré  à prendre  toutes  les  mefu- 
lHâ  res  ^ur  !iÇne  tcrrcJ  & qtr’autant  de  rayons  que  coupe  la  diagonale  C F , ce  font  autant  de 
•V.7  visa  quarreaux  dans  l’enfoncement  du  Tableau  ,aufquels  quarreaux  l’on  donne  ordinairement  va 
pied  en  quatre  es  Perfpediues  ordinaires. 

Mais  pour  n’aller  point  rechercher  filoin  ce  que  nous  pouuoss  auoir  icy , voyons  la  première  Figure, 
où  la  ligne  de  terre  eft  A B,  le  poind  de  veuë  G,  les  poinds  de  la  diftance  EF,  le  diuile  cette  ligne  de  terre 
en  11,  parties  égales,  que  ieferay  valoir  chacune  vn  pied  ; & de  toutes  ces  diuifions  ( qui  feront  autant  de 
rayons , dont  A,  & B,  font  les  extrêmes  ) ic  tireray  au  poindde  veuë.  Or  ic  dis  que  qui  voudroit  vne  li. 
gnequi  paruft  enfoncée  vn  pied  dans  le  tableau , ilfaudroit  tirerdc  la  première  diuilîon  B D , au  poind  de 
diftance  F,  & où  cette  ligne  D F,  couperoit  le  rayon  B G,  ce  feroit  le  poind  pour  tirer  la  ligne , r , enforv» 
cce  d’vn  pied  au  Tableau.  Si  l’on  en  veut  vne  de  trois  pieds  d’enfoncement , faut  prendre  fur  la  ligne  de 
terre  trois  de  ces  parties  ; & de  la  troifiefme  tirer  encore  à la  diftance  F ,&  l’on  aura  à la  fedion  du  rayon 
B G,  le  lieu  pour  tirer  la  ligne  3 .Tellement  que  fr  du  poind  C,  l’on  tire  au  poind  F, où  cette  ligne  CT, cou. 
pern  B G;  ce  fera  vne  ligne  enfoncéedc  C,  pieds  , auffi  eft  elle  marquée  du  chifre  6. 

Si  des  autres  fix  parties  qui  reftent  A C,  l’on  en  fait  14,  diuifant  chacune  en  4,  & qu'on  ne  lai(Te  pas  de 
faire  valoir  chaque  partie  vn  pied,  ce  fera  14,  pieds  de  A , à C : De  forte  que  fi  l’on  aemandoit  vne  ligne 
qui  paruft  enfoncée  de  1 8,  pieds  au  Tableau  , îe  conterais  depuis  A,  18,  petites  parties,  &delar8,ietireroiî 
à la  diftance  E,  quimedonneroit  par  la  fedion  du  rayon  A G,  le  poind  pour  tirer  cette  ligne  marquée  1 r 
Si  l’on  vouloit  quelle  futenfoncée  dei4;pieds  : ilfaudroit  prendre  AC,&tirer  deC,à  E,  &oùcettc  ligne 
couperoit  AG, au  poind  H , l’on  treroit  HT,  qui  paroiftroit  de  14, pieds  d’enfonce.ment  au  Tableau. 

Selon  la  perfpediue  cette  ligne  HT,  eft  égale  à celle  A C , & contient  comme  elle  autant  de  pieds , ou  de 
parties  ; fçauoir  14,  tellement  que  fi  l’on  tire  du  poindT,  au  poir.d  E , la  (èdion  de  cette  ligne  T E,au 
rayon  A G,  fera  pour  tirer  vne  ligne  K L,  enfoncée  de  48,  pieds  : Si  de  celle. cy  l’on  tire  encor  à.  la  diftance 
E,  l’on  aura  par  la k dion  du  rayon  AG,  encor  vne  ligne efioignée de  24,  pieds  plus  que  les  deux  prece* 
drntes,  laquelle  eft  marquée  7a. 

Que  fi  l’on  veut  vne  ligne  enfoncée  de  30,  pieds , i!  faut  du  poind  A conter  6 petites  parties  ; & de  la  fy 
tirer  au  poind  de  veue  G,  & prendre  garde  où  l’on  coupera  la  ligne  H T , comme  icy  au  poind  M ; Puis 
du  poind  M,  tirer  à la  diftance  E , & cette  ligne  M E,  coupera  le  rayon  A G,  où  il  faudra  tirer  la  ligne  N. 
30  , donnant  le  renfoncement  de  30,  pieds , Si  c’eftoir  de  40  il  faudrait  de  A,  conter  16.  & faire  tout  de 
mefime  : Siceftoit  60,  ilfaudroit  de  A,  conter  11,  & de  iz,  tirer  au  poind  de  veuë  G,iufqu  àla  ligne  KL, qui 
ferait  le  poind  O , puis  de  O , tirer  à la  diftance  E,  & la  fedion  du  rayon  AG,  fera  pour  tirer  cette  ligne. 
Car  K L,faifant  48  d’enfoncement,  fi  vous  yadjoutez  les  12,  parties  prifes  entre  A &u  comme  nous  v&* 
lions  de  dire  , vous  aurazTenfoncement  de  60  pieds  que  l’on  cherche. 

Pour  lit  deuxiefme  Figure. 

DE  ce  queie  viens  de  dire, il  eft  ailé  de  trouuer  vn  poindà  te!  enfoncement  qu’on  voudra  ,Rcfteà 
monft  er  comme  il  faut  trouuer  ce  qu'on  veut  en  dedans  , ou  dehors  le  rayon  A G,  ou  B G : Pour  cec y 
la  ligne  B C,fcruira  d’Efchelles  de  fix  pieds , P vn  defquels  ie  duîiferay.en  douze  pouces , afin  d’y  trouuer  le 
demy,  le  tiers  ,&  le  quart  de  pied.  Touteftantdifpofé  ainfi  : Si  l’on  me  demande  vn  poind  qui  apparoilîc 
de  17  pieds  loin,&  d’vn  pied&dcmy  au  dedans  du  rayon  AG.  ie  tireray  de  la dix-feptiefme  partie  de  la  li- 
gne de  terre  au  poind  de  diftance  E;  &où  le  rayon  AG,  fera  coupé  en  P,  ie  tireray  vne  ligne  PQjOr 
puis  qu’on  le  demande  dvn  pied  & deray  en  dedans  du  rayon  A G,  ie  prendray  auec  vn  compas  deflus  la 
niefme  ligne  P Q,-  mais  du  cofté  B C,  vn  pied  fix  pouces , que  ie  porteray  depuis  P , iulqu’à  R,  Et  ce  poind 
R,  fera  le  poind  qu’on  a demandé  Que  fi  l’on  en  veut  encor  vn  ài^  pieds  de  loin  dans  le  Tableau,  & fept 
& demy  au  delà  du  rayon  A G,  Il  faut  tirer  de[C,  au  poind  E , Et  où  il  coupera  A G , tirer  vne  ligne  qui  fera 
de  z 4, pieds  j puis  de  A , prenant  cinq  petites  parties,  les  tirer  au  poind  de  veuë  G , iufqu’à  ce  qu’on  coupe 
cette  ligne  au  poind  S;  & de  ce  poind  S,  tirer  àla  diftance  E.  Où  fera  coupé  le  rayon  AG,  faudra  tirer  vne 
ligne  T V,&  puis  qu’on  demande  7.  pieds  & demy  au  de  là  du  rayon  A , il  faudra  deffus  la  mefine  TV, mais 
du  cofté  B C , prendre  7 parties  & 6. pouces  auec  vn  compas , & les  porter  du  poind  T au  poind  X , & ce 
pomdX,  fera  le  poind  qu’on  a defiréj  Et  aiuû  de  tou*  lw  autres,  à telle  diftance  U elloignement  qu  on 
voudra. 
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ijî  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  P R A TI  QV  E , 

P R AT  IQ.  VE  II. 

JOVR  DONNER  1VSTEMENT  TEL  ESLOl  G NEMENT  gr'ON  VOVDRA 
à l'objet , -veu  de  telle  défiance  qu'on  tuger  a a propos  i le  poinbl  demeurant  auTableau. 

Eux  qui  Ce  voudront  feruir de  ces  Méthodes  Vniuerfelles  doiuent  feauoir  que  lenombredes  pieds  que 
l'on  prendra  fur  la  ligne  de  terre  , doit, pour  facilite!  d’auantage  l'operation, auoir  du  rapport  à la  diftan. 
ce  qu’on  fe  fera  déterminée. 

Pourfaire  entendre  ma  propofition  . iemettray  en  la  première  Figure  deux  diftances.l’vne  de  Gx  pieds, 
l'autre  de  douze,  qui  ont  du  raporcrvne  à l'autre  3 à raifon  que  diuifant  en  deux  chacune  des  Gx  parties, 
l'on  en  aura  douze  fans  aucune  fraâion. 

Suppofons  donc , que  la  ligne  AB,  eft  diuiféeen  douze  parties  , & que  de  toutes  ces  parties  l’on  a tiré 
des  rayons  au  poinâ  de  veuë  C ; prenons  maintenant  la  mouié  de  ces  diuifions  A D , ôc  rirons  au  poinâ  E,  qui  eft  la 
diftancede  Gx  pieds  ; il  eft  certain  que  la  feélion  du  rayon  A C , ferai*  racourciflcment  des  quarrez  veus  de  Gx  pieds  de 
loir.  Si  d 1 poina  D , l'on  tire  au  poinâ  F , qui  tft  ladiftantc  de  douze  pieds , cette  ligne  D F,  coupant  le  rayon  AC,  don- 
nerai racourciflement  de  Gx  quaireaux  veus  de  douze  pieds  de  loin.  Qui  voudra  auoir  le  racourcirtement  de  douze  quar- 
rez veus  de  douze  pieds  de  loin  , il  faudra  du  poinâ  B , qui  termine  la  ligne  de  terre,  tirer  au  Ipoinâ  F , & la  ftâiondu 
rayon  A C,  au  poinâ  H , fera  ce  qu'on  demande  : ou  bien  du  poinâ  I,  tirer  IF,qui  donnera  lemefme  poinâ  H,&  la  ligne 
H K,  fera  enfoncee  de  douze  quarreaux  veus  de  douze  pieds 'loin.  On  void  en  cecy  que  douze  quarreaux  veus  de  douze 
pieds  loin , fe  r.ncontrent  en  mefmt  ligne  H K,  que  Gx  quarreaux  veus  àûx  pieds  loin,& toutes  les  lignes  de  Gx  quarreaux 
qu\  donné  la  fcâion  de  la  diagonale  b G,  fe  rapporter  de  deux  en  deux  à celles  qu’a  donnée  la  diagonale  B F;  larajloo 
pourquoy  1a  diigonalc  B F a donné  deux  lignes  pour  vne  de  celles  D G,  eft  que  la  diftance  eft  doublée.  Si  elle cfloit  tri- 
plée elle  en  donneroit  trois,  & quatre  G elle  droit  quadruplé'  . Or  pour  trouuer  du  cofté  B D , les  mefmes  feétions , & le 
mefine  nombre  de  quarreaux  que  du  cofté  DA  , fans  que  le  poinft.de  diftance  foit  hors  le  Tableau  , il  faut  feulement  diui- 
f r en  deux,  chacune  des  G x parties  égales  qui  font  entre  BD , qui  feron  f douze  parties  : & de  leurs  diuiftons  tirer  des  lignes 
occultes  au  poinâ  de  veuë  C 3 & G l'on  tire  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  par  toutes  les  feâions  que  la  diagonale  fait  de 
tous  ces  rayons,  l’on  aura  douze  quarrez  d’enfoncement  de  mefme  que  G la  diftance  eftoit  à douze  pieds  .encore  que  G, 
lie  foit  que  pour  Gx  pieds  de  diftance  ; la  raifon  de  cecy  eft  , que  multipliant  les  rayons  l’on  multiplie  les  quarrez  , St  multi- 
pliant les  quarrez  on  eiloignc  la  diftance.  Voila  pourquoy  ayant  fait  douze  parties  deftxqui  eftoient  entre  B D.ils'cft 
rencontré  douze  quarreaux  qui  font  le  mefme  enfoncement  que  la  diftance  a douze  pieds  loing.  Et  qui  voudroit  la  di Aan - 
ceà  z^  pieds  i il  faudroit  drtnfer  encoren  deux  chacune  des  parties  entre  B D, qui  feroient  Z4  parties  ,& de  1*  vingtqua- 
triefir.  c,  au  poinâ  D,  tirer  la  lgne  D G,  lafeâiün  qu’elle  feroit  du  rayon  B G,  au  poinâ  K .feroit  l'enfoncement  de  14 
pieds. 
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DE  ce  que  dcflùs  il  s'en  fuit  qu’il  faut  que  laligne  de  terre  A C , qui  doit  feruir  pour  les  efloignemens , foit  égalé  à G F, 
de  foit  d'iiifee  eu  autant  de  parties  qu’il  y en  a dans  l’eflbigriement  depuis  l’œil  iufqu’au  Tableau  , afin  que  la  ligne 
C F,  Coupant  le  rayon  A G,  par  le  milieu  , l’on  aye  la  vraye  diftance  au  poinâ  H,  comme  il  eft  enla  Figure  I. 

Maisiln’cftpas  neceflaire  que  le  nombre  qu'on  aura  pris  comme  icy  14,  occupe  toute  la  ligne  A C*  eftant  libr*  de  1er 
mettre  ou  en  plus  petit  efpace , ou  plus  grand  entre  les  rayons  AG , & C G,  poutucu  que  la  longueur  de  G,  à F,  foit  éga- 
lé â ctlledt  A , iulqu’à  la  fin  du  nombre  qu’on  aura  marqué  fur  laligne  de  terre  comme  eft  A D-  C’eft  pourquoy  file 
nombre  des  pieds  de  la  ligne  de  terre  n a point  de  raport  aux  parties  de  1a  diftance  , ie'.prendray  le  nombre  dcspiedi  qui 
m 'accommoderont  le  mieux  , & que  i’auray  plus  de  facilité  à diuifer.  Par  exemple  entre  A C,  il  fe  rencontre  fept  pieds, 
S.  la  diftance  eft  de  24  te  laifferay  le  dernier ,6c  de  fes  Gx  autres  t’en  feray  24,  diuifant  chacun  en  4 •, eftant  certain  que  c’eft 
le  plus  habile , 8c  le  plus  afé;  Or  pour  auoir  la  diftance  empruntée  il  faut  mettre  Gx  parties  efgales  à celles  de  la  ligne  AB, 
commençant  à compter  du  poinâG.Scl’onauralepoinâF.Si  l'on  tire  de  D,  à F,  l’on  coupera  le  rayon  A G tout  au  mi- 
lieu H,  comme  il  feroit  arriué  G on  s’eftoit  feruy  delà  vraye  diftance,  ce  qui  fe  void  à la  figure  2. 

Quoy  que  cette  maniéré  foit  fort  claire  ôc  facile , il  mefemble  que  celle  qui  fuit  vaut  encore  mieux  3 car  elle  ne  deman- 
de pas  mcfmequ'on  prenne  la  peine  départager  les  pieds  marquez  au  Tableau  : mais  l'affaire  fe  vuide  à la  première  ouuer  • 
ture  de  Compas.  Par  exemple  e n la  5 Figure,  deuant  prend  1 e 24  petites  parties  fur  la  ligne  A C,  j’ouure  le  compas  en 
telle  forte  queievoye que  fon  ouuertttre,  qui  reprefeme  lenombtedes  parties  que  t’ay  a mettre  fur  la  ligne  de  terre,  puif- 
fe  entrer  entre  A & C , car  cela  eft  nccefîaire.  Et  le  compas  eftaat  air.fi  ouuert  ie  pofe  lur  A,  ou  il  faudra  commencera 
compter  le  nombre  des  parties  que  l’on  defire  prendre  fi  on  les  veut  fpecifier,  on  ilfinit.ie  fats  vn  poinâ  D;Sc  pour  auoir 
la  diftance  empruntêe.ie  prends  la  longueur  A D,  ôc  ie  la  porte  fur  l’horifon  depuis  G,  iufqu’à  F,  diftance  empruntée , où 
fc  tirera  D F,  qui  donnera  lafeûion  du  rayon  A G , tout  au  milieu  au  poinâ  H ; comme  feroit  la  vraye  diftance, quoy  que 
plus  efioignee.  Ce  qui  fuit  la  deroonllrera.  Et  cette  Pratique  eft  la  plus  Vniucilclle,  puis  qu’elle  comprend  tous  les  nom- 
bres , tant  diuifibles  fans  fraâionsque  ccuxqui  ne  le  font  pas. 

L’on  remarquera  icy  qu’il  n’eft  pas  neceflaire  qu*  la  ligne  A C , qui  porte  le  nombre  des  parties  pour  les  enfoncemens 
& le  rayon  droiâ  CG  & l’horifon  G F,  faftent  vn  parallélogramme  reâangle  , comme  quelques-vns  s’eftoient  imaginez  { 
Car  il  fuffit  que  ces  lignes  fuient  parallèles  cuti  elles,  comme  ou  void  les  parallélogrammes  A D f G,  auoir  les  collez  pa- 
xallels  tmaijS  nosi  pas  les  angles  droits. 
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20VR  METTRE  LA  DISTANCE  IVSTE  EN  QV E L LIEY 
on  Voudra  fur  T horizon  du  Tableau,  ou  champ  de  l'ouurare. 

A figure  que  nous  venons  de  quitcrdeaoit  fuffire  pour  entendre  cette  Méthode  Vniuerfèlle,’ 
M neantmoins  pour  la  rendre  plus  claire  i’ay  mis  encore  cette  Figure  pour  prouucr  la  facilité  <5c 

V|  ^ iufteflc  que  l’on  donne  aux  diftances  empruntées  qui  fe  trouuenca  mefme  fe&ion , quoy 
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qu  en  diuers  points,  qui  ont  quelque  raport  les  vns  aux  autres  comme  l’on  verra  par  les  exem- 
ples fuiuans. 


( En  la  première  figure  la  ligne  de  terre  AB, eft  longue  de  i5  pieds  , l’horifon CG,  efleué  Je  cinq  pieds  &U 
diftance  efloignée  de  ji  pieds  G E. 

Il  faut  prendre  quelque  nombre  par  lequel  on  puifTe  diuifer  31  comme  16,  ou  4 : mais  16  eftant  encore 


neront  31  parties  entre  A D. 

Pour  monftrerà  l'oeil  que  ladiftance  empruntée?,  donne  la  mefme  ftttion  que  la  vr3ye,  & éloignée  E 
foit  tirée  la  ligne  B E,  qui  coupera  le  rayon  AG,aupomd  K,lequclpoind  K.  ,cft  enfoncé  de  16  pieds  dans 
le  tableau  à ladiftance  31;  fi  donc  de  la  16  partie  de  la  ligne.de  tertc  AD, l’on  tire  à la  diftance  empruntée  F 
cette  ligne  MF,  coupant  le  rayon  A G,  donnera  la  mefmefiedion  K Si  du  poind  1,1  on  tire  I E,  la  fedion 
du  rayon  AG,au  poindH,fera  vu  pomft  enfoncé  dans  le  tableau  de  31  pieds  à la  mefme  diftance  de  31  pieds; 
tirez  encore  la  ligne  DF,  partant  de  D,diftant  du  poind  A de  31  parties , Sc  vous  verrez  qu’elle  coupera  le 
rayon  A G,  au  mefme  poinft  H.  Si  l’on  diuifoit  chaque  partie  de  la  ligne  de  terre  en  huftt  l’on  au  roi  t la 
mefme  fcélion  , du  quatrième  pied  de  1 horifon  I,  comme  l’on  void  M L , couper  le  rayon  A G,  au  mefme 
pointft  H. 

En  la  lecondc  figure  la  diftance  N 0,eft  de  r'8  pieds,  la  ligne  de  terre  P Q^de  13  pieds , la  hauteur  de  l’ceil 
N T,  de  5 pieds.  Ayant  pris  pour  la  diftance  empruntée  V , fix  pieds  loin  du  poimftde  veué  N,  il  ea  faudra 
prendre  autant  fur  la  lignede  terre  P Q_commêçaut  à P, qui  feront  P X,lefquels  feront  diuifez  chacun  en  3, 
puis  que  trois  fois  6 font  iS.  Si  de  la  derniere  partie  de  toute  la  ligne  de  terre  O l’on  cire  à la  diftance  éloi- 


puis  que  trois  lois  A font  iS.  Si  de  la  derniere  partie  de  toute  la  lignede  terre  Q 1’' 
gnée  O,  cette  ligne  QO,  coupera  le  rayon  PN,aupoin<fty,quiferavn  poind:  à 13  piels  d’enfoncement 
veuderS  pieds.  Si  de  Z,  15  partie  de  la  ligne  de  terre  PX,  diuifee  en  18, l’on  cire  à la  diftance  empruntée  V, 
cette  ligne  X V,  donnera  la  mefme  fedion  Y. 

Qui  voudroit  diuifer  chaque  pied  en  quatre  les  1 ' parties  n’occuperoienrque  quatre  pieds  &demy, com- 
me il  eft  marqué  au  deftous  de  la  ligne  de  terre  ; la  diftance  empruntée  fe  prendroit  aulîi  à quatre  pieds  Sc 
demy,A:fideiai5  de  deftous  la  ligne  de  terre  b,  A , cette  ligne  coupera  le  rayon  P N,  au  poind  Y,  comme 
les  autres. 

Ce  qui  fait  connoiftre  que  les  proportions  des  nombres  facilitent  la  Pratique,  eftant  aiféà  diuifcf 
chaque  pied  en  peu  départies  égales. 

La  troifiefmc  Figure  à la  mefme  iuftelîe , & n’a  aucune  obligation  à la  diuifion  de  chaque  pied  par  par. 
ties  égales,  ny  de  la  toute  à vu  nombre  déterminé:  mais  prendle  poind  de  diftance  emprunté , où  l’on 
veut  dans  l’ horizon. 

Suppofé  ce  que  nous  auons  dit  en  l’ autre  feuillet , que  la  diftance  empruntée  fe  trouue  fur  l’horifon  en 
quel  lieu  l’on  veut,  pourueu  que  la  ligne  que  l’on  prend  fur  la  lignede  terre,  pourmetere  le  nombre  des 
parties  delà  vraye  diftance,  foie  égale  à celle  que  l’on  donne  depuis  le  poind  de  veué  , iufqu'à  la  diftance 
empruntée:  On  diuifèra  la  ligne  de  terre  ^ B,  en  pieds  qui  fe  trouucnt  icy  au  nombre  de  11  & ladiftance 
G E,  fera  fuppole  de  16.  pieds,  la  hauteur  de  l’çeil  GC,  de  cinq  pieds;  Sc  cela  eftant  ainfi  déterminé  , ie  dis 
que  fans  diuifer  la  toute  A C,  en  16.  parties  ny  prendre  vu  nombre  de  pieds  qui  foit  de  rapport  à la  vraye 
diftance  comme  pourroit  eftrc  4;  Il  faut  prendre  telle  ouuerturedu  côpas  qu’on  voudra  , & en  icelle  rrur- 
quer  autant  de  parties  égales  qu’il  y aura  de  pieds  en  la  vraye  diftance , comme  entre  A Sc  D,  Il  y a 16  par» 
ties  en  quoy  l’on  n’a  pas  obferué  la  diuifion  des  pieds.  Il  faut  neantmoins  prendre  garde  en  dette  operation 


que  le  nombre  qu’on  aura  choifi  puilfe  eftre  mis  entre  le  rayon  dcouft  C G,  & le  rayon  extrême  A G. 

Il  faudra  doue  prendre  cette  difta  ice  A D,  de  laligne  de  terre;  Sc  la  porter  fur  I horizon  depuis  G,  iufqu’à  F,  & 
d illance  emprunté;  F,  donnera  la  mefme  feétton  1,  au  rayon  A G,  que  la  vraye  d illance  éloignée  , comme  i’on  void  1 


tette 
1 en  la 

F gure  , qu’ayant  tiré  B E,  le  rayon  A G,  eft  coupé  en  I,  Si  cette  fe-âion  donne  vn  poimft  enfoncé  de  11  pieds  dan  - le  Ta- 
bleau àla  diftance  de  t<S  oieds:  tirez  eu  fuite  de  la  n partielle  deftous  la  ligne  de  terre  au  poinit  F,  Vous  aurez  la  mefme 
fcélion  au  poinft  !:  le  poinél  H,  donne  tant  par  la  grande  diftance  que  par  l’empruntée  vn  enfoncement  de  16  pieds  reu 
de  1 i pieds  de  loing. 

P où  l'on  peut  voir  que  cene  dernière  Pratique  eft  h plus  aifé  ■ 3c  pr  Apte,  fa  ns  qu  .lie  foit  moins  iufte  que  les  deux  autres. 

Fn  routes  ccs  pratiques  l’on  peur  marqncr  les  petites  parties  au  deftous  de  la  lig  e de  terre  peur  former  l’efchelle  des  en- 
toile-mens  , & !a  lier  I.  s pieds  au  d elles  pourl'efcnelk  des  longueurs  & liauteui  s , comme  l'on  voidàla  i8t)  Fig  ne. 

l.’o  1 pourroir  encore  continuer  les  petites  parties  tout  lelongde  la  ligne  de  terre  A B , po  t f -cibler  les  racourciftc- 
m 11 -,  les  enfoncemens,  3c  ne  les  pas  reproduire  li  louaeat  comme  l’on  eft  obligrac  faire  lorsqu’il  y eu  a peu.  En  l’exemple 
qui  fuit  du  pautüon  quarre  ,.  ay  gardé  cette  troiliel'ine  & derniere  méthode. 
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P R A T I Qjy  E V. 


&IETHODE  VKIVERSELLE  POVR  PRATIQUER  LA  PERSPECTIVE  DE  TELLE 
diftance  qn'on  voudra  , fans  en  mettre  le poinfl  hors  le  Tableau  ou  champ  de  l'ontiragt. 

E metscecce  Metho  Je  icy  la  première. à raifon  quelle  a quelque  correfpondance  à ce  que  nous  'venons  da 
dire  des  parties  égales  de  deirus  la  ligne  de  terre  , defquelles  on  en  pren  t vn  nombre  qui  a quelque  ra- 
porc  auec  la  iiftmce,  com  ne  icy  dehuici  à vingt-quatre  , eftant  aifé  de  diuifer  en  trois  chacune  de  ce* 
parties. 

Pour  rendre  cette  metho  Je  moins  embarafiee  de  lignes  , 8c  p’us  zifée  dans  la  pratique  , le  n'*y  faiç 
qu'vne  ligue'  qui  trauerfe  le  plan  félon  la  pofition  del'œil , laquelle  ligne  reçoit  toutes  les  ferions  , 8c  fert  de  moyen 
pour  trou uer  les  enfoncements , 8c  l’apparence  de  ce  plan  en  Perfpediuc,  égale  à la  vrayede  defl'usla  cartellc. 

Cette  pratique  oblige , comme  tes  autres  irregulieres,  à faire  vn  plan  geonaetral  ; ou  au  moins  vn  deuis  des  mefures 
pour  formerle  plan  Sc  dreller  l'clîeuation  g Si  félon  ces  mefures  l'on  fait  yne  Efeheile,  de  toifes.de  pieds  8c  mefme  de 
pouces,  fi  la  place  le  permet. 

Eftant  donné  vn  plan  UC  LM,  pour  mettre  en  Perfpeéfciue  ,8 C y efleuer  vn  Pauillon  , fiippcfé  qu’on  veuille  que  ee 
pitn  paroilfe  enfoncé  de  18  pieds  dans  le  tableau  : que  la  dtftancepour  voir  ce  tableau  foit  à 34  pieds  ..que  la  hauteuc 
de  l'ceil  foie  de  t pieds.  Si  à telle  polîtion  qu'on  le  voudra , comme  icy  au  tiers  du  Tableau. 

Il  faut  donc  par  le  moyen  de  l'efchelle  faire  le  plan  geomettal,  qui  eft  icy  vn  quarré  parfait  de  1 <r  pieds  de  chaque  co  fié 
MLKI,  defliis  la  cartelle  Ifelon  qu’il  e (l  fi  tué  fur  terre.  Par  le  tiers  de  ce  plan , puis  que  l’ay  die  que  la  pofition  de  l'œil 
cftoit  autiers  du  tableau  g 11  faut  tirer  vne  feule  ligne  f£j  Puis  de  tous  lesangles  du  plan  , il  faut  abaiiîer,  ÔCefieuer, 
des  perpendiculaires  fur  cecte  lignefg,  Sc  marquer  auprès  de  chacune  de  combien  chaque  angle  eft  elloigné  de  la  ligne 
a bc.  que  nous  fuppofons  eftre  la  ligne  de  terre  , ou  le  bas  du  tableau  , dillante  du  premier  angle  de  l’objet  M.de  it 
pieds  g puis  de  cette  perpendiculaire  tombante  de  l’angle  M,  à celle  tombante  de  l’angle  L,  ilya  10  pieds  ; de  celle  L,  i 
celle  efleuée  de  l’angle  K i pieds  8c  demy  g Sc  de  K à celle  tombante  de  I,  9 pieds  SC  demy,  s 4 pieds  du  poinét  C,  fur  ls 
rneftne  ligne  (g.  Il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  comme  eftfr , de  s piedsde  haut  pourla  hauteur  de  l’œil  g Voila 
tout  ce  qui  appartient  au  plan  geometral , ou  d fpofuif  de  l'operation , fur  la  cartelle. 

Le  champ  de  Tournage  eftant  difpofé  pour  meure  ce  plan  en  Perfpc&iuc  ,ie  diuife  le  bas  du  tableau  qui  eft  la  ligne  A 
B,  en  mefures  communes  , comme  pieds  g Sc  l’vne  de  ces  parties  en  ia  pouces , pour  auoir  de  la  eorefpondance  aus 
mefures  du  plan  géométrique.  Par  exemple  je  donne  1 1 pieds  à la  ligne  ABgSc  comme  i’ay  dit  que  la  pofition  de 
l'œil  eftoit  icy  au  tiers  du  tableau  du  quatriefme  pieds  j’élleue  vne  perpendiculaire  CGde  cinq  pieds  de  haut  .quiefti* 
hauteur  de  l’œil , par  ce  point  G,  qui  eft  le  point  de  relie , il  faut  tirer  la  ligne  horizontale  GF  égale  8 C parallèle  à AS. 
La  diftanceG  F,  eftant  fuppoféede  24  pieds  g Sc  C A,  n'eftant  que  de  * pieds,  il  faut  co  urne  nous  auons  dit  cy- deuant , di- 
uifer chaque  pied  en  crois  : que  fi  la  diftance  eftoit  de  j i>40,  48  3c  plus  , il  faudroit  coufiours  fuppofer  que  A C,  en  van- 
droit  autant  , 8C  partant  il  faudroit  diuiler  chaque  pied  en  4 en  g en  6 8c  plus  s’il  eft  befoin,  met  tant  ces  petites  parties  def- 
fous  la  ligne  de  terre  . laifTant  celles  des  pieds  dcll'usla  mefme  ligne  A B : des  excremicez  de  cette  ligne  A B 8c  des  partie* 
qui  font  entre  B C .il  faut  tirer  des  lignes  au  poiuft  de  veue  Gg  &.c«s  rayons  feruiront  d'efchelle , comme  nous  auons  dit; 
cy -deuant , Sc  qu'il  fe  verra  en  la  fuite  g Car  cette  feule  li^a:  diuiféeicemmc  cy-deflus.fiiftùpourfaire  trouuer  les  enfon- 
cemens  , les  longueurs  8c  les  hauteurs  de  chaque  chofe.  “ 

Par  exemple,  Pour  faire  quele  premier  aigle  M,  paroiffe  enfoncé  de  18  pieds  â ms  le  tableau , il  faut  depuis  A,  conter 
18  partiesde  delTaus  la  ligne  de  terre,  8c  de  la  dix  hui<ftiefme,  tirer  vne  ligne  au  poinft  de  diftance  F,  laquelle  coupera  le 
rayon  A G.au  poinft  R. , de  ce  poinft  R.  fe  fait  R.  M,  parallèle  à A B,  3c  enfoncée  de  18  pieds  dans  le  tableau  puifqu'en  1* 
cartelle  l'angle  M,  eft  elloigné  de  2 pie  1s  St  demy  delà  ligne-rg  •,  il  faut  continuer  laiignfR.  M,  Sc  prendre  du  cofté  CB, 
deux  pieds  Sc  demyfc’eft  à dire  deux  parties  Sc  demyc  de  celles  qui  font  coupées  par  la  ligne  R.  M.)  8c  les  porter  fur  la  mc& 
me  ligne  depuis  le  rayon  C G, vers  R.,  qui  donnera  vn  poinâ:  lequel  reprefentera  l'angle  M du  plan  : l’an  glc  L,  eftant  eflo- 
gné  de  dix  pieds  de  l'angle  M , il  faut  conter  dix  parties  au  de  la  des  iS  , c’eft  à dire  que  de  la  ti  : Il  faut  tirer  vne  ligne 
à la  diftance  F,  laquelle  coupera  le  rayon  AG  au  poinét  H,  tirant  vne!  g ne  piralle  à A 8,  par  ce  poinél  H,  l’on  aur* 
vne  .ligne  où  fe  doit  rencontrer  l'angle  L, enfoncé  de  tspieds  dms  le  tableau , lequel  eftant  efloigné  de  i 4pieds  8c  demy 
de  la  ligner  g;  il  faut  prendre  toute  la  ligne  H entre  les  rayons  A G 5c  B G,Lq  iclle  vaut  défia  u pieds , 5c  y adiouter  deux 
6c  demy  qu’il  faut  prendre  du  coft:  C 8,  8c  porter  route  cette  longueur  Je  ( a pieds  8c  demy  délias  la  ligne  H,  com- 
mençant au  rayon  CG,  âclonaurale  point  de  l’angledu  plan  L.  Pour  l'angle  K, qui  eft  enfoncé  de  deux  pied'  3c  demy 
plus  que  l’angle  L,  il  fiuc  encore  prendre  deux  parties  8c  dernye  défias  la  lig  ie  de  terre,  au  delà  des  28  8c  d.emye  SC 
cirer  vne  ligne  au  pointd.-  diftance  F,  laquelle  eoupera  le  rayon  A G,  au  pomét  N,  par  lequel  il  faut  cirer  vne  parallelle 
à A B,  8c  y prendre  7 pieds  Sc  demy  qu'il  faut  compter  depuis  le  rayon  C G,  iufqu'au  point  K.  Pour  le  poinâ  qui  re- 
ptefente  l’angle  I.  elloigné  de  l’angle  K de  s pieds  Sc  demy;  11 'ayant  plus  allez  Je  pecites  mefures  delTius  1a  ligue  AB.ie 
recommence  aeompter  de  A,  ? petites  parties  8C  demie  d’où  üfun  tirer  au  point  le  veué  G,  8c  ce  rayon  coupera  la  pa- 
rallèle tir.  c deN,  au  noinc  O g De  ce  point  G,  il  faut  tirer  vneligne  au  uoint  de  diftance  F,  qui  coupera  le  rayon  A G, 
au  poinc  P,  duquelil  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à la  ligne  de  terre  ; Et  fur  cette  ligue  fe  prenira  fanglel  i cinq  pieds 
durayonCG,  ducofté  A : ilfiuc  ioindtc  de  lignes  droites  les  poinrs  crouuez  M L,  K I,  Sc  ce  fera  l’apparence  du  plan 
du  oauillon  félon  la  Perfpeftiue. 

Des  mcfmes  points  du  plan  M L K I,  il  faut  efl-uerdes  perpen  iiculaires , aufquellcs  on  donnera  telle  hauteur  que 
l'on  voudra,  comme  i -y  de  17  pic.ls , prenant  les  mefures  de  chacune  fur  la  ligne  de  terre  fur  laquelle  chaque  angle  eft 
pofé  , toutes  des  parallèles  à la  ligue  A E,  four  fuppofées  de  la  pieds  entr;  les  rayons  AG,  B G.  A yan:  do  nné  le»  h au- 
teurs aux  perpendiculaires  elleuées  les  ang'es  : il  faut  les  ioindres  de  ligne: . SC  tirer  des  diago.i  aies  dVn  angle  à au* 
tre  . Sc  de  la  fe ‘lion  S,  elleuer  le  poinçon  S V de  c < pieds  8c  demy , de  hauteur  ; Puis  mener  des  li-i»  :s  des  augles  ertcucz 
iniques  à ce  point  V.  Et  l'on  aura  l’ap  carence  entière  du  Pu uillon  prop  >fé:  fi  l’on  veut  qiril  defeende  dinst-rre,iî 
n'y  1 qu’à  me. tre  la  in-fure  cl  Je  ce  qa’o.iic  veut  abaiffeîi  Jellous  les  points  du  plan  m L,  K,  l.puis  leindre  Je  ligues, 
ce  qui  fe  p ouïra  voir. 
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PRATIQJE  VI. 


EXEMPLE. 


D'VNE  PERSPECTIVE  SELON  LA  DERNIERE 
Méthode  y des  trois  propofe'cs  cy-deuant. 


rcz  neantmoins,  que  l’on  peut  bienfe  pa(Ter  de  ces  plans geotnettaux  , quand  les  ouurage»  qu'on  vent  te. 
prefentcr  en  perfpeâiue  font  (Impies 5c  peu  chargez,  car  ü cela  n'eft.il  ne  fera  pas  moins  difficile  au  perfpe* 
âifde  I.sracourcir  5c  eflcueren  Perfpeâiue  > qu'il  le  ferort  à vn  maiflre  MalTonde  baftir  de  fe»d  en  com- 
ble , vn  grand  Palais auec  tous  fes  membres  ôc  dépendances  fur  vn  feul  deuis  ÔC  fans  deftein. 

Auanr  que  faire  vn  plan  il  faut  auoir  fait  l’Efchelle,  pour  donner  les  mefurcs  à chaque  chofe  , tant  pour  ce  qui  eft  au 
plan  que  pour  les  diflances  & enfoncemens  des  objets  qui  s'y  pourront  rencontrer  .quel’on  marquefur  vne  ligne  qu'on  fe 
fera  déterminée  pour  les  receuoir  comme  icy  celle  du  milieu  , qui  eft  m f. 

Le  plan  de  la  porte  eft  c K,  dedeuze  pieds  de  large,  ôc  de  quatre  pieds  d'efpaiffeur  ; à huiâ  pieds  au  delà  de  la  porte , eft 
le  plan  d vn  ba  uftre  d vn  pied  dela.ge , ôc  huiâ  pieds  pour  le  partage  j à fix  pieds  de  ce  baluftre  fe  voidle  plan  d'vne  pierre 
croule  hexagone,  ou  à fix  pans , de  J ix  pieds  de  diamètre  ôc  de  deux  pieds  d’efpai  fleur  tout  autour. 

11  faut  audeuant  du  pin  faire  vne  ligne  autant  efloignéedju  premier  obiet  que  l’on  veut  qu’il  paroiflè  enfonce  dans  le* 
Tableau  comme  icydixpirds,  ôc cette  ligne  eft  a b,  à laquelle  on  donnera  autant  depetites  parties  de  l’efchelleque  le  ta 
bleau  aura  de  pieds.  Ayant  déterminé  la  polit  ion  de  l’ail,  l'on  y feia  vn  poinâ  comme  icy  c,  ôc  de  ce  poinâ  c,  on  tirera 
vne  perpendiculaire  à a b,  à laquelle  on  donnera  autant  de  parties  de  l’efchelle  que  l’on  voudra  eftre  efloignê  pour  voir  le 
Tableau  commeeftcf,ôc  fur  le  poinâ  f,  on  efleuera  vne  autie  petite  ligne  f g,  de  cinq  pieds  pour  la  hauteur  de  l’ail. 

Il  faut  maintenant  diui fer  le  bas  du  Tableau, comme  A 3,  enaurant  de  parties  qu’il  y en  a à la  petite  ligne  a b , qui  font 
I «,  II  faut  encore  prendre  cinq  Je  ces  parties,  ÔC  les  porter  perpendiculairement  fut  A B, pour  auoir  H,  ôc  tirer  la  ligne  H T, 
parallèle  a A B, qui  fera  l'horifon  rôcàraifonquefurle  plar , l'œil  eft  au  milieu,  il  faut  au  milieu  de  la  grande  AB,  cfleuer 
vne  perpendiculaire  C,  qui  coupera  H I , en  G poinâ  de  Veué,  auqutl  fe  doiaent  tirer  tous  les  rayons.  Or  ladiftancceftant 
fuppo'ée  a ;2^ieds  du  Tableau  , il  faut  fi  Ion  veut  à la  première  ouuert ure  du  compas  ( pourueu  qu  elle  ne  foit  pas  trop 
grande , ôc  qu  e!l -s  p aident  toutes  entrer  entre  A ,8<  C,)commeneer  en  A.ôc  marque  r au  deflous  de  la  ligne  32  parties , 5c  où 
ce  n 5 bre  finira  faire  vn  poinâ  D,&  prendre  exaâement  auec  vn  Compas  cette  longueur  AD  , &la  porter  fur  l’horifon, met. 
tant  vne  iambe  du  compas  au  poinâ  de  veue  G,ôc  de  l’autre  marquer  le  poinâ  lequel  fe  rencontrera  cÔmeicy  enF.pour  di* 
ftance  emprun  ce,  qui  donne  la  meftne  feôtion  que  la  grande  efloignê  de  32  pieds  3 Ccft  pourquoy  il  y faudra  tirer  toutes 
les  lignes  pour  les  enfoncemens  ,&  le  rayon  extrême  A G,  receura  toutes  les  leâions  , lefquelles  feront  ttouuer  ces  enfon- 
ccmens  dans  l'apparence- 

, P°llr  facilr'ter  les  racourcifTcmens  des  obieti  efloigoez , l’on  pourroit  apres  les  31  petites  parties  D,en  adroufler  d’autre» 
égalés  à celle,  là.tout  au  long  de  la  ligne  A, le  long  de  laquelle , onptendra  toutes  les  mefurts . cotntne  elles  font  fur  la  ligne 
*,  c,  m , en  la  nrcfme  façon  que  nous  auons  fait  en  la  pratique  precedente 

P our  metrre  ce  Plan  en  Perfpeâiu»  c’eft  quart  la  mefme  pratique  que  du  Pauillon  quarré  du  feuillet  precedét  excepté  qu’à 
ce  pauillon  toutes  les  mefures  (ont  prifes  fur  la  ligne  t g,  ôc  icy  fur  vne  ligne  qui  pafle  parle  milieu  f c m:ôc  que  l’on  ne  s’ar. 
reftepas  à prendre  toufiours  vn  rmfme  rayon,  puis  qu’il  n'importe  pasauquel  on  s’arrcfte.veu  que  l’enfoncement  qui  fe 
donncilur  le  rayon  ext  renie  A G,  eft  le  melme  qn’on  a par  les  autres  rayons  du  Tableau  fi  on  les  trauerfe  par  des  parallèles* 
la  ligne  de  terre. 


Par  exemple  ayant  de  la  10  partie  de  la  ligne  deterre  A D.tiré  su  poinâ  F , di  ftance  empruntée  , ie  coupe  le  rayon  AG, 
au  poinct  N . 5c  cette  feCaron  N,eft  vn  poimft  enfoncé  de  dix  pieds  dans  le  Tableau  : fi  de  ce  poinâ  ie  tire  vne  ligne  paralle. 
le  a la  ligne  de  terre  clic  coupe  tous  les  rayons  à dix  pieds  d'enfonecment,  à la  diflancc  de  3 2 pied  s $ Sc  chacune  de  ces  lignes 
parallèles  a la  ligne  de  terre  qui  trauc  rient  d’vn  rayon  extrême  à l’autre,  eft  cenfée  de  mefme  longueur  que  la  ligne  de  terre: 
t lr  c ment  que  fi  la  ligne  de  terre  eft  longue  de  1 « pieds , comme  l’eft  A 13,  celle  que  nous  venons  de  dire  N K fc  , eftre  en- 
(foncée  de  dix : pieds  en  contient  aulïi  i<s  en  falongueur  3 fx  ainlî  de  toutes  cédés  que  l’on  pourrait  tirer  des  leâions  dura* 
y on  AG  . d où  il  fe  conclu  d que  chaque  ligne  eft  l’Efchille  des  longueurs  ôc  hauteurs  des  objets  qu'elle  déterminé,  n’ayant 
qy  a prendre  au  tant  defpaces  entre  les  rayons  qu'il  s’y  rencontrera  de  pieds  iur  le  plan.  Par  exe  n,  pie,  fur  le  plan  la  porte  à 
2 2 pieds,  c’eft  à dire  fix  ie  chaque  collé  de  la  ligne  du  milieu , il  faudra  au  bas  du  lableau  pri  ndre  fur  la  ligne  de  terre  A B» 
dix  pieds  de  chaque  cofte  du  rayon  C G,ôc  de  cespoinâs  tirer  des  rayons  an  poinâ  de  vruë  G , ÔC  entre  les  feâions  K F,  fur 
la  ligne  de  dix  pied;  d'tnfoncemens , feront  compiiS  douie  piedspour  toute  la  porte.  C'eft  pourquoy  il  y faudra  efleuerle 
premier  iambage  delà  port c(  ÔC  puis  que  la  porte  a quatre  pieds  dtfpaifleur,  il  faut  de  laquatriefnie  partie  au  delà  de  la  10 
qu  on  a p ds  fur  la  ligne  de  icrre,  tirer  à ladiftance  F , ÔC  à la  feâion  qui  (e  fera  du  rayon  AG,  tirer  encore  vne  parallèle  à la 
signe  de  rerre  , iufqu-à  ce  qu  elle  coupe  les  deux  rayons  de  la  largeur  delà  porte  ^aprer  il  faudra  à huiâ  pieds , ou  huiét au- 
tres petites  mefurts  ( priles  plus  auaut  fur  la  ligne  de  terre  ) tiret  encore  au  poinâ  F , pour  auoir  l'enfoncement  du  buluftreg. 

fuis  a vn  pied  au  delà  tirer  vne  autre  ligne  pour  Ion  efpaiftéur , Ôc  ainfi  on  procédera  de  mefures  en  mefurts  comme  elles 
font  marqu;  «1  fur  [aligne  du  milieu  du  Pl-n  , tufqu-à  ce  qu  on  foit  au  bout  comme  eft  icy  le  dernier  angle  de  l'hexagone, 

enfonce  59  pieds  dans  le  tableau. 

four  les  efl-iutionsi'ay  défia  dit  qae  de  chaque  poinâ  qu'on  a trouué  pour  former  le  plan  en  perfpeâiue  , Ion  peut  tirer 
vne  parallèle  a la  ligne  de  terre , laquelle  coupant  tous  les  rayons  porte  toufiours  mefme  nombre  de  pieds  .mais  trourCis 
entre  les  extrêmes  AG  , ôc  B G,  venansdes  bouts  de  1a  ligne  de  terre^  tellement  que  fur  t ha  que  ligne  fe  (ait  vne  £ ftl-ullcpar* 
ticuliere  ou  1 on  prendra  les  mefures  .tant  pour  les  langueurs  ôc  la  rgcuxs,  que  pour  les  haut  uis  & tfleuations , ôc  en  fuite 
four  Ds  folides. 


Au  codé  Je  la  figure  A,  il  n’y  a que  le  plan  en  perfpeâiue;  & du  codé  B ,i-ay  fait  vneefteuat  ion,  fc‘on  les  régit  s prati- 
qué: j au  liure  de  la  Perfpeâiue  Pratique.  Au  fond  d • cette  pièce  bon  void  vn  petit  baftinient  c loi  gué , ôc  a codé  quelques 
yahfladcs  qu’on  eu  11  jû  mettic  lui  le  plan, fi  la  place  l'euftpesnife. 


TRAITE*  VI.  PRATIQUE  VI. 


fj« 


ij7  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE» 


PRATIQVE  VIL 

METHODE  UNIVERSELLE  PO VR  PR4TIQVER 

la  Perjpeùliue  en  telle  ai  fiance  quon  voudra  3 fans  mettre  lepointl 
hors  du  Tableau  ou  champ  de  l'onurage* 


O'Jte  l’eftenduë  de  la  terre  qui  Ce  peut  reprefenter  dans  le  tableau  eft  toufiours  com- 
prifè,  entre  la  ligne  de  terre  qui  eft  le  bas  du  tableau,  ou  autrechamp  fut  lequel  on 
veut  peindre,  & la  ligne  horizontale , qui  paflè  par  le  poinctde  veuë;  car  quoy  que 
les  montagnes  & autres  corps  efleuéz  montent  îbuucnt  au  deflus  de  cette  horizonta- 
le,leur  aùictce  neantmoins  eft  toufiours  entre  cettcligne,  &cel!edj  terre  ;cc  qu’il 
faut  fçauoir  pour  bien  rencontrer  en  leur  éleuation  ,eftant  neceflaire  de  connoiftre 
leur  éloignement  du  tableau.  C'eft  pourquoy  fi  D, eft  le  poinûdc  veuë,  la  ligneCD, 
menée  perpendiculairement  depuis  la  ligne  de  terre  A B , îufqu’à  la  ligne  horizontale, 
comprendra  en  foy  la  reprtfentation  de  toute  la  terre,  qui  eft  depuis  le  tableau  iufqu’à  l’horizon  ;&  tant 
plusles  obiets  s'approchât  du  pom&de  veuë  D,tant  plus  font  éloignées  le  s parties  qui  y fout  reprefentées; 
mais  cette  repreftentation  varie  félon  que  l'œil  eft  plus  ou  moins  éloigné  du  tableau  -.Tellement  que  tout 
l’artifice  de  ia  Petfpecliuc  en  cette  Pratique  confifte  à connoiftre  ce  que  chaque  partie  de  la  ligne  C D, 
reprefente  félon  les  diucrfes  diftanccs  de  l'œil  ; cat  tirant  par  chaque  point! de  cette  ligne  des  parallèles 
à la  ligne  de  terre  A B,  l’on  y aura  tous  les  tfltoignemeiisSc  toutes  les  mefures , félon  que  les  chofês  doi- 
uent  paroiftre  plus  ou  moins  reculées. 

C'eft  chofealfeuvée  que  la  première  moitié  de  cette  ligne  CD  , reprefente  toufiours  autant  d’éloigne- 
ment , que  l’oeil  eft  diftant  du  tableau  & rien  plus  , c’eft  a dire  que  fi  la  diftancc  eft  de  zo  pieds  cette  moitié 
de  CB  reprefente  zo  pieds,  fi  elleeft  de  cent  elle  en  reprefente  cent.  Ainfi  fide  la  moitié  de  la  ligneCD, 
vous  tirez  vne  parallèle  à AB, & quel  œil  foi t diftant  du  tableau  de  30  pieds, vous  aurés  par  toute  1 eftendüc 
d’icclle  30  pieds  d’enfoncement  ; & fi  vous  en  tirés  vne  autre  par  les  deux  tiers  vous  en  aurez  encore  30 
plusefloignez,  & encore  autant  fi  vous  en  tirez  vne  par  les  trois  quarts  parles  4 cinquiefmes,5  fixiefines  £ 
ïeptiefmesA  ainfi  confequemment;  que  fi  l’œil  eftoit  diftant  de  cinquante  pieds  chaque  parallèle  tirée 
comme  cy-deffus  de  50  pieds  en  donneroit  autant.  Cette  pratique  eft  fort  ayfée  & îufte,  & fe  peut  executer 
par  iecompasde  proportion.eftant  vray  qjuon  ne  remarque  pas  fi  precifemcnt  1 interfetiion  quifefait  par 
les  diagonales , comme  on  prend  iufte  le  tiers  le  quart  ou  telle  autre  partie  qu  ’il  faut  d'vnc  ligne,  d’ vn  com- 
pas bien  diuifé; 

Pour  auoir  les  pieds  qui  pcuuent  tomber  entre  ces  nombres  , il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre 
ou  celle  de  diftanse  D F,  en  autan  tdc  parties  égales , qu’il  y a de  pieds  de  1 œil  au  tableau  , & porter  le 
nombre  que  l’on  defire  fur  la  ligne  de  terre;  puis  ayant  tiré  vn  rayon  au  poin&de  veuë,  marquer  le  poinâfc 
où  il  coupe  la  parallèle  au  ddlus  de  laquelle  on  defire  trouiier  le  nombre  des  pieds  donnez, & de  cette  inter- 
fetiion tirer  a la  diftance  F,  qui  coupera  le  rayon  extreme  A D,  où  I on  defire  comme  il  s’eftfait  aux  prati- 
ques precedentes.  Par  exemple  fi  ie  veux  vn  pointt  enfoncé  de  45-. pieds  dans  le  tableau,  ie  prends  ij  queie 
porte  depuis  A,  iufqu’à  Al , & tire  le  layon  M D,  qui  coupe  la  parallèle  efloignée  de  30  pieds  2u  pomél  N, 
& de  N,  tirant  à F,  ie  coupe  le  rayon  A D , en  O , qui  eft  éloigné  de  45  pied  s , & fi  par  ce  point!  Oie  tire 
vne  ligne , elle  fera  éloignée  de  45  pieds  Sii’eu  voulois  vne  de  75,  ie  fei’ois- le  mefïne  aupointkPjCn 
la  parallèle  de  60  & ajofi  des  autres  noifihres. 

Quand  à 1 éleuation  des  hauteurs,  les  lignes  qui  font  parallèles  à la  ligne  de  terre , & qui  font  compris 
les  entre  elle  &lcpoin<ftde  veuë,  doiuënrfëruir  de  petit  pied;  par  ce  que  fi  CD,  vaut  cinq  pieds  enhau.- 
leur  G D , en  vaut  autant  pour  les  obieéts  qui  font  fur  la  ligne  G N,  & H D , autant'  pour  ceux  qui  font 
fur  Fi  P.  Les  hauteurs  G D,  H D,  dcfquelks-nons  venons  de  palier,  &.  les  autres  fçdpiuent  prendre  fur 
C D , 0:1  fur  des  lignes  qui  luy  {oient  parallèles.  . . f ; ’ 

Ces  dcuxFigans,  l’vnc  à veuë  de  front  & l’autre  à veuë  de  collé,  ont  me  fn?.csj  Cc-niioilirc 

qu’il  n’eftpas  plus  difieik  à pratiquer  l’yneque  l’autre,  comme  l’on  void  «flSfÇiÛio» egu-ê- 

«Il  poux  les  deux.  “ ' ” - ^ 


SXh.  ' TRAITE*  VI.  PRArTIQyE  VU. 


ij3  T.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


PRATIQVE  VI  IL 

AVTRE  METHODE  POVR  FAIRE  DES  PERSPECTIVES , 
le  poinEl  de  di fiance  eflant  nus  en  quel  endroit  du  Tableau  L’on  Voudra. 

Ette  Pratique  8c  la  fuiuante  font  cl'vn  mien  amy  qui  me  les  a enuoyées  de  Paris  pour  faire  voir 
comme  eu  vne  matitTe  fi  rurieufe  on  peut  rencontrer  diuerfei  méthodes  pour  arriuer  à la  fin 
prétendue  , qui  ell  de  faire  des  perfpeétiues  ,non  feulement  en  pofart  toufiours  le  poinâ  de  di» 
(lance  dans  le  tableau  ; mais  mefme  en  le  fuppofant , fans  le  placer  effeâiucmem , ny  dedans  ny 
dehors  le  tableau. 

Le  Phn  general  A R C D,  eft  ant  fait  à l’ordinaire  , ou  bien  vn  deuis  en  fa  place  comme  l'on 
voudra  , Si  l’ocil  ellant  fitué  par  exemple  fur  aa , b b,  au  quart  de  la  figure,  Si  V.aa.cftant  fuppo 
fez  pour  la  ligne  déterré,  ou  bas  du  tableau  , 8c  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles 
A,  B.C,  D,  tant  Lira  a,  b b,  que  far  V , a a,  ellant  tirées  pour  auoir  leurs  renfonccmens  dans  le 
Tableau  , auec  leurs  efioignemens  de  la  ligne  de  l'oeil  a a,  b b,  lefquels  renfonccmens  8c  efioigne- 
roeos  font  exprimez  par  des  chiffres, qui  marquent  le  nombre  des  pieds  qui  leur  conuiennenr,  eu  cfgard  à l'Efchelle  de  10 
pi  ds  qui  eft  placée  au  delîous  : tout  cela  difie  eft  ant  expédié,  vous  palTerezà  la  a figure , où  vous  trauaillerez  comme  s’en- 
fuir. 

Ayant  tiré  I K, pour  ligne  de  terre  Si  bafe  du  T-bleau,  vous  erigerez  fur  K,  8c  T , les  deux  collez  du  Tableau,  & entre 
ic  ux  à tel  heu  qu’il  voui  plaira,  voire  hors  i ceux  s'il  y efehet,  2a  perpendiculaire  jo  Eà  la  hauteur' du  regardant , que  nous 
fiippofons  icy  dire  de  s pieds.  Vous  tirerez  en  fuite  par  E,  la  ligne  horizontale  F G , parallèle  à la  baie  I K , laquelle  I K, 
étant  d lui  fcc  en  pieds  au  nombre  de  9 ou  de  plus  h fou  eftenduë  le  permet,  vous  vous  en  feruirez  pour  Efchelle  des  lar- 
g urs  8c  hauteurs  non  diminuées  dans  la  Perfpeéliue.  De  chaque  pied  , ou  d’vn  nombre  d’tceui  à diferetion  vous  tirerez 
des  rayons , au  vraypotnél  de  l atil  E,  comme  il  s’cll  fait  aux  piatiques  precedentes,  lefquels  donneront  fut  les  parallèles 
tt  a uer  fan  tes  les  Efchelles  des  largeurs  8c  des  hauteurs  diminuées. 

Les  pieds  marquezentre  I K,  font  iuppofezelirede  leur  -raye  grandeur  cequi  n’empef'che  pas  qu’on  ne  puilïe  les  fuppo- 
fcr  d’vne  moindre  quantité  , de  prendic  vue  par  ie  »le  pied  & la  faire  valoir  pour  vn  pied  entier. 

Or  d’autant  que  le  poinél  de  di  (lance  tombe  hors  le  tableau  en  H , cfioigné  du  poiuél  d e l’ail  de  E pieds.i’en  fuppo  fe- 
r.yvndgnsle  tableau  en  tellieu  qu’il  me  plaira  comme  en  G,  à quatre  pieds  du  po  nd  F.3  puis  te  prendray  G H , l’mtcr- 
ml-,  d’aa.  rcla  vr3ye  diliance  5e  1 1 fuppofée.qui  fe  trou'ae  icy  de  quatre  pe'els,&  le  placeray  du  poinô  E , vray  poinél  de 
1‘  vieil,  iufqu  es  au  iuppofe  F,  Cela  fait  tirant  dcK,àr,8cdeI,àG,  i’auray  l'in  terft  dion  L,  pour  l’enfoncement  de  9 p’edî 
Item  cirant  de  chaque  pied  de  ceux  qui  font  marquez  fur  la  bafe  i,  2,  4,  & à la  diflancc  fnppofce  G,  i’auray  au  rayon 

fuppo  fé  K F,  des  feélioasjpar  lcfquelles  tirant  des  parallèles  à la  bafe  IK  , elles  donneront  les  1 enfoncent  ens  des  pieds  1,  z, 
3,4.  iufques  ï ?, 

Pourauoiriesautresrenfoncemensplus  g'ands  iufques  à portede  reilë  , ©n  en  vfera  comme  s’enfuit , y procédant  de 
neuf  en  neuf,  puifqUc  ie  nombre  des  pieds  compris  entre  I , & K,  eft  de  neuf.  Des  poinéls  P,  Se  R , extremittz  du  renfon» 
cernent  du  p pied,  on  tirera  à la  diflancc  fuppofee  G,  &au  poindde  veifë  fuppofé  F,  8c  la  fc-dion  S - fera  le  re  fonce  ment 
du  1 3 pied.  De  mefme, des  autres  fedions  que  les  rayons  procédant  des  pieds  marquez  fur  la  bafe  , fon’ fur  la  parallèle 
P R , tirant  au  mefme  poinél  G, on  aura  en  la fuppofee  RF, les  repaires  par  lefquels  palTeront  les  parallèles  des  renfonce- 
ment depuis  p iufques  à 18  pieds.  On  procédera  par  la  mefme  méthode  aux  renfonccmens  depuis  :8  pieds  iufques  à 17, 
& depuis  27  iufques  à }S , êc  ainfi  des  au  très.  Et  par  ainfi  on  aura  les  Eft  belles  raccordes  dans  le  phn  pcrfpedif,  tant  peur 
les  renfonccmens, que  pourles  largeurs  Sc  hauteursdes  objets, comme  il  a efté  dit  Si  pratiqué  és  mettiodes  precedentes, 
fi  bien  que  ce  feroie  perdre  le  tempsdes’yarrefler  dauar.tagc. 

te  difpofitifeftant  ainfi  paracheué  , nous  réduirons  le  quarré  A B C D,  en  perfpediue  opérant  en  cette  forte.  Par  exem. 
pic, pour  auoir  l’angle  A.efloigné  dans  le  geometral  de  aa,  bb,  de  ( pieds, Si  de  V,  a a de  4 pii  ds , prenez  t pieds  depuis  10 
vers  K , Si  tirez  s’il  ne  l’efl  de  ha,  le  rayon  K E,  pour  auoir  dans  la  parallèle  du  4 pied  AC,  l’interf.  dion  A , reprefentatiue 
dudit  angle  A.  Item  pour  auoir  l’angle  B,cf!e>i  ;né  deaa,bb,de  4 pieds, & de  la  bafe  V, aa.de  r*  pieds  vn  quart  ÔC  où  la  paral- 
lèle TO.qui  repreferitc  le  renfoncement  de  1 1 pieds  vn  quart  le  rer.côtrera  ,à  feauoir  aupoinét  T, fera  reprefenté  l’angle  R. 
Ainfi  l’angle  C fetrouucra  placé  fur  X,dans  la  parallèle  prolongée  VX, reprefentatiue  du  renfon cernée  de  1 1 pieds  vn  quart 
lequel  poinél  X , eft  efloigne  de  zo,  E,  de  1 1 pieds  & demy, qu’il  faudra  prendre  fur  la  mtfme  X V , fai lant  valoir  la  part  e 
d'icelle  7.  Y,  pour  4 pieds, qu’ilfaudra  mettre  3 fois , 8c  vn  demy  pied  de  plus,  depuis  ?..  iufques  à X Pareillement  l’an- 
gle D,fe  trouueraau  poinélt),efloignédc  so,E,de  } pieds  va  quart  Si  placé  fur  la  parallèle  DS.renf.nccmentde  10  pieds  & 
demy  , tirant  donc  de;  droiéles  par  les  poinéls  trouuez  A X D T , vous  aurez  le  quarré  AB  C D , racourcy.  Si  un  veut  efle- 
lier  des  hauteurs  fur  lefdits  poinéls  A.X.O.T,  comme  de  9 pieds  par  exemple  AC  , donnera  les  9 pieds  de  haut  eut  qu'il  fau- 
cha mettre  fur  A ; TO  , les  neuf  qu’il  faudra  placer  fur  T,-  B V,  les  neuf  qui  fc  poferont  fur  X,  & enfin  7,  R les  p qu’on  die» 
uera  fur  D Puis  tirant  des  extremitez  de  ces  hauteurs,  des  lignes  droites,  on  aura  vn  folide  cfleué  fur  le  plan  A X D T,  de  9 
pires  'e  hauteur. Cela  fuffit  poin  l’tntclligencede  cette  pratique  comme  nousla  venons  de  propofer. 

Maisd’autant  qu’il  arriucra  fouuent  que  lepoindde  veuë  ibppofé  tombera  hors  du  Tableau , il  faudra  pour  lors  adiou-. 
fter  à cette  pratique  par  fu paiement  ce  que  nous  dirons  en  la  première  partie  du  difeoursaffedé  à la  ptaiique  luiuanta  1 ou 
vous  aurez  s’il  vousp’aift  voftre  recours.  En  approchant  aufli  dauantage  la  perpendiculaire  au,  b b,  de  l’angle  C , &C  e 11  fui- 
te la  perpendiculaire  zo,  E, plus  proche  de  K X , on  fetrouuera  moins  obligé  de  loin  ire  la  pratique  fuiuame  àcellc-cy, 
comme  l’cxpciirncc  le  fera  voir , à laquelle  ie  vous  tenuoye  pour  cét  effet , pour  nie  defeharger  de  l’obligation qu’autie* 
ment  i’cncourcrois  de  vous  en  faire  icy  vn  plus  long  Jifcours. 


TRAITE*  VI.  PRATIQVE  VIII. 
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L PARTIE  DE  L APERSPE  CTI  VE  P R ATI  QVE, 


P R A T I Q^V  E IX. 


AVTRE  PRATIQUE  BELLE  ET  FACILE  POVR  FAIRE  TES  PERSPECTIVES 
fans  fefcrutr  d’aucun  potnél de  dtjiance-,  placé  »y  dedans  ny  dehors  U table au  -,  fteffifant  de  U 

fuppofer  en  fon  idée. 


rTT<:Ms^  E fupplement  à la  pratique  precedente, lequel  nous  allons  expliquer, contenant  le  fondement 
v la  preséce.ileftà  propos  qu  ô ne  falle  en  ce  lieu  de  l*vn  8c  de  l’autre  qu’vu  raefincdifcours. 

vj  v ' La  bàfe du  tableau dtuifce  en  9 pieds  co aime  cy-deiTus,oii  en  telles  autres  meûires  qu’on  vou. 
dra  y femirad’Echcllc  Gcomctralc. 

S'il  arriue  donc  en  l’vfage  de  la  pratique  precedente,  que  le  poindt  de  veuc  fuppofé  tombe 
lois  ic  tableau, comme  enR.eftant  RO, égale  aQP,quieft  l’interuale  compris  entre  P, la  vraye  diftancc,ic 
Q,  a lu  ppofée,vous  examinerez  combien  il  y adu  poindlR,iufques  au  poin&F, placé  en  l’horifon  perpendi- 
culairement fur  le  poindt  de  la  bafedu  tableau, d’où  on  aura  voulu  faire  commencer  le  rayon  difpofe  VR, 
tel  qu'c  11  icy  le  poind  V,  (il  n’importe  de  quelle  part  on  lefacc  cômencer;il  femblc  neantmoins  plus  à pro- 
pos que  celafeface  comme  icy,  au  commencement  de  la  bâte  du  tabieau)& ayant  trouué  que  latotalcf  R, 
contient  iz  pieds  , fçauoir  j depuis  F,  iufqu'àO,  & 7 depuis  O , iufqu’àR,  quieft  l’intcrualequi  a cfté  mis 
entre  la  vraye  dillancc  P,  & lafuppofce  Q;  vous  en  mettrez  le  quart  fçauoir  5 pieds  de  V,  iufques  à 8 , ou  la 
moine  fçauoir  6 pieds  depuis  V ,iufques  à <t, ou  telle  autre  partie  qu’il  vous  plaira;  & fur  l’extrémité  de  la 
parue  choifie  , vous  placerez  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  vue  femblablc  partie  delà  ligne  O,  }, 
comme  le  quart  d’icelle, fçauoir  5 G, fur  8,  7 ou  la  moitié  3,4  fur  6,  5.  Sidonccelafait  vous  tirez  de  V par  7 
ou  par  5,  vous  aurez  la  fuppofée  V S,  auili  bien  comme  fi  vous  vous  cftiez  feruy  du  poindt  R.  Tirant  donc 
de  chaque  pied  de  ceux  qui  font  marquez  fur  la  bafe  des  lettres  A B C,& des  lignes,  comme  il  a efté  fait  cy- 
délias , au  poincl  dcladiftance  fuppoiéc-Q  vous  aurez  en  leurs  inierfe&ions  aucc  la  droite  aufli  fuppofee 
VS.les  fedlions  par  où  palfcront  les  parallèles  des  renfoncemens.  Ainfi  S,  fera  l’interfe&ion  par  laquelle  Ce 
conduira  le  renfoncement  du  9 pied , puis  que  nous  fuppofons  qu’entre  les  extremitez  de  la  bafe  A V,il  n’y 
a que  9 pieds . De  mefme  la  parallèle  N M,  partant  par  l’iutctfedlion  L , eft  le  renfoncement  d’vn  pied  8c 
ainfi  dés  autres. 

four  continuer  plus  outre, tirez  de  H, au  poind  Q,  pour  auoir  le  rayon  fuppofe  H Q,  & pour  auoir  l’au- 
tre aufli  fuppofé  I T, portés  4l.fui  OK,&  prenez  vne  partie  de  la  longueur  K R,  qui  le  trouue  contenir  9 
pieds  vn  tiers , KO;cltant  de  z pieds  vu  tiers  & O R, de  7 foit  prife  vne  partie  d’icelle, comme  le  tiers,le  quart 
ou  telle  autre  qu'il  vous  plaira, pourueu  qu'elle  n’cxcede  les  bords  du  tableau,  (nous  nous  feruirons  icy  de  la 
moitié  qui  fait  4 pieds  8 pouces  ) foit  difie  pnfe  cette  moitiéou  partie,  & pofée  fur  I H,,  prolongée, &luc 
l’extremité,  de  TH,fipuoir  for  H,  foit  miiequarremencla  moitié  de  4O  . Si  donc  vous  tirez  de  I,  par  Y, 
extrémité  de  cette  dernière  moitié  tranfportée  fur  H , vous  aurez  la  fuppolee  I Y,  tout  de  mefme  comme 
fi  vous  vous  cftiez  feiuis  du  poind-R;  Quoy  fait  par  l’interfedion  T,  tirez  la  trauerfantcV  X,&  vous  aurez 
en  elle  le  renfoncement  du  iS  picd.Celaauec  ce  que  deflùs  fuffit  pour  conceuoir  comme  il  faut  trouucrles 
autres  rcnfoncemens  & pour  entendre  la  pratique  precedente  lors  que  lepoindde  veuc  tombe  hors  du 
Tab'eau. 

Quand  à la  prefente  ie  l’explique  en  trois  mots, qui  fuffiront  à ceux  qui  auront  conçeu  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,&  ce  qui  $ cft  dit  és  méthodes  precedentes, & qui  d’ailleurs  entendent  les  façons  communes  de 
réduire  en  Perfpediue.  Soit  donc  DC,bafe  du  tableau  diuileeen  9 pieds, de  chacun  defquels  foient  tirez  des 
layons  au  poinét  de  veut  A,  duquel  le  regardant  foit  éloigné  par  fuppofition  de  11  picdsile  poind  de  diftan- 
cc  en  la  façon  commune  d’operer  fera  en  B;  auquel  tirant  la  diagonale  D B,  onauraés  intcrlèdhons  qu’eî. 
lefait  aucclcs  rayons,és  repaires  1, 1,3,4,  &c. iufques  à^Jes  renfoncemens  de  9 pieds. Item  tirant  du  poinifc 
H.extremitéde  la  parallèle  faite  au  renfoncement  de  9 pieds  vue  fécondé  diagonale  H8, 011  auroit  les  ren- 
foncemensde 9 iufques  à 18,  pieds  tels  que  les  chiffres  10,  n,  rz,&  les  fuiuans  les  reprefenrent.  Les  rcn- 
foncemens iufques  à pertede  veuc  fe  trouueroient  de  mefme  , fi  on  continuoit  d’opercr  de  laforte. 

Mais  d’ autant  qu’en  cette  prefente  pratique  nous  foppofons  que  le  poindl  de  diftancc  B,  nous  manque, 
ilfaut  operer  autrement, afin  que  fans  ce  poinâ:  on  rencontre  les  fufdites  diagonales  DG,&  HK,cc  qu’eftât 
fait,  il  n’y  aura  plus  qu’à  continuer  au  refte  de  l’operation , comme  l’on  faites  pratiques  communes  de  la 
pcrfpediue;  Voicy  donc  comme  on  s'y  prendra.  Adiouftant  aux  11  pieds  de  ladiftance  l’efpace  L D,  fçauoir 
trois  pieds , le  total  fait  ry  pieds.  I’en  prend)  ay  vne  partie  comme  le  tiers  fçauoir  y pieds  que  ie  placeray  de 
D,  à E,&  erigeray  fur  E,  la  perpendiculaire  EF,  égale  à LM,  troifiefme  partie  de  L A;  ce  fait  tirant  de  D,par 
F,  1 au  ray  U diagonale  DG,  dont  il  eft  queftion  : & en  pourfuiuant  i’adioufteray  NH.qui  vautvn  pied} 
quarts  à 11  pieds, & prenant  le  tiers  de  ce  tout , lequel  tiers  fait  4 pieds  7 poülces , ie  le  placeray  entre  H,  8c 
t &erigcant  PR,  égale  à NO,  tiers  de  NA,forP,quarremenr  àHG.i’auray  le  poind  R. par  lequel  la  diago- 
nale HR  fera  conduite & ainfi faifantic  trouueray  les  renfoncemens  tout  de  mefme  comme  fi  ic  m eftois 
feruy  du  poinél  B. 

Ce  fait  & les  traucrfanteseflant  tiiées  comme  clics  le  font  en  deux  endroits,  fçauoir  fur  1 & z on  a les  cf- 
e belles  des  renfoncemens  & des  largeurs  & hauteurs  des  objets,  defquelles  on  fe  feruira  comme  cy  deuanc 
pour  les  racourcir. 

le  m alleure  nue  cette  méthode  fera  uouuée  nette 4e facile  .par  ceux  qui  l’auront  conceué  &c  réduite  en 

Pratique, 


TRAITE1  VI.  PRATIQUE  IX, 
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Iéo  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P R AT  IQ.  VE  X, 

METHODE  VN1VERSELLE  POVlt  TAIRE  TROVVER  LES  RENFONCEMENT  ES 
Perfpeciiues  fans  aucun  autre  poincl  queceluy  de  l’œil  du  regardant, 

Ette  Méthode  Vniuerfelle  eft  très- belle  , & fe  doit  d autant  plus  eftimer  qu'elle  eft  plus  fim- 
ple  que  les  precedentes , fans  embaras  ny  confufion  de  lignes»  Sc  quelle  n 'employé  aucun  au- 
tre poin<ft  pour  trouucr  les  renfonccmens  que  ccluy  de  l’œil  du  regardant. 

La  pratique  de  cette  méthode  vniuerfelle  fuppofe  vn  plan  comme  pounoiteftre  icy  ccluy 
d’vnc  Eglife,  par  le  milieu  ou  à cofté  duquel  ( car  il  n'importe  pas  ou  ce  Toit  ) on  tire  vne  li. 
gnetout  au  trauers  comme  eft  F B;  fur  cette  ligne  l'on  conduit  des  perpendiculaires  de  tous 
les  angles  du  plan, puis  à quelle  diftance  l’on  veut,  faut  elleuer  vne  ligne  perpendiculaire  à F B,  qui  fera  la  li- 
gne F A,  & A,  fera  la  hauteur  de  l’oeil  du  regardant , duquel  tirant  à toutes  les  diuifions  ou  melures  delà  li- 
gne FB,l’on  coupera  en  autant  de  parties  vne  ligne  cflcuée  perpendiculairement  à la  diftance  que  l’on  vou- 
dra fur  la  mefme  ligne  F B,  qui  fera  icy  BG,  & celle-là  fera  la  ligne  des  fc «fiions  , pour  l'enfoncement  du 
pian  perfpe&if.  O n pourra  fi  on  le  iuge  plus  commode , trouuer  les  diuifions  de  laligne  F B,  par  le  moyen 
d’vn  deuis , & puis  operer  quant  au  refte  comme  il  aefté  dit. 

Pour  mettre  ce  plan  en  pcrfpeéliue,  il  faut  tranfportcr  en  quel  lieu  vous  voudrez  comme  icy  en  la  i fi* 
gure  toute  la  longueur  de  la  ligne  de  terre  D E,  & la  hauteur  de  l'œil  AF,  & A fera  pour  tirer  la  ligne  ho- 
rizontale, fur  laquelle  on  mettra  le  poincl  de  veue  félon  qu’on  aura  pris  la  pofitionde  l'œil, comme  icy  tout 
au  milieu , puis  que  la  ligneF  B , en  la  première  figure  trauerfe  le  plan  parfaitement  parle  milieu.  Ainfi 
donc  le  poindl  A,  de  la  fécondé  figure  fera  le  poituft  de  veuë,  auquel  on  tirera  z lignes  des  poimfls  D & E, 
peur  rayons  extrêmes  ,puis  ayant  mis  à cofté  ou  au  milieu  la  ligne  de  lafedlion  B C,  faudra  tirer  des  paral- 
lèles à la  ligne  de  terre  par  toutes  les  feclions  de  cette  ligne, iufqu’aux  rayons  extremes  DA,  EAi  quoy  fait 
toutes  les  largeurs  des  objets  prifes  fur  D E,  de  la  première  figure  fe  porteront  fur  D E,  ligne  de  terre  de  la 
féconde, comme  il  fe  voit  pratiqué  en  la  largeur  D K*  Si  donc  de  ce  poinél  K, l’on  tire  au  poinél  A, l’on  cou. 
pera  toutes  les  parallèles  à la  ligne  de  terre  ;&  ainfi  fe  trouuera  la  largeur  des  plans  de  tous  ces  pilaftres, 
comme  la  figure  le  fait  voir  clairement. 

Pour  les  mefures  des  lignes  de  l’éleuation  il  faudra  les  prendre  comme  nous  auons  défia  dit,  furies  parai - 
ralleles  tirées  par  les  poinéts  qu’on  a trouué  pour  le  plan,&  chacune  feruirad’Efchellc,  qui  portera meûr.e 
longueur  & mefme  nombre  de  parties  que  ccluy  qu  on  auradonné  à la  ligne  de  terre, 

En  cet  exemple  le  commencement  du  plan  eft  fur  le  bas  du  Tableau  , & qui  le  voudroit  enfoncer  dans  le 
Tableau , il  n’ auroit  qu’à  faire  vne  ligne  clleuée  perpendiculairement  fur  & entre  B & F , à telle  diftance  de 
B,  qu’il  voudroit,  & éloigner  auffil  œil  autant  qu’il  voudroit  du  tableau  ,&  lors  tranfportant  les  feélions 
comme  nous  àuons  dit,  l’objet  paroiftra  éloigné  derrière  le  tableau  ,6c  veud’autantde  pieds  loin  qu’on  fe 
feroit  retiré  du  bas  du  tableau  ou  champ  de  I’ouurage. 

L'on  pourra  augmenter  & diminuer  tancle  plan  que  la  figure , par  le  moyen  d’vne  Efchclle  ou  de  l’échi- 
quier ôc  plus  iuftement  parle  compas  de  proportion  pour  ceux  qui  en  fçauent  l’vfage. 

Si  l'on  veut  placer  des  figures  fur  les  plans  racourcis  par  ces  Méthodes , l’on  pourra  prendre  leur  hau- 
teur felonlesmefures  que  donne  chaque  parallèle  à la  ligne  de  terre,  tirée  par  les  poinélsdu  Plandetel- 
les  Figure  comme  on  en  vfe  aux  autres  efleuarions.  le  fçay  qu’on  me  pourra  objedler  que  cette  Méthode 
retombe  dans  les  inconuenicns  des  pratiques  ordinaires  qu’on  prétend  éuiter  par  l’eftabliflement  d’vne 
diftance  fuppofée  pour  la  véritable,  d’autant  qu’en  elle  comme  en  celles-cy  , ilfautfouuenttantdepla. 
ce  pour  les  pratiquer , que  le  lieu  ou  les  ouuriers  trauaillent  ne  la  pouuant  fournir,  on  eft  contraint  de 
chercher  les  moyens  d’y  remedier,  comme  on  a faites  pratiques  precedentes,  ce  qu’on  ne  fait  pasdansla 
prefente.  Acelaie  lefponds  qu’ileft bien  vray  qu’il  faut  pour  l’execution  de  cetre  méthode  autant  dépla- 
cé, ou  enuiron,au  moins  en  longueur , qu’és  ordinaires  quife  font  auec  le  poimft  delà  véritable  diftance; 
ncantmoins, comme  elle  ne  preiuppofe  point  le  tableau  en  l’execution  de  l’operation  contenue  dans  la 
première  Figure, qui  eft  la  principale  ; il  s'enfuit  de  là  que  l’on  rencontre  bien  plus  facilement  la  place  & 
le  moyen  delà  pratiquer,  que  s’ii  falloir  operer  dans  & fur  la  furface  des  Tableaux  qui  fouuent  ne  peu- 
Ucnt  pas,àcaufe  de  leur  hauteur  & largeur , s’accommoder  es  endroits, où  cefte  pratique,  fans  iceux,  peut 
s’exécuter,  particulièrement  fi  on  ne  fe  fert  que  de  la  ligne  F B,  fans  le  Planau  naturel  D E,  fupplcantà 
fon  defaut  par  vn  deuis  extrait  d’vn  Plan  plus  petit  comme  il  aefté  remarqué  es  pratiques  precedentes.  Et 
c’cft  pour  cette  raifon  que  ic  tiens  qu’elle  doit  eftre  confiderée,  comme  pouuant  beaucoup  faciliter  l’vfagc 
Sc  les  operations  de  la  Perpcétiuç,  Le  Lecteur  pourra  çhoijir  de  ees  Méthodes  celles  epui  luy  agréeront  le  plus, 
Ô>  bénira  D'unie  tout  es. 
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TRAITE  VII: 

DE  LA 

PERSPECTIVE 

MILITAIRE- 

OV  ELEVATIONS 

GEOMETRALES 

Ou  fë  voyent  les  moyens  d’elleuer  tous  les  objets 
de  leurs  Plans  Geometraux. 
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AV  LECTEVR 


L m’eu  fl  fallu  eftre  fans  ciuiliré  & 
fans  complaifance  , pour  rcfufer  ce 
petit  Traité  de  PerfpecHue  Militaire, 
aux  prieresde  ceux  qui  peuuent  me 
commander  ; quoy  que  félon  mon 
déficit!  il  ne  deuoitpascmrcr.ny  trou- 
uer  place  parmyles  pièces  de  Perfpe- 
cHue,veu  que  c’efl;  abufiuement  qu’i] 
porte  ce  nom,  qu’on  nepeutluy  don- 
ner railonnablement , puis  que  rien 
ne  s’y  fait  parles  maximes  ny  les  Réglés  de  cette  (cience,qui  fup- 
pofe  toujours  vnhorifon  haut  ou  bas,  des  rayons  concentri- 
ques ,& desdiminutions  dans  lesefloignements-,  Ce  qui  nes’ob- 
fèrue  point  en  ce  dont  nous  allons  parler:  peu  t* dire  cil- ce  ce  qui 
aurafait  adiouteràfon  tiltre  le  morde  Militaire,  apres  celuy  de 
Perfpeéliue,  comme  qui  diroit  exempte  des  règles  de  celle  là; 
Ainfi  que  lesfoldatscroyentcfre  exempts  des  loix  de  règles  de 
la  police  que  les  autres  gardent:  Ou  bien  fous  ce  nom  de  militai- 

' ’ ^ y ÿ 


r4V  lectevr . 

rc  o il  aura  voulu  entendre  delà  NoblefTe,  quied  bien  aife  defe 
diuertir  aux  Plans  , &trauailleràleursedeuations,  fans  prendre 
toutes  les  peines,  ny  s'attacher  aux  réglés  que  la  Mathémati- 
que enjoint  à la  Perfpe&iue. 

Sii’edois  d’humeur  à donner  des  noms  nouucaux,  (ans  me 
vouloir  conformer  aux  autres  qui  la  nomment  ainfi,  ie  voudrois 
qu’on  changeât  ce  nom  de  Perfpe&iue  Militaire  qu  ils  luy  don- 
nent, en  celuy  d’hfleuations  Geometrales;  puis  que  véritable- 
ment ce  Traite' ne  contient  autre  chofe  que  des  edeuations  per- 
pendiculaires ou  auec  des  talus,  fur  des  plans  geometraux  » foie 
qu'ils  foient  quarrez,ou  ronds  , ou  polygones  ; de  front,  de 
biais,  dentelle  fituarion  qu’on  voudra. 

Quoy  que  cette  méthode  ne  foit  pas  dans  lexa&itude  & iu* 
dede  delà  vraye  perfpe&iue,  elle  ne  laide  pas  pourtant  d’agreer, 
ellantayfée  à pratiquer,  & donne  grande  fatisfadlion  àlefpric 
par  la  veuë  des  codez  dés  figures  efleuees  que  l'ombre  fait  pa- 
roidre  autres  que  ceux  qui  font  efclairez  en  vn  corps  folide,  fion 
veut  qu’il  paroide  tel, ou  cr-eux  fi  on  veut  en  reprefenter  vn:Ce 
qui  ed  tellement  ay  fe,  que  qui  que  ce  foit  qui  fçaura  tracer  vn 
plan  , peut  en  donner  l’efieuationauditod,  fans  autres  réglés  ny 
mefuresqu’vne  petite  efcheîle,  quiferuira  fi  Ton  veut  adonner 
les  longueurs  ôc  hauteurscomme  on  lesvoudra  , tanta  ce  qu’on 
edeuera  dedus  terre  qu’à  ce  qu’on  creufera  dedous.  Ce  qui  ed 
extrêmement  vtile  à tous,  les  Nobles , Ingénieurs , Caualiers, 
Officiers,  & autres  qui  veulent  donner  connoidance  d’vne  vil- 
le, d’vne  place  ,d’vn  fort,  d’vn  fortin,  d’vne  citadelle,  d’vn  cha- 
deau , d’vne  circonuallation  & chofe  femblable,  à ceux  qui  n'en 
peuuenc  prendre  des  fimples lignes,  non  plus  que  des  efleua- 
tions  perfpe&iues,  qui  à raifon  du  racourcidement  des  plans, 
& de  la  diminution  des  efleuations  eûoignées  ne  rendent  pas 
les  angles  des  figures,  comme  ils  font  au  plan  geometral  : mais 
toufioursplus  ferrez  ou  plus  ouuerts. 


r 

AV  LECTEVR. 

Or  en  cette  méthode cy, les efleuations  ne  changent  point 
les  angles , ils  demeurent  toufiouxs  comme  au  plan  , & le  plan 
ne  prend  point  d’autre  figure  que  celle  du  geomecral,  qui  fe 
trouueaufii bien  audefTus  de  l’eîleuation  , quand  les  hauteurs 
font  égales,  qu’au  pied  d’ou  elle  eftefleueeainfi  qu’on  verra  en 
la  fuite. 
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PRATIQVE  L 

DE  L'ECHELLE  A MESURER  LES  PLANS  ET  LES 

Efleuations  Geometrales. 

Our  aller  par  ordre  en  ces  efleuations  Geometrales,  ou  en  cette  Perfpe&i- 
ue  Militaire  ; il  faut  entendre  ce  que  c'efl:  d’vne  efchelle , & fon  vfage,  puif- 
que  c eft  d’elle  & par  elle  que  font  données  les  mtfures  à tout  ce  que  Ton 
doit  faire , foit  plans  ou  efleuations. 

Ce  qu  onnomme  Efchelle  ,Sc  dont  1 on  fe  fert  à mefurer  les  diftances  des  lieux, en 
Géographie , Chorographie , Topographie,  & en  tous  les  plans , ôc  efleuations  desba- 
ftimens , n eftautrechofe  qu’vne  ligne  diuifce  en  parties  égales , commeE  F,  GH  ; lef- 
qnelles  parties  font  grandes  ou  petites,  c’eft  à dire  proportionnées  à la  grandeur  ou  pe- 
titeiïeduplan  auquel  elle  doiuent  feruir.  r 

Par  exemple , fl  on  veut  que  la  ligne  A B foitpour  50  pieds  de  long , Arque  celle  C D 
qui  luy  eft  égalé,  ne  foit  que  pour  $0  pieds , il  eft  neceffaire  que  l’efc  belle  E F , qui  doit 
meiurer  A B , (oit  diuifee  en  parties  égales  plus  petites , que  celle  G H qui  doit  mefu- 
rer CD.  1 

Or  les  petites  parties  qui  font  fur  ces  efchelles , ne  font  pas  touflours  de  mefme  valeur 
le  veux  dire,  qu  elles  ne  font  pas  touflours  d’vn  pied  feulement,  car  quelques  fois  elles 
val  lent  dauantage , comme  feroit  vne  toife  de  fix  pieds  de  R oy , ou  d’vne  verge,  ou  d’vne 
ueuc  comme  aiix  cartes  Chorographiques  ,&  Topographiques  , ou  de  dix  lieues  com- 
me aux  Cartes  Géographiques.  Quelques  fois  elles  vallent  moins  , comme  feroit  d’vn 
pouce , d vne  ligne  & d vn  grain,  en  vn  mot , félon  le  grand  ou  petit  el'pace  qu’on  a pour 
reprelenter  ce  qu  on  defire.  1 r 

Quand  il  arriue  que  les  efchelles  font  moindres  que  ce  qu’on  veut  mefurer,  comme 
edes  le  (ont  ordinairement, il  faut  prendre  quelque  nombre  qui  ait  rapport  à celiiv 
qu  on  veut  donner  , Par  exemple , pour  A B,  de  50  pieds , i’ay  doublé  l’efchelle  E F , qui 
n en  a que  15  : fi  1 echelle  euft  efté moindre,  i’euflepris  feulement  dix  & l’eufl'e  porté 
cinq  fois  lur  A B , ce  quifuft  venu  en  mefme  nombre. 

Ces  Efcheles  neferuent  pas  feulement  en  la  Plammetrie,  c’eft  à dire  pour  les  plans  : 
mais  au  iii  pour  1 Alrimetrie,  ou  hauteur  ôc  efleuations,  foit  qu’elles  foient  efleuéesà 
jplomb , ou  inclinées  comme  l’on  voudra.  Par  exemple , fi  fur  la  ligne  I K , qu’on  fuppo- 
kde5o  pieds,  on  veut  en  efleuer  vne  autre  à plomb  de  10  pieds  de  haut  ; il  faut  efleuer 
cette  ligne  comme  vne  infinie,  puis  prendre  10  parties  fur  l’efchelle  donc  on  s’eft  feruv 
pour  la  ligne  IK,  & les  porter  fur  celle  efleuce  à plomb  commeL  M qui  alorsfera  efle- 
ueede  10p1edsfurlahgneIK.il  eft  de  mefme  des  inclinées,  comme  on  void  N O auf. 
îi  dezo  pieds  efleueeiur  I mais  non  pas  à plomb.  ~ ~ * •* 
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i6i  PRATIQUE  ir. 

PO  y R ESLEVER  VNE  MVRAILLE  SVR  DES 

Plans  Gcometraux . 

N fuite  de  ce  que  ie  viens  de  dire  , fi  on  veut  efleuer  des  murailles  en  quel- 
que lieu  ou  fituation  que  ce  foie;  il  faut  toujours  en  fuppoferle  plan  ou  la 
longueur  fera  déterminée  félon  l’efchellc , où  fe  prendra  aulfi  la  hauteur 
que  l'on  voudra  donner  à chaque  pièce. 

Par  exemple , que  les  deux  lignes  A B , C D foient  comme  le  fondement 
d'vne  muraille  qu’on  veut  efleuer  de  dix  pieds  de  haut;  il  faut  au  bout  de  ces  lignes  en 
efleuer  d’autres  à plomb  & infinies , fur  lefquelles  on  portera  la  mefure  de  dix  pieds 
qu'on  aura  pnlè  furl'efchelie,  comme  font  AE,BF, CG  & D H. 

Quand  on  voudra  des  talus  à ces  murailles,  Par  exemple  à celle  K L;  Il  faut  en  mar- 
quer ie  Plan  à celle  largeur  qu’on  voudra,  comme  icy  de  quatre  pieds  depuis  K àM: 
puis  ayant  efleué  la  muraille  à plomb , K l,il  faut  tirer  vne  ligne  droite  I M,  de  ainfide 
l’autre  bout  O N. 

Apres  que  l’on  fçaura  efleuer  des  murailles  on  n’aura  pas  grande  peine  à efleuer  des 
Plans  puis  que  c'eft  toute  la  mefme  méthode  , ainfi  que  l’on  peut  voir  en  la  figure  de 
deflous  ,oùj’ay  fait  trois  Plans  triangulaires  : dont  l’vn  P,  eft  de  lignes  Amplement;  & 
l’autre  marqué  Q^qui  luy  eft  égal , d’où  j'ay  efleué  des  lignes  à plombainfi  que  ie  viens 
de  dire, lefquelles  on  conioint  de  lignes  droites , pour  former  comme  vn  folide  triangu- 
laire. Et  le  troifielme  R,  qui  fait  comme  vne  pierre  triangulaire  creufée , & efleuée  com- 
me l’autre  Q^ 

Toutes  les  lignes  qu’on  efleuedes  Plans, c’eft  à dire  des  angles  des  Plans,doiuent  eftre 
eflcuées  à plomb  perpendiculaires  à la  terre,  ou  ligne  ST,  & non  pas  perpendiculaires 
à toutes  les  lignes  qui  forment  le  plan  ; comme  par  exemple,  les  lignes  A E & B F,  font 
efleuéesà  plomb  auffi  bien  au  Plan  qui  biaife  qu'a  celuy  qui  eft  parallèle  à la  ligne 
S T,  fans  eftre  perpendiculaire  ny  à B.  nyà  C,  des  Plans  de  biais  : la  mefme  chofefe 
VoiJ  encore  en  I K,&  L 0;&  ainfi  de  tous  les  autres,  excepté  celles  où  on  donne  du  tal- 
lu, comme  N O, MI:  car  pour  lors  elles  doiuent  eftre  ielon  la  pente  qu’on  leur  don- 
ne. 

En  ces  pic'ces  cy  , où  il  n’y  a point  d’horifon,  comme  aux  Perfpe&iues  reglées:Ilne 
.faut  pas  laifler  d’en  fuppofer  vn  bien  haut , à railon  queioutes  les  efpaifleurs  des  corps 
efleuez  font  égales  à celles  des  Plans , où  elles  le  donnent  comme  on  veut  ; Cela  fup- 
pofé  nous  verrons  àlafuitedes  Pratiques  la  grande  facilité  d’efleuer  quoy  quecefeit 
ïeion  cettemuhode. 
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P R A TIQV  E III, 


PO^R.  ESLEVER  DES  CORPS  SOLIDES,  ET  DES 

creux  y fur  de  s plans  geometraux. 

N cette  figure, l’on  verra  qu'en  telle  fituation  quefoient  les  plans,  toutes  les 
efleuations  fe  font  comme  nous  auons  dit  au  feuillet  precedent  , ceftà  dire 
qu'ayant  fait  les  plans  pour  des  corps  folides  comme  en  4 & b , ou  il  a’y  a 
qu’vn  trait , il  faut  efleuer  des  lignes  à plomb  de  tous  les  angles  , comme 
fonted,  ef,gh,ikm  aufquelles  lignes  ayant  donné  telle  hauteur  que  Ton  veut 
il  n’y  a plus  qu’à  les  joindre  de  lignes  droites , 8c  l’on  aura  la  forme  d’vn  folide , comme 
ceux  AB  ; que  l’on  peut  ombrer  félon  les  réglés  que i’ay  données  au  Traité  des  Ombres. 
Le  corps  du  milieu  en  forme  de  Croix,  eft  aufli  vn  folide  efleuc  félon  fon  plan  de  mefmc 
que  lescabes  A 8c  B. 

Il  faut  remarquer  en  ces  efleuations  geometrales , que  les  cubes  8c  autres  figures  à an- 
gles droits  , qui  font  veucs  directement  ( je  veux  dire  qui  ont  vn  codé,  ou  facejde  front) 
ne  pcuucntmonftrer  les  autres  faces  collaterales  8c  perpendiculaires  à celle  de  front. 
Parexempleau  plan  4,lescoftez/c, &»£,qui  font  collateraux  8c  perpendiculaires  furet, 
qui  eft  de  front,  ne  fe  verront  point  eftant  efleuez  , fi  cen’eft  par  le  deffus  ; & les  efleua» 
t ion  s fe  prennent  fur  ces  mefmes  codez,  comme  ef  8c  ik.  (qui  l’ont  les  hauteurs  données) 
font  priies  fur  les  lignes  du  plan  tellement  que  tirant  vue  ligne/£,  l’onaura  la 

face  de  front  efik.  Si  on  tire  encore  la  ligne  <M,l’on  aura  le  deffus  8c  leciibe  folideache- 
ué  éeveu  de  front  comme  en  A.  Lors  qu’il  eftveu  de  l’angle  comme  en  B,  il  montre  da- 
uantage  de  faces,  commel’on  en  void  icy  trois  , deuxeoftez  & le  deffus. 

Mais  quand  ces  corps  font  reprefentez  creux,  ils  dccouurent  encore  plus  de  faces  à 
l’œil  qui  effc  efieué  deffus,  comme  l'on  void  en  la  figure  de  deflous  que  le  quatre  efleué 
8c  creux  C,  montreoutre  fon  deffus,  la  face  du  fond, comme  celle  dedeuant,  quoy  que 
le  cube  foitde  front , l’autrequi  eft  veu  de  l’angle,  montre  toutes  les  quatre , 8c  la  pièce 
du  milieu  en  montre  fix , &c  eftant  voue  par  l’angle  elle  en  monrreroir  douze. 

Quand  on  voudra  faire  l’efleuation  de  quelque  pièce  creufe  en  apparence;  il  faut  mar* 
quer  en  fon  plan  l’efpaiffeur  des  coftez  qu’on  y veut  efleuer,  c’eft  à dire  , qu’ayant  fait  le 
premier  trait  du  plan,  /,  w,«,  o,  on  doit  prendre  fur  l’echelle  telle  mefureque  l'on  vou. 
drapout  cette  efpaifieur  & la  porter  en  dedans  ou  en  dehors  de  corne  icv 4 

quieft  en  dedans , puis  de  tous  ces  angles , efleuer  des  lignes  à plomb,  aufquelles  ayant 
donné  vne  hauteur  déterminée,  il  n’y  aura  plus  qu’à  les  joindre  de  lignes  droites,  8c  on 
aurala  piéceacheuée  , comme  C.Sidu  plan  marqué,  d,  on  efleue  des  lignes,  l’on  aura 
celle  D,  8c  l’autre  du  milieu  fera  de  mclrae. 


PRATIQUE  IV. 


I 6^. 

POKR  ES  LEVE  R DES  PIECES  INEGALES  EN 

hauteur  3quoy  que  leurs  plans  geometraux  foient  également  plats. 

E dorme  cette  figure,  &. fon  explication,  pour  tirer  de  peine  ceux  qui 
pourroient  s'y  trouuer,  ayant  adonner  diuerfes hauteurs  fur  vn  feu! 
plan,  comme  font  efleuez  diuerfement  , fur  vn  mefme  pland'vne 
fortification,  le  rampart  auec  fon  talus,  le  Parapet  auecfon talus, 
le  fofle  & autres  ouucages  qui  paroiftront  moins  difficiles,  celles  cy 
ayant  précédé. 

Par  exemple,  pour  efleuer  la  moitié  d'vn  quarré  veu  par  l'angle,’ 
deuxfois  auflihaut  que  l'autre  moitié.  Soit  fait  fon  plan  geometral  A BC  D coupé  en 
deux  par  la  ligne  E F.  le  dis  qu'ayant  elleué  des  lignes  infinies  & à plomb  de  tous  les  an- 
gles AB  C D E F.  Il  faut  porter  fur  celleB.C,E,F,  le  double  de  celles  DO,  AP, comme 
ilfevoidenEG  H ,FIK,  BL,C  M,puisioitidre  de  lignes  droites  OP  PG,  GI,  10; 
de  mefme  K H,  H L,  L M,  M K.  & on  aura  ce  qu'on  a defirc,  comme  il  fcvoid  an 
marqué  N* 

Pour  efleuer  d’vn  plan  geometral  vn  quarré  veu  de  l’angle,  quifemblera  eltre  pôle 
fur  vn  autre  grande  pièce  quarrée  Que  le  plan  du  grand  quarrc  foit*£  1 d , & dedans  ce- 
luy-laleplan  de  l’autre,  marquée/^/»,  de  tous  ces  angles  4,  Il  fout  efle- 
uer des  lignes  à plomb,  & faire  celles  de  & doubles  des  autres  : puis  les  ioindre  de 

lignes  droites  comme  nous  auons  fait  celles  du  plandedefliis  N,  n’ayant  pas  mis  en 
celuy  cv  des  lettres  aux  lignes  efleuées,pour  éuiter  l’embaras,dans  la  croyance  où  ie  fuis 
que  la  figure  de  deflus  eftant  bien  entendue , fuflfira  pour  pratiquer  celle-cy , Sc  l’autre  de 
deflousquia  fon  plan  comme  trois  quarrezveus  obliquement,  des  angles  de£ 

quels  ayant  efleuè  des  lignes  perpendiculaires , on  doit  donner  plus  de  hauteur  à celles 
du  quarré  du  milieu  qu’aux  autres  des  bouts , puis  joindre  les  vues  Ôc  les  autres  de  lignef 
droites,  comme  on  les  void  au  marqué  R. 


PRATÏQVE  IV, 


1S4 


Z z 


J«5 


P R AT  I Q V E V. 


&< 


\V  Ait  A Vfi  \î/  A Ai  As  xf/  if/  \t<  \!/  V}*  As  4<  A A<  At  At  Ai  Ai  xf/  Ai  Ai  Ai 


POFR  ESLF-FER  DES  PYRAMIDES,  ET  CORPS 

pyramidaux , fur  leurs  plans geomctraux. 

Près  auoir  donne  les  pratiques  pour  efleuer  des  murailles  à plomb  , qui  peu- 
uent  feruir  à efleuer  quoy  que  ce  puüle  eftre,par  le  moyen  des  perpendiculai- 
res fur  terre  & des  plans  geometraux  : Ienepouuois  rien  donner  quipûtay* 
derdauantage  les  autres  cfleuationsquinefontpasà  plomb  , que  ces  corps 
pyramidaux, foit  qu’ils  l'oient  fur  leur  pied, ou  fur  leur  pointe;  car  d’vne  façon  ôc  d’autre, 
l’on  en  tire  de  grandes  vtilitez  , comme  on  verra  en  la  luire. 

Pont  commencer , & efleuer  vne  pyramide  à quatre  faces  ; il  faut  faire  vn  quarré  pour 
fon  plan  duquel  on  tire  deux  diagonales  a J,  hc  qui  fe  coupent  en  e. 

Si  Ton  veut  que  la  pyramide  foitefleuce  fur  fon  pied,il  faut  delà  fe&ion  des  diagona- 
les E , efleuer  vne  ligne  à plomb,  fur  laquelle  ayant  pris  la  hauteur  F,  ou  telle  autre  que 
l’on  voudra  ; il  faut  des  angles  du  quarré  A B C D,  tirer  des  lignes  à la  pointe  F , tk  l'on 
aura  ce  qu'on  déliré. 

Quand  on  veut  faire  paroiftre  la  pyramide  fur  la  pointe;  il  faut  efleuer  des  lignes  à 
plomb  de  tous  les  angles  G H I K.  & y porter  la  hauteur  qu’on  veut  luy  donner , quieft 
marquée  par  poinfts  M N O P , defquels  on  tire  à la  feéfion  des  diagonales  du  plan , L, 
& la  pyramide  paroiftra  efleuée  fur  fa  pointe,duplangeometral  G H I K. 

Ceux  qui  voudront  des  Pyramides  coupées  ou  efpointées , prendront  la  peine  de  faire 
vn  petit  plan  de  la  largeur  de  ce  qu’ils  voudront  couper  de  la  pyramide,  comme  le  pe- 
tit plan/, £,/.>,  i,  dans  le  plus  grand  Q^RST.  Pour  efleuer  cette  pyramide  coupée,  il  faut 
efleuer  des  lignesàplomb  des  poin<5t$/,g,/v,aufquellcs  on  donnera  la  hauteur*,/,»»,», 
qui  formeront  vn  quatre, où  l’on  tirera  des  lignes  droites  des  angles  du  plan,  comme 
V *,  X /,  Y »»,  Z »• 

La  pyramide  coupée  qui  afabazeen  haut  fe  fait  de  mefme  que  celle  de  defliis  quia  la 
pointe  en  bas,  ainfi  que  la  figure  fait  voir  : ce  qui  me  difpence  d’en  repeter  l’explica- 
tion. 

De  cette  pyramide  ABC  D , 5c  de  celle  V X Y 2 on  peut  apprendre  à donner  des  ta- 
lus, tant  en  dedans  qu’en  dehors  des  murailles , remparts,  parapets , 5cc.  Et  des  autres 
G H 1 K r>s,  les  talus  des  foflez,  quoy  que  véritablement  vne  feule  peut  feruir  à 
faire  conceuoir  toutes  ces  pentes, i’aycreu  pourtant  que  l’vne  & l’autre  ne  nuiroient 
point  aux  moins  intelligens. 

Pour  efleuer  des  cônes  ou  pyramides  rondes , fur  le  pied  ; il  faut  tirer  le  diamètre  du 
cercle  i,  i,  qui  eft  fa  bafe,  & du  centre  5 efleuer  vne  ligne  4 , puis  tirer  les  tengeantes 
^ ? 4 ■ 

Pour  celle  qui  eft  la  pointe  en  bas,  il  faut  du  ceitre  de  fon  plan  efleuer  vne  ligne  ou 
ayant  pris  fa  hauteur  5,  dêcepoinél  5 il  fautjfaire  vn  cercle  égalàîa  bafe  du  diamè- 
tre duquel  6, 7 , il  faut  tirer  des  lignes  au  centre  8 , ou  du  certtre  8,  tirer  des  tengeantes 
au  cercle  6,7. 

Si  on  veut  de  ces  pyramides  rondes,  coupées,  il  n’y  a qu’à  pratiquer  comme  nous 
auons  dit  de  la  pyramide  quarrée,puis  qu’il  11’y  a de  changemét  qu’en  la  figure  du  plan. 
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' PO  VR  ESLEVER  DESTALVS , TANT  INTERIEURS 

qn  extérieurs  fur  des  plans  geomtraux. 

Eux  qui  n’entendent  pas  cenom  de  Talus , doiuent  fçauoir  que  c’eft 
proprement  vn  boutant,  dont  la  figure  eft  ordinairement  comme  vne 
moitié  de  pyramide  ; on  s’en  fert  pour  appuyer  & foûtenir  vne  muraille 
vne  voûte,  vn  comble,  ou  autre  chofe  dont  on  craint  vn  éboulement 
ou  quelque  ruine,  c’eft  pourquoy  on  en  fait  aufli  bien  aux  ouurages  de 
pierre  ôc  de  marbre , qu’à  ceux  de  bois  & de  terre,  mais  toufiours  pro* 
portionnez  à leur  matière  & à leur  poids,  félon  lefquels  on  leur  donne  du  pied  Ôc  de  la 
hauteur  ; à ceux  de  terre  félon  la  bonté  du  terrain  , ordinairement  leur  talus  eft  naturel, 
■c’eft:  à dire  autant  de  largeur  au  pied  qu’il  a de  hauteur  : à ceux  de  bois  bien  moins,  & 
encore  moins  à ceux  de  pierre , efquels  on  donne  vn  pied  feulement  pour  le  talus  d’vne 
muraille  de  fix  ou  fept  pieds  de  haut:  fi  elle  a plus  de  hauteur , plus  de  talus  , mais  tou- 
fiours dans  cette  proportion. 

De  quelque  matière  quefoient  ces  talus , on  doit  en  donner  le  plan  , comme  font  les 
lignes  ôc  efpaces  a,  é,  qui  reprefentent  le  fondement  d’vne  fimple  muraille  qui  doit  eftre 
c fteuée  à plomb  , ôc  les  lignes  ôc  efpaces  b c , ( parallèles  ôc  autant  eûoignées  de  h , qu’on 
veut  donner  de  largeau  pied)pour  letalu. 

Par  apres  fi  de  ces  plans,  ou  de  ces  lignes  on  veut  efleuer  des  murailles  $ il  faut  de3 
bouts  de  ces  lignes  d,e}  égales  à <*,  é,  en  efleuer  d'autres  à plomb,  aufquelles  ayant  don- 
né la  hauteur  g , on  tire  la  ligne  fg>  pour  le  talus.  Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  ces 
lignes  d,  f,  fy  fe  doit  faire  pour  vn  plan  entier  d’ vn  quarré  qui  eft  veu  par  l’angle , ÔC  raef- 
me  pour  telle  autre  figure  ou  fortification  quece  foit. 

Quand  on  voudra  faire  paroiftre  vn  talus  dehors  ôc  dedans  quelque  pièce  efleuée;  il 
faut  en  donner  le  trait  fur  le  plan , comme  icy  le  riait  hi  de  la  figure  de  délions , eft  pour 
vne  murailieà  plomb  & les  autres Q /,pour  les  talus  de  dedans  ôc  de  dehors.  Puis  efle- 
uer le  tout  comme  nous  auons  fait  cy-deffus,  ôc  qu’il  fe  void  marqué  A,  où  iay  lailfé 
vne  brefehe  qui  fait  voir  le  profil  de  ces  talus  en  A B C : on  doit  frire  le  mefmc  en  tous 
les  talus,  foit  plus  larges  ou  plus  eftroits  , puifque  la  pratique  demeure  toufiours  de 
mefroe. 

fl  faut  fe  fonuenir  de  cette  pratique  lors  qu’on  voudra  faire  paroiftre  vne  pièce  forti- 
fiée auec  fes  rempars,  parapets,  follèz&c.  où  on  pourra  faire  paroiftre  le  profil, comme 
icy  en  ABC. 

Pour  faire  les  talus  dans  la  terre  ,c’eftà  direplus  bas  que  la  campagne  w,«,  »,/>,  cour, 
me  font  les  foffezjll  faut  de  chaque  angle  faire  tomber  des  lignes  à plomb  fur  lefquelles. 
ayant  porté  la  profondeur  j,  ej,  ou  telle  autre  que  Ton  voudra  ; Il  fautioindre 
ces  poinfts  rstq.de  lignes  droites  occultes,paralleles  aux  coftezde  la  campagne 
puis  tirer  des  autres  parallèles  efioignées  de  celles-là , félon  le  talus  qu’on  veut  donner. 
Or  desfeéfions  de  ces dernieres  lignes  faut  tirer  aux  angles  de  la  campagne 

Selon  aura  les  talus  m^njy^x^  u^inll  doit  on  faire  à tel  enfoncemeut  cju’on 
voudra  dans  terre  où  il  fera  befoin  de  talus.  Si  on  veut  efeharper  fans  talus , il  n’y  a qu'a 
laifter  les  lignes  perpendiculaires,, comme M R,  N S,  O Ta  P 
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POISR  ES  LE  VE  R T>ES  PIECES  RONDES'ET 

polygones } de  [fus  leurs  plans  geometraux . 

Es  pièces  rondes,#:  poligones  ,ne  reçoiuent  non  pi  is  de  difficulté  pour  les 
efleuations  , que  les  pièces  quarrés  ; en  celles  la  les  lignes  s'efleuent  des  an-, 
gles  ,auffi  font  elles  en  celles  cy,&  des  diamètres  &du  centre,  où  fe  prend 
la  hauteur  qu’on  veut  donner  Mais  tout  cela  ne  rend  pas  la  pratique  plus 
mal  aifée , au  contraire  plus  facile. 

Par  exemple  , pour  efleuer  vue  pièce  ronde  , ou  cylin  Ire  , d’vn  cercle  comme  A ; Il 
faut  du  centre  efleucr  vue  ligne  A , Ü à telle  hauteur  qu’on  voudra, donnée, ou  prifea  vo« 
lontê  Sc  feferuir  du  poind  B pour  centre d’vn  cerc'e  égal  à A.  ar  apres  il  faut  tirer  deux 
tengeantes  de  parc  & d’autre  comme  font  CD,  fc  F , & le  cylindre  fera  tfleué  per» 
pendiculairementdu  plan  geometral  A. 

Quand  on  voudra  faire  paroiftre  creufe  cette  pièce  ronde,  il  n’y  a qu'à  faire  au  delTus 
vn  autre  cercle  G, du  mefme  centre  B,  comme  on  void  en  la  pièce  B G;  On  fait  le 
mefme  d’vn  plan  hexagone,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vncercle  Huile  en  ftx,  & des  an- 
gles , on  efleue  des  lignes , efquelles  on  donne  telle  hauteur  que  i’on  veut. 

Pour  faire  paroiftre  ces  pièces  rondes  Sc  polygones,  couchées  ; il  faut  du  centre  du 
cercle  H,  tirer  vne  ligne  parallèle  à I K,&  luy  donner  la  longueur  qu’on  voudra  HL, 
Puis  du  centre  L,  on  fera  vnautrecercleégul  à H ; Par  apres  , il  faut  tirer  deux  tengean- 
tes  ou  lignes  qui  touchent  les  cercles  en  MN,  OP  , Sc  le  cylindre  paroiftra  comme  cou- 
ché, Si  on  déliré  le  faire  voir  creux  ’ il  11’y  a qu'à  faire  du  centre  R.  le  cercle  Q,  plus  petil 
que  celuy  de  la  pièce  ; puis  vn  peu  d’ombre  fera  paroiftre  le  vuidc. 

Lesboulies  &b  ni  ets,font  ou doiuenteftrefî  abfolument  ronds,  que  de  quelque 
coïté  qu’on  les  regarde,  elles  font  voir  vne  circonférence  parfaitement  ronde,  e’cft 
pourquoy  tant  pour  leur  plan,  que  pour  leur  efleuation  ,ou  ne  doit  faire  qu’vn  cercle. 
Par  exemple , voulant  faire  vne  boulle  fur  fon  plan  S ; il  faut  porter  à plomb  le  demy 
diamètre  ST  , comme  eft  S V ,8c  du  poinétV  faire  vn  cercle  égal  à S,  T , pafTant  par  le 
poinéfc  S,  où  doit  tomber  la  boulle  furleplan  : Toutcequ’ilyaàfairedepluî,  c’eftdc 
donner  à ce  cercle  S,  V,  l’ombre  que  donneroic  vne  boulle. 

Si  on  veut  faire  paroiftre  en  l’air  vne  boulle  égale  en  grolfeur  à vn  plan  donne;  il  faut 
du  diamètre  de  ce  plan  X,X,efleuer  deux  lignes  qui  luy  foient  perpendiculaires  , puis 
entre  ces  lignes,&  à telle  hauteur  qii’on  voudra,tirec  vn  autre  diamettre  Y Z, duquel  00 
fera  vn  cercle  égal  à X,  X , qu’il  faut  ombrer  ,comme  vne  boulle  qu'il  reprefentc. 
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P O y R.  ES  LEVER.  DES  MVR  AILLES,  ET  DES 

tours  rondes  t de  dejjits  am  phtn  geometral. 

I on  donn&le  plan  d’vn  Chaftcau  auec  des  tours  rondes, &c  des  murailles 
qui  les  conjoignent  enfcmble,  & ferment  le  donjon  qui  eft  au  milieu, 
comme  lemarqué  A,  pour  s’en  feruir  à efleuer  chaque  pièce  félon  la 
hauteur  qu’on  prendra  à volonté  fur  1 elchelîe. 

llfautdetous  cesrondsqui  font  fur  les  plans  des  tours,  efleuer  des 
lignes  qui  ne  falTenc  que  les  toucher  , ainn  que  nous  venons  de  dire, 
5c  qu’on  peut  voir <<£; Puis  donnerà  ces  lignes  ce  que  l’on  veut  de  hauteur, icy  cefcdcJJ-, 
par  apres  du  centre  de  cecercleqil  faut  encoreen  efleuer  vue  autre  ef.  Scf  fera  le  centre 
du  cerclepour  lehautdela  tour  , qu’on  couurirafi  l’on  veut  d’vn  petit  toiéi  rond  haut  à 
difcretion,quifecommenceau  centre/",  5c  finit  en  h , d'où  on  tire  d h , hc-,  ou  fins  cou- 
uertùrey  fairequelque  creux.  Toutes  ces  tours  & mefine  celles  du  milieu  s’efleueront 
de  la  mefme  forte  que  celle  ab.  Les  tours  quarrées  s efleuent  comme  les  cubes,  ou  quar* 
rez  que  nous  auons  efleuezen  la  pratique  III, de  ce  traité  feuillet  où  l’on  aveu  que 
de  tous  les  angles  du  plan  quarré,on  eflme  des  lignes  à plomb,  auxquelles  on  donne  tel- 
le hauteur  qu’on  veut, par  le  moyen  de  l’echellej  & à cette  hauteur  on  pofe  le  toiél  fi  on 
y en  veutvn. 

l’a  y dit  en  la  pratique  LXXXII,  du  traité  III.  feuillet  108  de  cette  Première  Partie, 
que  les  toiéts  doiuent  auoir  des  hauteurs  proportionnées  à ce  dont  on  veut  les  couurir, 
5c  monftré  la  proportion  qu’on  y doit  garder , eu  à peu  près  ; ceux  qui  auront  pris  garde 
à l’explication  de  cette  figure  y auront  remarqué  que  pour  efleuer  des  toiéb  quarrez,  il 
faut  du  defliis  du  bafliment  quarré,  cemme  du  deflus  de  la  tour,  tirer  deux  diagonales 
t k,  5c  l m,Sc  de  leur  leéhon  o efleuer  opy  a laquelle  on  donne  telle  hauteur  que  l’on  veut; 
puis  de  ce  poinét  p,  il  n’y  a qu'a  faire  defeendre  des  lignes  aux  angles  r,  k J, »*,  5c  l’on  au- 
ra la  forme  du  toiéfc  comme  on  levoidacheuéa  latour  c. 

Pour  les  murailles  qui  conjoignent  ces  tours  & font  l’enclos  du  donjon  , elles  n'ont 
point  de  hauteur  terminée,  ceft  pourquoy  chacun  peut  leur  donner  à fa  volonté , icy  el- 
nefont  hautes  que  de  a,  a£,  & cette  hauteur  <<£,  autour  de  la  place,  qui  donneront  l'en- 
clos & le  efiafteauefleue  comme  en  la  derniere  figure  de  deifous> 
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POFK  ESLEVER  DES  MV RAILLES  SANS  TALVS> 
&auec  talus  jfür  <vn plan  Geometrah 

E ce  que  nousauons  dit  iufques  icy,  on  peut  auoir  vne  connoidàncc 
fuffifante  pour  efleuer  des  murailles  droites  fimplement,  ou  auec  des  ta- 
lus ,(ur  quelque  plan  que  ce  foit  ; fans  qu’il  foit  neceflaire  de  donner 
plus  ample  explication  aux  figures , qui  font  paroiftre  à l'œil  comme  el- 
les fe  doiuem  pratiquer , fuppofé  ce  que  nous  auons  défia  dit , où  l’on  a 
veu  que  les  lignes  ,4  font  pour  refpaiffeur  de  la  muraille  au  plan  de  la  première  figu- 
re y Se  les  lettres  C ,pour  le  talus , que  iene  donne  icy  qu’àvne  moitié  du  plan , le  relie 
eftantde  fimple  muraille. 

Le  Plan  eftant  ainfi  tracé  de  lignes  5 1 1 faut  en  efleuer  d’autres  à plomb  de  tous  les  an- 
gles a Sc  fur  lefquelles  on  portera  la  hauteur  qu’on  veut  leur  donner  aux  poinéls  d,qui 
eftant  conjoints  de  lignes  droites  3 feront  au  delfus  cette  mefme  largeur  &c  figure  qu'au 
plan,  hormis  la  largeur  des  talus  qui  demeure  en  terre.  Par  apres  du  milieu  de  la  murail- 
le D , ou  plus  ou  moins  haut  fi  l’on  veut  ; il  faut  tirer  à l’angle  C , pour  le  talu , comme 
onvoidD  C,  Se  bon  aura  l’efleuation  comme  elle  doit  paroiftre  en  cette  méthode. 

I’ay  mis  ce  plan  & fon  efleuation  corne  s’ils  eftoient  regardez  de  l’angle , afin  de  faire 
voir  plufieurs  coftez  qui  eufle  efte  cachez  de  l’efpaifleur  des  murailles  s’ils  euflent  eflé 
vous  de  front,  ainfi  qu’on  a pu  voir  au  premier  quarre  efleué  en  la  pratique  III.  de  ce 
Traité  feuillet  163,  jEtieconfeillerois  de  les  regarder  toufiours  de  mefme  qu’icy,n’e(loit 
qu'on  eût  quelque  bonne  raifon  défaire  le  contraire,  comme  il  eftlibrede  faire  chacun 
félon  fon  inclination  & fa  volonté» 
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POVR.  ESLENER  VNE  FORTIFICATION  AVEC 

fes  remparts , parapets  ,fojJez& leurs  talus , fur  leur  plan  gcometral. 


m*  nom  de  Perfpeétiue  M ilitaire , qu'on  donne  aux  efleuations  geometrales, 

8|^$£:  fait  aflez  eonnoiftre  qu’on  en  laiflel'vfage  aux  gens  de  guerre,  oupluftoftà 
Ipas  la  Noblcfle , qui  naturellement  prend  plaifir  de  lediuertirà  trauailler  aux 
fortifications  des  bonnes  places.  Toit  qu'on  vueille  reprefentercelles  qu’on 
aura  voues , ou  en  compofer  de  foy-mefme , defquelles  on  eft  bien  ayfe  de  faire  voit  les 
efleuations,  au  fît  bien  que  le  plan,  fins  y employer  Je  trauail  qu’il  faut  prendre  en  fui- 
uant  les  réglés  de  la  perfpeétiue  reguliere, qui  demandent  des  fujeetions  Mathématiques 
qui  en  rebuttent  beaucoup. 

Celle-cy  eft  de  vray  plus  ayfée , 5c  le  peu  de  pratiques  que  i’ay  données  en  ce  traite 
font  voit  par  expérience  qu'il  n’eft  pas  befoin  de  plus  grande  fcience  pour  efleuer , que 
pour  tracer  vn  plan,  & que  qui  fait  bien  l’vn,  peut  entreprendre  & venir  à bout  de 
l'autre  très  facilement.  Car  iuppoféqu  on  ait  tracé  vn  plan  comme  le  demy  quatre  A, 
auec  les  lignes  à l’entour  qui  reprefentent  toutes  les  largeurs  des  rempars , parapets  & 
folfez  auec  tous  leurs  talus  félon  le  profil  B,  C : Il  n’y  a plus  qu’à  efleuer  des  perpendi- 
culaires de  tous  les  angles  du  plan  , aufquelles  perpendiculaires  on  donnera  les  hauteurs 
félon  celles  du  profil  BC,où  Tefchelledu  pian  qui  eft  icy  de  cent  toifes  à fix  pieds  de  Roy 
chacune , qui  peut  aufli  bien  feruir  auxmefures  des  efleuations  qu’à  celles  du  plan.  Or 
ie  ferois  dàuisque  l’on  fiftchaquepiéce  l'vne  apres  l’autre,  afin  d'euiterbembaras  des 
lignes. 

Par  exemple,  efleuer  premièrement  la  perpendiculaire  occulte  du  dehors  du  rempart, 
commet,  puis  y ayant  donné  la  hauteur , ioindre  de  lignes  droites  tous  ces  poin&s 
bJoJ\  &:c.  & en  fuite  tirer  l'on  talu  be,  Par  aptes  onefleuerade  mefme  les  Parapets,  le 
rempart  &tout  lerefte,iufquesàce  que  la  pic'ce  foitacheuée,  comme  celle  D ;otli’euf- 
fe  fait  paroiftre  d’autres  ouurages  tant  au  plan  qu'à  l’efleuation  ; comme  rauelins , de- 
my-lunes,&:  autres  pièces  deftachées,qui  s’efleuent  auec  la  mefme  facilité  que  cellcs-cy,’ 
fl  feufle  eu  plus  de  place  ; ce  qui  ma  encore  empefehé  de  tracer  le  folfé  au  plan  fur  la 
carrelle  A : mais  il  fe  voidaflfezau  profil  B C , &enlapiécededeflbusefleuéeen  D. 
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POVR  ES  LEVER  DES  T IEC  ES  COMPOSEES, 

fur  des  Plans  Geometraux. 

’ Ay  défia  dit  autre  part , que  les  pièces  compofées , font  certaines  piccei^ 
qui  outre  les  montans  , ont  quelques  trauers  , comme  par  exemple  vne 
croix  double  ou  fimple;  des  meubles  & chofes  femblables  , dont  le  plan 
n’eft  pas  tout  couuert  du  folide,  mais  feulement  quelques  endroits. 
Par  exemple  du  plan  de  la  Croix , il  n’y  a que  lequarre  du  milieu  qui 
eft  le  plan  du  montant  qui  foit  couuert  ,1e  reften’eftant  que  pour  diri- 
ger &aydcr  à trouuer  Teftenduè'  du  croifon , entre  les  perpendiculaires 
qui  font  elTeuées  dece  plan  *bcd.  Du  plan  de  cette  Croix,  on  peut  encore  faire  vne  piè- 
ce à huiét  pans , comme  elle  fe  void  marquée  A. 

Pour  efleucr  vne  double  Croix  ; il  faut  doubler  fonplan,  comme  celuy*, h,i  ; & 
fur  toutes  les  lignes  eileuées  des  angles  de  ce  plan,  porter  les  mefures  ou  diuifions  de  cel- 
le;^/w,  égale  à Puis  ioindre  de  lignes  droites  les  diuifions  de  ces  lignes,  & l’on 
aura  la  Croix  double,  comme  la  marquée  B.  Du  plan  de  cette  double  Croix,  l’on  peut 
faire  vne  double  pièce  de  hui<ftpans,ou  de  vingt  comme  elle  eft  marquée  C. 

Quand  on  voudra  faire  voir  quelqu’autre  pièce,  félon  les  efieuations  geometralesy 
il  n'y  a qu’à  en  faire  le  plan , foit  régulier  ou  irrégulier , 5c  des  angles  efleuer  des  lignes 
à plomb  de  telle  hauteur  que  l’on  voudra  , puis  les  ioindre  de  lignes  droites , & l’on  au* 
ra  ce  qu’on  defire. 

Par  exemple,  pour  auoir  l'efleuation  d’vne  piéceàfix  pointes  ,i’en  ayfaitle  plan  D, 
&des  angles  o offetf£»,i’ayefleuédes  lignes  de  la  hauteur  o,»  , lefquellcs  eftant  iointes 
d’autres  lignes  droites , rendent  vne  figure  comme  la  marquée  E.  qui  eft  comme  fi  elle 
eftoit  couchée  fur  terre , &veué  par  la  pointe  F. 

L’autre  marquée  G, eft  faite  d’vn  mefme  plan, mais  elle  eft  veuc  comme  par  le  coflé  H, 
c'eft  pourquoy  au  lieu  defleuer  des  lignes  à plomb  de  tous  les  angles  comme  aux  autres; 
il  faut  pourcelle-cy  tirer  de  tous  les  angles,  des  lignes  parallèles  à I K,  fur  lefquelles 
ayant  porté  toutes  les  longueurs  ou  efpaifteurs  pq  ,il  n’y  a plus  qu’à  tirer  les  lignes 
jilii  & ombrer  cette  pièce  félon  quelle  eft  efelairée. 
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POKR  ES  LE  JS  ER.  DES  PIECES  QVi  P LVVENT 
ftrnr  à reprefenter  des  meulles , par  le  moyen  des  PlansGeom  traux. 

r^'  ’^n^ance  fl11’00  m a fait  de  ne  point  mettre  p’us  d’vne  douzaine  de  planches, 
O C en  ce  petit  traité,  m’obligea  retrancher  beaucoup  de  chofes  qui  n'eufTent 
W-cSy  pas  efté  defagreables  aux  curieux , pour  m’attacher  à ce  qui  eft  purement  ne» 
ceflaircjc’eft  pourquoy  ayant  dit  ce  qui  luffic  pour  efleuer  tout  ce  qu’on  vou- 
dra fur  des  plans  geo  netraux,  quels  qu'ils  loient , il  femble  ne  rien  refter  à faire  que  des 
meubles , qui  en  vnbefoin  ,pouuoientfe  conie&urerdes  Pratiques  qui  precedent:  mais 
pour  les  rendre  encore  plus  faciles,  ie  donne  le  plan  de  quatre  pièces  quarrées , a L ci , 
qui  Terniront  pour  des  montans , 6c  les  lignes  qui  les  lient  ,font  comme  le  plan  des  tra* 
uers  , attachezaux  montans  dans  l’efleuacion  , comme  on  void  en  A , que  les  lignes 
eftant  elleuées  a plomb  de  ces  plans  quarrez  , 6c  a telle  hauteur  que  l’on  veut , on  doit 
ioindre  ces  hauteurs  de  lignes  droites  pour  le  delfus  *fgb3  Sc  y mettrelcs  trauers  i klmt 
a telle  hauteur  que  l’on  veut. 

Quand  on  voudra  des  pilliers  ronds , au  lieu  des  montans  quarrez;  il  n’y  a qu’à  faire 
des  ronds  dans  ces  quarrez  n » f>  qy  & à efleuer  de  ces  ronds  des  lignes  qui  les  touchent , 
ainfi  que  nous  auons  dit  autre  part,&  lî  on  veut  vn  quarté  en  quelque  endroit  de  ces  pib 
Üers  ronds  comme  en  r /,  il  s’efleuera  des  angles  du  plan  qui  eft  deffous , comme  de  ce- 
luy  de  delfus  abcd3  ou  A. 

Lors  que  l’on  voudra  le  delfus  de  ces  meubles , plus  longs  6c  plus  larges  que  leurs 
pieds , comme  ils  font  ordinairement  aux  tables  ;il  faut  marquer  cette  longueur  & lar- 
geurB  C D £ , a l'entour  du  plan  des  montans  t3u,x,j.  Puis  des  angles  B,C,  D,  E,  elle* 
uer  des  lignes  à plomb , fur  lefquelles  on  portera  la  hauteur  comme  F G,  HI,L,  MN; 
&joindrede  lignesdroites  G,  I,  L,N,qui  fera  ledeifus  de  la  table.  Par  apres  on  efleue 
les  montans  de  x.j,  iufques  a ce  qu’on  rencontre  ces  lignes  qui  forment  le  delfus 
G,I,  L,  N.  Pour  les  trauers  de  ces  tables , ils  fe  mettent  à la. diferetion  de  châcun,eftant 
libre  de  les  placer  bas  ou  haut,  Sc  mefme  de  changer  leur  fituation , n’en  mettant  qu’vn 
au  milieu , appuyé  fur  ceux  des  bouts. 

Il  eft  clair  parce  que  delfus , qu'il  n’y  a point  de  meubles  quels  qu’ils  foient , qu’on  ne 
puifle  efleuer  de  leurs  plans  geometraux.  Car  du  plan  a Lcd  ou  n op  y , on  peur  efleuer  des 
lits  , des  buffets , des  armoires , des  colfres , des  efcabellejs  ,des  placets  Scc  ; de  celuy 
B C D E,on  efleue  des  tables, & tous  autres  dont  on  voudra  auoir  vn  grand  delfus. Four 
des  chaires,  on  peut  encore  fe  leruir  des  plans  4 Le  d,  ou  n ,dcfqiiels  on  efleuedeux 
montans  pour  le  dofîier , plus  long  que  les  deux  autres  qui  font  pour  le  fiege,  comme  on 
v oid  les  figures  marquées  O,  & P. 
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Figures  ayant  l’œil  dans  l’horifon.  i20 
Figures  pour  paroiftre  au  naturel,  doiuent 
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Heptagone, en  perfpediue.  47 

Hexagone,  comment  fe fait.  4 

Hexagone  en  plan  racourci.  25 
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r der  l’œil , fe  doit  mettre  4 la  hauteur  na - 
turelle.  120 

Horizon  Bas.  120 

Horizon  Haut.  m 

Horizontale- ligne  qu’eft-ce.'  1 

Huid-Angle,  comment  fe  fait,  4 

Huid-Angle  en  plan  racourci.  27 

Huid  Angle  en  plan  racourci,  félon  Ser- 
lio . s S 

Huid-Angle  double  , en  plan.  29 

H uidt- Angle  veu  de cofté  , enplan.  29 
Huid-Angle,  en  perfpediue.  47 

1 

IAmbage  d’vne  porte , & ion  Ombre  au 
Flambeau.  *4  8 

Jardin  en  plan  racourci. 

Iardins,  en  perfpdiue.  n4 

Ichnographie , qu’eft-ce.  2-7‘4$ 

Interfedion  de  lignes,  qu’eft-  ce.  1 

Irrégulier  plan  racourci  42 

Iour venant  du  tont,oudu  douant, qu  elle 
pratique  il  faut  garder.  137  j&i  40 

L 

IAmbris  en  perfpediue.  7? 

Lampe , & fon  pied, comment  fe  trou- 
ue.  343 

Ligne,  qu’eft-ce.  1 

Lignes  de  cinq  .ortes.  3 

Ligne  de  Baze,  qu’eft-  ce.  m? 

Ligne  de  Terre,qu  èft-ce.  1 -7J 

Liane  deTerre,&  fes  mefures,  au  Troifiei- 

O 0 
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meAduis.  18 

Ligne  de  Terre , &rd’vn  feul  poind  de  Di- 
ftance,  auQuatriefme  Aduis.  iS 

Ligne  de  terre , félon  la  maniéré  vniuerfel- 
le.  151 

Ligne  de  plan, qu’eft-ce.  1.13 

Ligne  perpendiculaire, qu’ ft  e.  1 

Lignes  perpendiculaireSjComment  fe  trou- 
uent.  117 

Ligne  à plomb,  queft-te.  1 

Lignesà  plomb,conimentfe  crouuent.  117 
Lignes  parallèles,  qu’eft-ce.  1 

Ligne  Horizontale, qu’eft-ce.  1 

Ligne  Diagonale,  qu’eft-ce.  1.15 

Ligne  Occulce,queft-ce-  1 

Ligne  poindée,  qu’eft-ce.  1 

Ligne  Courbe,  qu’eft-ce.  1 

Lignes  parallèles  perfpediues  forment  vne 
pyramide.  32 

Lignes  efleuées  & abaiftees  de  l’horizon  &: 
égales  en  efloignemenr.  1 2 

Lignes  longue  infiniment  au  poind  de 
veue.  20 

Ligne  Diamétrale, qu’eft-ce.  3 • 1 S 

Ligne Vifuel!e,queft  ce.  2 

Ligne  radiale, qu’eft- ce.  î.1^ 

Ligne , com ment  fe  diuife  en  plufienrs  par- 
ties’egales.  3 

Ligne  d’efleuation  pour  donner  les  hau- 
teurs à toutes  fortes  de  Corps&  Figures, 
& en  tel  lieu  que  l’on  voudra,  dans  vn 
plan.  44 

Ligne  enfoncée  , félon  la  maniéré  vniucr- 
felle, comment  fetrouue.  3f2 

Ligne  venant  du  deflous  du  Soleil  paflaut 
parle  plan,  comment  fe  doit  tirer.  13  S’ 
Ligne  qui  part  du  Soleil,  par  le  dellus  de 
l’obict,&  va  couper  la  ligne  où  l’ombre 
doit  aller, comment  fe  doit  tirer.  13  6,139, 
139, & 140. 

Lids  en  plan  racourcis.  5>7 

Lids,  en  perlpediue.  9^ 

Lids  de  repos , en  perfpediue.  ior 

I.izieres  en  plan  racourcies.  25 

Logis  auec  vniardin,en  plan  racourci,  0 
I umicrc. 

Lumière  & Corps,  doiuent  eftrc  fuppofez 
pour  trouuer  les  Ombres.  1 - 9 

Lurette  pour  la  Perfpediue , fuis  garder 
les  réglés.  1 1 , *15?. 

C c c ij 
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li  ,4F  Arches  rondes  venes  de  front  , en 
J V |l  perfpedi'ur.  8 6 

Maifons  efloignées  nedoiuent  point  auoir 
eTefpailfeur  auxFeneftres,&aux  portes,  ur 
M efures,  pour  ne  s’abufer  point  en  icelles, 
au Cinquielme  Aduis.  i8 

Mefures  ,8c  leurElchelle,felon  la  maniéré 
vniuerfelle.  154. 

Melures  des  Figuresaux  perfpedities,  ta 
bleaux  ouuragesen  bolFe  120.1  n 
Melures  des  Figures  elle ue es  bien  haut 
comment  fe  tronuent.  115,116 

Mefures  hors  le  rayon  extrême.  10 

Méthodes  vniuerfelles  depuis  xp,  àt6o 
Meubles  en  plan  racourcis.  97 

Meubles  elleuez  en  perfpediue.  98,101 

Meubles  plians , en  perfpediue.  10 1 

Meubles  mis  fans  ordre, en  perfpediue. 103 
Meubles  couchez  ,ou  iettezpar  terre,  en 
perfpediue.  104 

Minutes  , qu’eft  ce.  1 

MontansdesFeneflres  au  retour  en  perfpe- 
diue. 107 

Montées  rondes ,en  perfpediue.  84 

Montées  tou  ruantes, en  perfpediue.  85 
Moulures,en  perfpediue.  89 

Moulures  au  deffous  de l’horifon.  91 
M oulures  àplufieurs  retours,  en  perfpcdti- 

ve  ..  . 95 

Muraille  veuë  diredement.  ^ 

Muraille  veuc  de  l’angle. 

Murailles, & leurs  ombres  au  soleilt^y.i 3^ 
Mursd’egale  hauteur, en  perfpediue.  51 
N 

NEuf-Angle  , comment  fc  fait.  .4 

Niche,  en  perfpediue.  75 

O 

OBiet,qu’eft-ce.  1 

Obiets  les  plus  efloignez , pourquoy 
femblent  s’approcher  , 8c  fe  ioindre  , 
quoy  qu’ils  foient  en  égale  diflance-  8 
Objet  reculé  dans  le  tableau  , 8c  com- 
ment. io 

Obiets  veus  de  ld'ng, pourquoy  s’appetif- 
fent.  9 

Obiets  veus  de  l’Angle,  8c  leur  Eileua- 
tion.  51 

Obiets  proches  de  l’horifbn,ne  mordirent 
point  d’elpaillcur.  111 


TABLE. 

Obiets  percez  à iour,  «Scieurs  ombres  au 
Soleil. 

Obiets  qui  ont  plus  de  largeur  en  haut 
qu’embas,  8c  leurs  Ombres  au  Soleil.  133 
Obiets  dleuez  de  terre,  8c  leurs  Ombres 


au  Soleil. 


Obiets, ou  corps, & leurs  Ombres  fe  trou- 
uent  par  l’aide  de  leur  plan  jjj 

Obiets  Ronds , «Sc  leurs  Ombres  au  Flam- 
beau.  ^(5 

Occuite-ligne , qu’efl-ce.  1 

Odogone , comment  fe  fait.  4 

Odogone  en  plan  racourci.  l'.felonSer- 

lio.  ig 

Oétogone  Double  en  plan.  *9 

Octogone  veu  de  codé  en  plan.  19 
Odogone , en  perfpediue.  47 

Oeil,  8c  fan  poind.  j 

Oeil  feul,  pour  quoy  void-il  mieux  vnc 
perfpediue  que  les  deux  yeux.  5 

Ombres , le  leur  origine.  117 

Ombre  naturelle , qu’eft- ce.*  117 

Ombres , 8c  leurs  différences.  128,12* 
Ombre  du  Soleil.  118 

Ombre  du  Flambeau.  128 

Ombre  du  iour.  12  S 

Ombres  8c  leurs  formes, comment  fe  trou- 
uent,  119 

Ombres  prifes  du  soleil.  130 

Ombres  du  soleil , font  égalés  aux  obiets 
demefme  haureur,  encore  qu  ils  foient 
efloignez  1 vn  de  l'autre.  141 

Ombres  gardent  toufiours  le  mefme 
poinddeveuë,  que  les  obiets.  14c 
■Ombres , quand  le  soleil  efl  diredement 
oppoféà  i’ccil.  137 

Ombredvne  pyramide  incline'e.  130 
Ombre  du  soleil  quand  il  efl  à dos. 138, 140 
Ombre  dufoleiliettée  vers  l’horifon.  13$ 
'39 

Ombre  dufoleiliettée  en  deuànt  138,140 
Ombre  des  objets  percez  aiour,  comment 
fe  donne.  131 

Ombres  prennentla  forme  des  plans  où 
elles  font  iettées.  iji 

Ombred’vneporte ,au  Soleil  132 

Ombred’vne  Muraille, au  Soleil.  132,136 
Ombre  des  Obiets,  quand  ils  ont  plus  de 
largeur  en  haut  qu’embas.  1 33 

Ombred’vne  pyramide  renuerfée,  nuSo- 
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leil. 
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Ombred’vne  Croix , au  Soleil.  133 

Ombre  des  Obiers  efleuez  de  terre.  133. 
Ombre  d’vne  pièce  de  bois  furvne  Mu. 

raille, au  Soleil.  134. 

Ombre  d’vne  Corniche  au  foleil.  134. 
Ombre  d’vn  Barton  de  bois  contre  vue 
Muraille,  au  Soleil.  134 

Ombred’vneplanche,au  Soleil.  154 
Ombre  dvne  Boule.au  Soleil.  154 

O mbres  au  ioleil  à toutes  fortes  de  figures, 
comment  fe  trouuent.  135 

Ombredes  Corps,  ou  Obiets,fe  trouue 
par  l’Angle  de  leur  plan.  i;y 

Ombre  d’vn  Chapeau  , au  Soleil.  133 
Ombres  des  firm  es  veftnës  de  long  au  So- 
leil. “ .35 

Ombres  au  Soleil , comment  fe  trouuent 
auec  facilité,  & promptement.  1 36 
Ombres  du  Flambeau  de  la  Chandelle,  6c 
delà  Lampe. fe  trouuent  parla  mefme 
pratique.  142 

Ombres  des  Cubes  au  Flambeau  142 
O mbres  au  Flambeau  de  tous  les  coftez 
d’vne  Chambie , comment  fe  trou- 
uent. 144 

O mbre  d’vne  pyramide  Droite,  ou  Ren- 
uerfée , au  Flambeau.  145 

Ombre  d’vne  Croix,  au  Flambeau.  145 
Ombres  des  Obiers  ronds, au  Flâbeau.  145 
Ombre  d’vne  Boule,  au  Flambeau.  146 
Ombre  d’vn  Bocal,  au  Flambeau.  146 
Om  bre  d’vn  Flacon, au  Flambeau.  14  6 
Ombre  d’vne  Coupe, au  Flambeau.  146 
Ombres  fur  plufieurs  plans  parallels,au 
Flambeau.  147 

Ombre  d’vne  Chaire,  au  Flambeau.  147 
Ombredu  Dertiis  d’vne  Table,  au  Flam- 
beau. 147 

Ombre  des  Planchers  auFlambeau.  148 
Ombre  d’vne  Poutre,  au  Flambeau.  148 
Ombre  des  Soliueaux, au  Flambeau  148 
Ombre  du  Iambaged'vne  Porte, au  Flam- 
beau. 148 

Ombre  par  le  Pied  de  la  Lumière  , com- 
ment fe  trouue, au  Flambeau.  149 

Ombre  d’vn  Brife-venc,au  Flambeau.  148 
Ombreduretour  delà  muraille, au  Flam- 
beau. 149 

Ombre  doublée  des  Lumières.  149 

Ombres  des  Figures,  au  Flambeau  » 1; o 
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Ombres  au  Flambeau,  &leursdiuerfes  dil- 
pofirions  ,6c  hauteurs.  \ ^ 

Ornemens  de  pilallres , en  perfpe&me.Sp 
Orthographie,  qu’eft-ce.  7.45 

Ouale,  qu’ert-cc.  x 

Ouale , comment  fe  fait. 

Ouale  plus  ronde,  comment  fefaic. 
Ouuertures déportés, en  Perfpeétiue.  94 
Ouuemirede  Feneftres,en  Perfpeétiue.çy 
OuucmiresdeFeneftres,auec  des  Emb  a- 
fures,  en  Perfpecliuc.  95 

Ouuertures  diuerfes,  on  Perfpcétiue.  96 
O y féaux  en  Perfpeétiue.  115 

P 

P Alidade,  6c  fon  ombre  au  Soleil.  141 
Parallèles , qu’eft  ce.  1 

Parallèles,  comment  fe  font.  3 

Parallélogramme,  qu’eft-ce.  1 

Parallélogramme,  comment  fe  fait.  4 
Parapet  de  Chemin  couuert.  115 

Parapet  du  Rempart.  HJ 

Pané  de  Quarreaux  vous  parles  Angles,  33 
Paué  de  quarreaux  Hexagones.  36 
Pauéde  Briques  veues  par  l’Angle.  3 tT 
Paué  de  Quarreaax  , entourez  d’vne  Li- 
ziere, filet, ou  Bande, en  Plan.  53 

Pauez  veus  de  1 Angle  , entourez  d’vne 
Bande,  ou  Filet,  en  plan.  34 

Pauez  de  quarreaux  veus  de  Front,  entou- 
rez de  bandes,  ou  lizieres,  qui  ont  des 
Quarreaux  veus  de  l’angle  au  milieu, en 
plan.  34 

Paué  de  Quarreaux  veus  de  l’Angle , auec 
des  chaines  de  Quarreaux  de  front , en 
Plan.  3f 

Paué  de  quarreaux  de  Front  , auec  des 
chaines  de  Quarreaux  veus  de  l’Angle, 
en  plan  JJ 

Paué  de  Quarreaux  Oétogones,  méfiez  de 
Quarrez  ,en  Plan.  36 

Paué  de  Quarreaux  (impies  veus  de  Front, 
en  Plan.  36 

Pauillons  , en  Perfpettivc.  108 

Pauillon  veu  par  vn  bout.  >051 

Pauillon  en  Perfpeélive  félon  les  métho- 
des vniuerfelles.  155 

Pentagone , comment  fe  fait.  4 

Pentagone  , en  P lan  racourci.  1 4- 

Pentagone , en  Perfpeélive.  4 6 

Perpendiculaires,  qu’eft-ce.  * 

Ccc  i'j 
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Perpendiculaires , comment  Ce  font.  3,117 
Perpendicule  , comment  s’efleuedu  bout 


d’vne  ligne. 

Perpendicule d’vn  poinét  donné  fur  vne 

ligne.  ‘ 3 

Perpendicule  d’vn  poinét  donné  au  bout 

d’vne  ligne.  * 3 

Perroquet  en  Perfpeétiue.  113 

Perfonnages  petits , qui  font  dans  la  Cam  - 
pagne.  124 

Perfpeétiue  pour  quoy.fe  void  mieux  d’vn 
œil  que  de  deux.  j 

Perfpeétiue , qu’eft-ce.  6 

Perfpeétiue,  6c  la  fin  d’icelle.  6 

Perfpcétiues,  comment  fe  mettent  de  petit 
en  grand  ,6c  de  grand  en  petit.  117 
Perfpeétiue  fans  tiers-poinét,  hors  du  ta- 
bleau. 1 j i 

Perfpeétiues  faites  naturellement/ans  ob- 
feruer  les  Réglés.  118 

Perlpeétiuep.aétiquée  fans  lafçauoir.  119 
Pecits  perfonnages  qui  font  dans  la  Cam- 
pagne. 1 2 4 

Pièces  de  Mefnage  en  plan  racourcies.97 
Piece  de  Bois  fur  vne  Muraille,  &c  fon 
Ombreau  Soleil.  ' 134 

Pieds  de  table , en  perfpeétiue.  98 

Pied  de  la  lumière.  143 

Pied  delà  lumière,  6c  comment  fetrouue 
fon  Ombre  par  iceluy.  149 

Pierre  Cannelée  en  plan  racourcie.  48 
Pierre  Canneléeen  plan,felo  Marolois.47 
Pignons,  en  perfpeétiue.  108 

Pilaftre$,en  perfpeétiue.  49 

Pilaftres  veus  par  l’agle,  en  perfpeétiue. 4S 
Pilaftres  misen  rond,&  leur  Efleuation,73 
Pilaftre  aueefes  Ornemens,  en  perfpeéli- 
ve.  89 

Placets  en  plan  racourcis.  97 

Placcts,  en  perfpeétiue.  98 

Placet  fon  Defius,en  perfpeétiue.  99 
Pan  , qu’eft  ce.  2 7.43 

Plan-ligue, qu’eft-ce.  1 

Plan  d’vn  Corps  quarre, qu’eft- ce.  7 
PlanduCoftéoppoféal’Œil.  7 

Plans  veus  directement,  ou  de  Front.  19 
Plans  veus  obliquement , ou  de  colté.  20 
Plan  irrégulier racoutiei.  42 

Plans  parallelsi& leurs  C mbresau  Flam. 
beau.  247 
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Planchepour  Dcfleignfer,de  Viator.  inS 
Planche  pour  tirer  les  Ombres  prompte- 
ment. 136 

Planches,  en  perfpeétiue,  io£ 

Planche  ,&  Ion  Ombre  au  Soleil.  134 
Planchers  de  deflus, en  perfpeétiue.  55 
Planchers  en  perfpeétiue,  au  contraire  des 
autres.  $8 

Planchers  Amples  de  Charpenterie  , en 
perfpeétiue.  39 

Planchers, & leur  ombre  au  flambeau.  148 
Plaque  delà  lumière.  143 

Plomb, & fa  ligne  , qu’eft-ce.  1 

Plomb, & faligne,  commentfetrouue,ii7 
Poincondes  Toiéts.  108 

Poinétée-ligne,  qu’eft  ce.  1 

Poinét  de  veue , qu’eft-ce.  1.13 

Poinét  de  veue, lelon la  maniéré  vniuer- 
felle.  152,157,158,^;  160 

Poinét  de  veue  ne  doit  eftreen  la  quantité 
des  obiets  , & pluralité  des  Eftages.  77 
Poinét  de  Diftance,  qu’eft-ce.  1.13 

Poinét  de  ,Diftance , félon  la  maniéré  vni- 
uerfelle.  152,143134 

Poinét  de  Diftance  feul , au  Quatriefine 
Aduis.  17.  6c  au  Sixiefine  Aduis.  19 
Poinéts  Contingens,  ou  Accidentaux  1, iz. 
Poinét  aérien.  12  & 140 

Poinét  Terreftre.  12  6c  139 

Poinéts  de  trois  fortes.  1 

Poinét  de  lccil.  5.13 

Poinét  de  perfpeétiue,  qu’eft-ce.  13 

Poinét  Principal,  qu’eft-ce.  i} 

Poinét  de  Front,  ou  de  veue  droite,  queft- 
ce.  _ H 

Poinét  de  cofté,ou  de  veué  oblique, queft. 

ce.  H 

Poinét  de  cofté,  au  Premier  Aduis. 

Poinét  à tel  enfoncement  qu’on  voudra, 
comment  fetrouuc,(elonla  maniéré  vnL 
uerfelle.  î/i,  133  &ri54 

Poinét  du  pied  de  la  lumière.  129 

Poinét  du  Flambeau , au  Corps  lumi- 
neux. 1 

Polygone,  qu’eft-ce.  i 

Polygones  Circulaires , qu’eft  ce.  4 
Porte  Quarrce,  Pofée  en  quel  endroit  on 
voudrad’vneMuraille.  54 

Porte  à pans  , en  perfpeétiue.  J9 

Porte  à trois  pans  en  perfpeétiue.  7} 
Portes  Rondes  de  Ample  T raiét , veues  di- 
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re&ement.  60 

Portes  Rondes, comment  conftruites,& 
miles  en  perlpedfciue.  63 

Portes  Rondes  doubles,  comment  con- 
fiantes, &mifes  en  perfpedtiue.  64 
Portes  Rondes  veue  de  front  comment 
confiantes , 5c  miles  en  perfpeétiuc.  64 
d’vne  autre  façon.  6j 

Portes  de  Bois  ; en  perfpe<fiiue.  94 

Portes  ouuertes,  en  perfpe&iue.  54 

Porte  racourcie.  107 

Porte,  & fon  OmbreAu  Soleil.  131 

Porte  elleuée  félon  les  méthodes  vniuer- 
, Celles.  156 

Poftures  que  l’on  doir  donner  aux  Figures 
dans  les  perfpeâiiues.  123 

Poutres,  en  perlpeétiue. 

Poutres  de  long, en  perfpe&iue.  57 

Poutre, & fou  Ombre  au  flambeau.  148 
Proiebtion , ou  Ombre  des  figures,  dont 
le  Delfusaplus  de  largeur,  ou  de  lon- 
gueur que  le  deflbus.  133 

ProiecHon  d’vne  Pyramide renuerfée.  137 
Proieétion  d’vne  Croix-  133 

Proportion  des  Tableaux.  123 

Pyramide,  8c  fon  Ombre  au  Soleil.  140 
Pyramide  renuerfc'e,  & fon  ombre  au  So- 


leil. 


8c  fon 
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1 

4 

1 

4 


Pyramide  droi&e  ou  renuerfée 
ombre  au  flambeau. 

Q Varie,  qu’eft-ce. 

Quarré  comment  fe  fait. 

Quarré  long , qu’eft-ce. 

Quarré  long  , comment  fe  fait. 

Quarré, comment  fe  fait  d’vne  ligne  don- 
née. 4 

Quarré  en  plan,  comment  fe  racourcit.  19 
Quarré  veu  par  l’angle  en  plan , comment 
fe  racourcit.  21 

Quarré  en  plan  veu  de  l'angle.  32 

Quarrez  mis  en  rond,  en  perfpe&iue.  87 
Quarrez  quife  rencontrent  aux  Corniches 
8c  Moulures.  91 

Quarreaux  entourez  d’vne  Liziere,  ou  fi- 
let en  plan.  33 

Quarreaux  veus  par  les  angles  en  plan.  31 
Quarreaux  veus  de  l’angle  entourez  d’vne 
bande  ou  filet  en  plan.  34 

Quarreaux  veus  de  l’angle,  auec  des  chai- 
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nés  de  quatreaux  de  front,  en  plan. 
Quarreaux  veus  de  front  , entourez  de 
Bandes  qui  ont  des  quarreaux  veus  de 

l’angle  au  milieu,  en  plan. 

Quarreaux  de  front,  auec  deschaincs  de 
quarreaux  veus  de  l’angle  en  plan. 
Quarreaux  0<ftogones,meflez  de  quarrez 
en  plan.  _ ^ 

Quarreaux  fimples  veus  de  frot,  en  pla,  36 
Quarreaux  de  Iardin  en  Compartiment, 
en  perfpeûiue. 

Quarreaux  de  ïardin  auec  des  Bordures 
enperfpe&iue. 

Quarreaux  dont  fe  féru  en  t les  Peintres, 
pour  mettre  de  grand  en  petit. 

" R 

RAcourcir  en  plufîeurs  façons  , au 
Huidfiefme  Aduis.  j0 

Racourcir  vn  Quarré. 

Racourcirvn  Quarréveu  par  l’angle. 
Racourcir  vn  Cercle. 

Radiales  lignes , qu’eft-ce. 

Rangées  d’Arbres , en  perlpedtine. 

Rayons , qu’eft-ce. 

Rayons  vifuels.  3 

Rayons  vifuels  8c  lignesparalleles  perfpe- 
ftiues,  comment  fe  trouuent.  12,16 

Rempart. 

Repofoirs  des  Efcaliers  en  perlpe&iue.  82 
Réglé  commune.  nd 

Réglé  pour  tirer  lesOmbres  facileméti.40 
Retirer  les  figures  làns  Réglés.  118 

Retours  de  degrez  en  perfpebtiue.  8a 

Retours  par  terre,  en  perlpedtiue.  93 

Retour  de  la  Muraille,  8c  fon  Ombre,  au 
flambeau.  149 

Rond , qu’eft-ce.  1 

Rond,  comment  Ce  met  en  perlpe£tiue,6z 
Rond,  en  perfpebtiue.  74 

Rondeur,  8c  fon  ombre  au  Soleil.  131 

Rues  en  perfpedtiue.  110 

Rués  Trauerfantes,enperlpe<ftiue.  no 

S 

SAillieduCorpsou  Mur,  comment  Ce 
fait.  91 

Saillie  qui  outre  palTe  le  tout.  10S 

Saillies  grandes  , comment  fe  trouue  Je 
deflbus.  91 

Saleen  perfpebtiuc.  58 

Sauterelle  ^our  tirer  les  Ombres  prom- 
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ptementî  14.1 

Scénographie,  qu’eft-ce.,  -.43 

S ocondcs , qu’eft-ce.  2 

Sedion  de  ligne,  qu’eft-ce.  1 

Sections  également  enfoncées  au  Ta- 
bleau. 20 

Sedions  de  rayons  lontfort  libre.  20 
Sept- Angle  , comment  fefair.  4 

Sept -Angle, en  plan racourcy.  24 

Septangle  en  Perfpediue.  4 y 

Sieges  Renuerfez,  en  rcrfpedive.  104 
Simple  traid  des  portes , & Arcades  Ron- 
des veucs  diredement  60 

Six- Angle, connnent  fe fait.  4 

Six-  Angle  , en  plan  racourcy.  1 5 

Six-Angle  en  plan  racourcy, felo  Serlio.iS 
Six-  Angle  double  en  plan.  29 

Six-Angle  en  perfpediue.  46 

Six  Méthodes vniuerfelles  de  ijtànîo 

Soleil  rend  toufiours  l’ombre  égale  à 
l’objet,  128 

Soleil  & les  Ombrei.  de  125),  ài4i 

Soliues , en  perfpediue  5 <5,57 

Sohueaux  de  trauers  deiïus  les  poutres,  en 
perfpediue.  .8 

S oliueaux,  Sc  leurs  Ombres  au  flambeau. 
*47 

Spirale,  qu’eft-ce.  2 

Spirale,  comment  fe  fait.  4 

Superficieplane,ouSpherique.  5 

T 

“*  Ables  en  plan  racourcies.  97 

T ables  longues,  en  plan  racourcies. 

95. 

Tables,  & leurs  defl'us  ,en  perfpediue.  98 
Tables  delfus  des  Tréteaux,  en  perfpedi- 
ve.  io2 

Table  & fon  ombre  au  flambeau.  147 
Tablettes  en  perfpediue.  106 

Tablettes  de  front  en  perfpediue.  106 

Tableaux  & leurs  proportions.  123 

Tabourer  en  perfpediue.  98 

Tangeantes , qu’eft-ce.  2 

Tangeantes  pour  des  coîomnes.  8 8 

Terme  de  la  ligne,  queft*  ce.  1 

T erre-ligne , qu'efttce.  1,13 

Terre-ligne  & les  mefures , auTroifiefme 


L E. 

Aduis.  i3 

Terre- ligne,  félon  la  maniéré  vniuerfelle. 
151. 

Tiers-Poind  en  Arcade.  61 

Tirer  au  naturel , fans  fçauoir  la  perfpedi- 
ve.  119 

Toids  deMaifons , en  perfpediue.  108 
Toids  d’Ardoifes.  108.109 

Toidsde  Tuilleplate.  1-8109 

Toids  de  Tuille  creufe.  108,109 

Toids  de  Laue.  108.109 

Toids  en  retour , en  perfpediue.  109 
Tonneaux  en  perfpediue.  65 

Tours , en  perfpediue.  74 

TraidQuarré,  comment  fe  fait.  3 

T raid,  comment  (etrouue.  66 

Trauers  de  Feneftres,  en  perfpediue.  107 
Treillis  pour  la  perfpediue.  119 

Treteau,  en  perfpediue.  iox 

TriangleEquilateral,  qu’eft-ce.  x 

Triangle  Equilatéral,  commenc/e  fait.  4 
Triangle,  en  plan  racourcy.  2 J 

Triangle,  en  perfpediue.  4 6 

Triangles  auec  Ficelle  blanche,  ou  noire. 
îi7 

V 

VErfures,  qui  n’ont  que  le  dcmy  ront. 
éo. 

Vis  Tournantes,  en  perfpediue.  85 

V ifuelle-hgne,  qu’eft-ce.  1 

Vnze-Angle,commentfe  fait.  4 

Volute,  qu’eft’ ce.  1 

Volute,  comment  fe  fait.  4 

Voûtes  Amples.  60 

Voûtes  en  Tiers  poind,  en  perfpediue. 
68 

Voûtes  Croifées,en  perfpediue.  68.d’vne 
autre  manière  plus  exade  70 

Voûtes  plus  Eftroides  que  longues, en 
perfpediue.  71 

Voûtes  Parfaites, en  perfpediue.  71 

V outes  en  Coquille,  en  perfpediue.  75 

Voûtes  Percées,en  perfpediue.  76 

V uides  des  Rondeurs,  &.  leurs  Ombres  au 
Soleil.  13  x 
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